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Le prix de l’électricité haussé de 20% en 1982?

L’endettement accru de I’Hydro fera 
bondir les tarifs dès l’an prochain
par Gilles Provost

QUÉBEC — Le prix de l’électricité va 
grimper en flèche dès l’an prochain au 
Québec. Il grimpera même si vite qu'au­
cun représentant d’Hydro-Québec ou du 
gouvernement n’a ose évoquer publique­
ment les prévisions que chacun a faites à 
ce sujet, nier, devant la commission par­
lementaire qui étudie le programme d’in­
vestissement de $55 milliards de l’Hydro- 
Québec pour 1980 à 1990. (À cela se ra­
joute un budget de fonctionnement de 
$34 milliards...)

Chose certaine, l’année 1982 sera très 
dure pour l’Hydro-Québec, comme l’a 
avoué hier son trésorier, M. Georges La-

fond. Pour la première fois, la société 
d’État verra passer ses investissements 
actuels au-delà de $3 milliards et elle 
devra par surcroît rembourser $633 mil­
lions en intérêts et en rachat d’obliga­
tions échues.

Les représentants de la compagnie ont 
aussi reconnu qu’il leur parait difficile, 
dans les circonstances actuelles, 
d’emprunter plus de $2 milliards sur le 
marché financier international, cette 
année-là. Même en utilisant la marge de 
crédit de $500 millions qu’elle a en ré­
serve depuis 1978, la société d’État devra 
donc aller chercher outre $300 millions et 
$450 millions de plus dans la poche de ses 
clients. La hausse de tarifs pourrait alors

frôler les 20% selon les calculs approxi­
matifs des journalistes présents.

Interrogé à ce sujet, par les parlemen­
taire, le président-directeur général 
d’Hydro-Québec, M. Robert Boyd, a ré­
pondu que la hausse des prix serait «au 
moins égale à l’inflation» mais il a refusé 
de mentionner le maximum prévu par 
son personnel. «De toute façon, a-t-il 
conclu, la hausse réelle se situera quelque 
part entre le taux d’inflation et le maxi­
mum qu’on prévoit.»

En cette période pré-électorale, le mi­
nistre québécois de l’Énergie, M. Yves 
Bérubé, a redoublé de prudence et s’est 
contenté de rappeler que le prix de l’é­
lectricité a monté moins vite que celui

des autres formes d’énergie, ces derniè­
res années. Un prix trop Bas de l’électri­
cité empêcherait toute pénétration du gaz 
naturel dans la province, a-t-il dit.

Inversement, il a aussi évoqué les con­
séquences graves que pourrait avoir sur 
le consommateur une ascension trop ra­
pide du prix de l'électricité. Il a aussi évo­
qué le danger de voir Hydro-Québec faire 
payer par les consommateurs actuels 
presque «le plein prix des centrales qui 
produiront ensuite pendant au moins un 
demi-siècle», si elle ne peut pas emprun-

finter suffisamment sur les marchés finan­
ciers.

«Ne devrait-on pas, a-t-il demandé, 
s’interroger sur les moyens de redistri­

buer une partie de ces profits aux contri­
buables?»

Entre-temps, aussi bien M. Boyd que 
M. Lafond ont insisté sur la difficulté de 
prévoir la disponibilité des capitaux né­
cessaires et sur l'obligation d'augmenter 
substantiellement les revenus de 
l’entreprise pour faire face aux énormes 
engagements à venir.

Jusqu’en 1975, a expliqué M. Lafond, 
Hydro-Québec empruntait en moyenne 
$580 millions par année. Elle était alors 
un emprunteur parmi beaucoup d’autres. 
De 1975 à 1980, la société d’État a 
emprunté en moyenne $1.6 milliard par 
année. Elle a alors acquis «une certaine 
visibilité». Jusqu’en 1985, elle emprun­

y

L’Alberta coupe sa production dimanche

Lougheed crie à 
la discrimination
par François Barbeau

L’Alberta est dépitée et insultée de ne 
pas être traitée comme les autres provin­
ces. Les Albertains se sentent victimes de 
la discrimination d’Ottawa, qui vient leur 
mettre des bâtons dans les roues au mo­
ment où à force d’acharnement la pro­
vince commence à se tirer d’affaires.

Ce sont les propos que tenait hier le

Eremier ministre de l’Alberta, M. Peter 
ougheed, devant les membres de la 

Chambre de commerce de Montréal, au­
ditoire choisi pour faire valoir les récrimi­
nations de l’Ouest à l’endroit du gouver­
nement fédéral.

Ces provinces de l’Ouest, a rappelé M. 
Lougheed, ne sont pas représentées au 
sein du gouvernement, qui nous impose 
des décisions arbitraires, sans nous con­
sulter.

Une rose rouge à la boutonnière, M. 
Lougheed a brossé un tableau sombre de 
l’avenir du Canada, dans la perspective 
de la politique énergétique du gouverne­
ment libéral.

Nous aimerions par dessus tout être 
traités comme les autres provinces, a-t-il 
souhaité, en rappelant que la question de 
l’énergie et celle de la constitution 
étaient intimement liées. Nous souhai- 

Voir page 10: Lougheed M. Peter Lougheed

Un des putschistes de la Garde civile qui avaient pris d'assaut le Parlement 
espagnol, quitte l’édifice par une fenêtre et se rend à la police militaire qui, 
elle, est restée fidèle au roi Juan Carlos dès le début de la tentative de coup 
d'État. (Photolaser AP)

La riposte n’est pas encore fixée

Lalonde tente de 
dissuader Edmonton

M. Marc Lalonde

par Michel Vastel
OTTAWA — Le ministre canadien de 

l’Énergie, M. Marc Lalonde, a fait cette 
semaine un dernier effort pour tenter de 
dissuader l’Alberta de donner suite à sa 
menace de couper sa production de 
pétrole.

Mais la lettre de M. Lalonde à son ho­
mologue albertain était à peine rendue 
publique hier à Ottawa qu’on connaissait 
déjà la réponse d’Edmonton: dès di­
manche prochain, les robinets de pétrole 
de l’Alberta — 85% de la production ca­
nadienne — seront tournés d’un cran et 
Ottawa devra commencer à magasiner 
pour près de 100,000 barils de brut par 
jour sur les marchés mondiaux.

Plusieurs officiers sont arrêtés 
après le putsch raté de Madrid

MADRID — Plusieurs officiers de la 
Garde civile et de l’armée espagnoles ont 
été arrêtés hier à la suite de la tentative 
ratée de putsch, et général Jaime Mi­
lans del Bosch, qui avait décrété l’état 
d'exception dans la 3ème région militaire 
(Valence), dont il était le commandant, 
a été relevé de son commandement et ar- 
rêté.

La mesure concernant le general Mi­
lans del Bosch a été prise en conseil des 
ministres, a-t-on annoncé de source offi­
cielle.

Le colonel de la Garde civile Antonio 
Tejero, qui avait dirigé lundi l’occupation 
du Congrès, ainsi qu’une quinzaine d’offi­
ciers et de sous-officiers de la Garde ci­
vile, ont été arrêtés et, selon une source 
militaire, sont détenus au quartier- 
général madrilène de la garde civile.

Les 150 membres de la Garde civile qui 
ont participé au coup de force sont con­
signes dans une école de la Garde civile à 
Valdemoro (à une dizaine de km de 
Madrid), ajoute-t-on de source militaire.

Plusieurs officiers de l’armée impli­
qués dans la tentative de coup d’État on 
egalement été arrêtés hier, a-t-on appris

de source sûre. Il s’agit d’officiers appar­
tenant à la division blindée «Brunete», 
cantonnée au nord de madrid.

Parmi ces officiers, dont le nombre n’a 
pas été précisé, figure le commandant 
Richard Pardo, qui avait conduit lundi 
soir un détachement de la police militaire 
au Congrès. Il est détenu au quartier- 
général de la Garde civile madrilène. Le 
capitaine José Alvarez Arenas Pardinas, 
qui commandait cette unité, a été égale­
ment mis en état d’arrestation.

Le roi Juan Carlos a présidé dans 
l'après-midi le Conseil de défense de 
l’état-major général de l’armée, au palais 
royal de la Zarzuela (à une dizaine de kilo­
metres au nord de Madrid).

Dans la soirée, le roi a reçu à Madrid 
les dirigeants des principaux partis politi­
ques: MM. Adolfo Suarez, président du 
gouvernement démissionnaire, Felipé 
Gonzalez, chef de l’opposition et secré­
taire général du Parti socialiste ouvrier 
(PSOE), Santiago Carrillo, secrétaire gé­

néral du Parti communiste (PCE), Ma­
nuel Fraga, président de T «Alliance po­
pulaire» (droite), et Agustin Rodriguez, 
Sahagun, président du Parti gouverne­
mental, l'Union du centre démocratique 
(UCD).

C’est la première fois, remarquent les 
observateurs, que le souverain reçoit 
ainsi ensemble les chefs des principaux 
partis politiques.

Le souverain espagnol a eu une conver-
Voir page 10: Madrid

Le cabinet fédéral doit décider ces 
jours-ci de la riposte fédérale. Puisqu’il 
faudra remplacer du brut albertain à 
$22.80 le baril par du brut étranger à envi­
ron $43 le baril, ce sont un peu plus de $2 
millions par jour que les consommateurs 
canadiens devront encaisser. Il apparaît 
de plus en plus probable en effet que le 
cabinet fédéral refilera la note au con­
sommateur pour augmenter la pression 
politique sur le gouvernement provincial 
de l’Alberta.

Le gouvernement albertain n’a pas mo­
difié sa décision — annoncée deux jours 
après le budget du 28 octobre — de ré­
duire sa production de 60,000 barils (envi­
ron 5%) le 1er mars, puis de 120,000 barils 
le 1er juin et enfin de 180,000 barils le 1er 
septembre 1981. Mais le brut albertain a 
une telle qualité que pour maintenir la 
même production des raffineries cana­
diennes, il faudra le remplacer par un vo­
lume 50% supérieur de brut étranger, qui 
n’a pas la meme pureté. Dès la semaine 
prochaine, ce sont donc 80,000 barils par 
jour que devront être trouvés pour 
remplacer les coupures de l’Alberta.

De plus, l’Alberta réduira, dans les pre­
mières semaines de mars, sa production 
de 110,000 barils par jour. Pour des rai­
sons techniques qu’on semble avoir du 
mal à expliquer à Edmonton, les coupu­
res seront plus importantes que prévu au 
début de la période de représailles mais 
seront ensuite réduites, de manière à 
maintenir la moyenne de 60,000 barils par 
jour.

Le gouvernement canadien ne devrait 
pas avoir de difficulté à compenser pour 
cette baisse de la production albertaine. 
Il existe actuellement des surplus impor­
tants sur les marchés mondiaux et la 

Voir page 10: Lalonde

Les urgences à Montréal
Au-delà des correctifs proposés, 
un problème social et financier

jÿesmarais ly^chitai/le
B45 3194

60 ouest, rue Notre Dame

LES correctifs proposés mardi der­
nier par le ministre des Affaires so­
ciales, M. Denis Lazure, pour ré­

soudre le problème de l’engorgement des 
urgences dans les hôpitaux de Montréal, 
sont loin d'être irréalistes ou d’avoir «des 
dents».

Mais l’on peut s'étonner qu’il ait fallu 
recourir à un décret et à défaut de le res­
pecter, à une menace de tutelle pour ins­
taurer une discipline dans ce domaine. 
En confiant en effet au Conseil régional 
de la santé et des services sociaux du 
Montréal métropolitain (CRSSS-MM) la 
responsabilité ultime d’établir un meil­
leur protocole de fonctionnement des cas 
nécessitant une intervention «urgente»,

par
Marie Laurier

la ministre adopte une ligne dure qu'il au-! qu u
rait pu éviter s’il avait agi plus vite. Car 
au fond, rien n'empêchait le CRSSS, si­
non de se voir attribuer officiellement et 
publiquement une autorisation tardive de 
veiller à la bonne marche des urgences, 
de procéder à cette réforme. Celle-ci, se­
lon le décret, se résume en trois mesures 
qu’il convient de rappeler:

■ contraindre les hôpitaux à s'occuper

«en priorité absolue» des vraies urgen­
ces;

■ décloisonner les lits réservés aux spé­
cialistes et accepter inconditionnellement 
de les donner toujours en priorité aux pa­
tients de l’urgence;

■ nommer un patron qui présiderait au 
fonctionnement logique et rationnel de 
l’admission à l'urgence de façon à distri­
buer les malades dans les lits «décloison­
nés».

Comme on peut le constater, il n’y a 
rien dans cela de bien révolutionnaire si 
ce n’est que ces correctifs risquent d'éro­
der la sacrosainte autonomie des hôpi­
taux, une prérogative dont les administra­
tions sont jalouses, et à juste titre, pour

tera plus de $2 milliards par an et de­
viendra ainsi un des plus gros emprun­
teurs au monde. Enfin, après 1985, elle 
devra emprunter plus de $3 milliards par 
an et elle sera alors dans une catégorie 
tout à fait spéciale».

Pendant l’année 1990, Hydro-Québec

firévoit devoir investir plus de 110 mil- 
iards, c’est-à-dire à peu près l’équivalent 

de tous les investissements des citoyens 
et des entreprises québécoises en ce mo­
ment. À titre de comparaison, l’évalua­
tion foncière de toute la ville de 
Montréal, cette année, est de $17 mil­
liards.

Jusqu'à maintenant, Hydro-Québec a
Voir page 10: Hydro

maintenir leur vocation respective.
Et c’est là que le bât blesse. Puisque 

cette vocation pour les hôpitaux visés sur­
tout par le décret — une demi-douzaine 
tout au plus sur les 31 établissements hos­
pitaliers de Montréal offrant des services 
d’urgence — en est une de soins ultra spé­
cialisés, de courte durée et d’enseigne­
ment universitaire. Mais ils sont tenus, 
comme les autres, à garder dans leurs 
murs un certain nombre de malades né­
cessitant des «soins prolongés», un mini­
mum est largement dépassé, comme nous 
le démontrent les statistiques les plus ré­
centes consignées par l’Association des 
hôpitaux du Québec (AHQ):

Voir page 10: Urgancaa

De retour 
au Colisée
Après une absence de 17 
jours, les Nordiques de 
Québec retrouveront leurs 
partisans ce soir au Colisée, 
où les Bruins de Boston 
tenteront de freiner 
l’élan des frères Anton et 
Peter Stastny, auteurs 
de 13 buts à leur deux 
derniers matches. Page 20

Des idées...
Depuis hier, se tiennent 
à Québec les audiences de la 
Commission parlementaire 
sur l’énergie pour 
examiner des projets 
d’investissements 
d’Hydro-Québec. Hélène 
Lajambe, du Front commun 
pour un débat public sur 
l'énergie, estime que le 
public ne peut pas s’y 
faire entendre de façon 
efficace. Page 9

Concurrence 
de prisonniers
Une compagnie de 
Sainte-Thérèse, Queonto, 
spécialisée dans la 
fabrication d’équipements 
de gymnastique, serait 
menacée de fermer ses 
portes à cause de la 
concurrence «déloyale» 
pratiquée par plus de 1,700 
prisonniers fédéraux.
Page 11

Éditorial
Jean-Pierre Proulx a lu le 
document de la CEQ sur «les 
enjeux du projet éducatif».
Il condamne le simplisme 
de manuel avec lequel 
cette centrale analyse, 
comprend et rejette le plan 
d’action gouvernementale 
sur l’école québécoise.
Page 8

Rôtisserie
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près de Saint-Denis
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À la veille du congrès d’Ottawa

Clark peut compter sur le vote des moins de 30 ans
par Michel Vastel

OTTAWA — Plus d’un millier de jeu­
nes conservateurs vont commencer a se 
rassembler à Ottawa cet après-midi. C’est 
un record absolu dans l’histoire du parti 
et un événement important pour l'avenir 
de M. Joe Clark.

Les amis du chef conservateur préten­
dent que les moins de 30 ans sont à 95% 
voués à la cause du jeune député de Yel- 
lowhead. Mais il y a plus: le millier de 
jeunes qui se réunit aujourd’hui et de­
main, et que M. Clark rencontre demain 
soir, projettera l’image d’un élément im­
portant du parti conservateur très sym­
pathique à son leadership.

De plus, on attend le plein de délégués 
— 126 — des clubs universitaires là en­
core une clientèle favorable à M. Joe 
Clark. En fait, on peut prévoir que des 
2,100 délégués votant sur l’avenir de M. 
Clark vendredi soir à Ottawa, près du 
tiers seront de chauds partisans de l’ac­
tuel leader. L’impact sur les indécis ris-

3ue d’être important et ce soudain afflux 
e jeunes de moins de 30 ans au Parti 

conservateur risque finalement de sauver 
la direction au leader conservateur.

Ce ne serait que justice, selon les orga­
nisateurs, qui estiment que M. Clark est

le leader conservateur qui a fait le plus 
pour attirer de nouvelles recrues au parti. 
«Avec une base équivalente à 30 ou 35% 
de l’électorat, expliquait au DEVOIR 
l’organisateur du congrès, M. Paul Cur­
ley, nous sommes condamnés à demeurer 
un parti minoritaire. H nous faut donc 
élargir cette base en attirant au parti des 
personnes qui n’y sont jamais venues».

Le Parti conservateur est toujours venu 
en troisième position parmi les jeunes 
justement. Mais le regain d’intérêt de 
cette couche de la population aujourd’hui 
crée l'enthousiasme chez les dirigeants 
du parti.

Rien que leur présence au congrès est 
exceptionnelle: il y avait environ 300 dé­
légués de moins de 30 ans au congrès de 
Québec en 1977. En comptant les délé­
gués des universités, on aura presque 
quadruplé ce chiffre à Ottawa en 1981.

On attend plus de 3;000 personnes 
vendredi soir pour l’evénement du 
congrès que constituera le discours de M. 
Clark et le vote sur son leadership. Il y au­
rait environ 13 ou 1,500 délégués aînés, 
plus de 500 délégués de moins de 30 ans et 
une bonne centaine de délégués étu­
diants. À cela il faudra ajouter environ 
500 observateurs — des femmes de

congressistes ou des responsables d’asso­
ciations intéressées à la vie des partis po­
litiques et au moins 400 jeunes non délé­
gués qui seront à Ottawa depuis mercredi 
après-midi et qui entendent demeurer 
jusqu’à dimanche.

Incidemment, ce congrès sera l’un des 
plus courus par la presse: plus de 500 de­
mandes d’accréditation sont déjà parve­
nues au quartier-général du PC à Ottawa!

Elu à la tête du Parti conservateur le 22 
février 1976, M. Joe Clark joue cette se­
maine sa carrière. On estime générale­
ment qu’il survivrait difficilement à un 
vote de 30% de délégués réclamant la te­
nue immédiate d’une course au leader­
ship. En revanche, la presse a tellement 
prédit sa défaite qu’un vote négatif de 
25% seulement des délégués passerait 
pour une victoire importante, même si 
M. Pierre Trudeau fut considéré en situa­
tion délicate en 1974 lorsqu’il eut un vote 
d’opposition de 19% des délégués libé­
raux.

Un récent sondage de la Presse Cana­
dienne laissait entendre qu’un tiers des 
délégués serait encore indécis sur le sort 
qu’il faut réserver à M. Clark.

Si ce sondage a quelque valeur, le cli­
mat du congres lui-même aura beaucoup 
d’influence sur les délégués indécis. Et

seraon peut d’ores et déjà prédire qu’il 
effectivement favorable à M. Clark:

■ l’opposition, quand elle existe, n’est 
pas vraiment organisée; personne dans ce 
parti ne veut prendre la responsabilité de 
faire tomber le chef et les quelques rares 
députés — et l’ancien président du parti 
M. Bob Coates — qui ont ouvertement 
pris position contre M. Clark, ne sont pas 
parmi les plus influents;

■ la performance de M. Clark pendant 
le débat constitutionnel a favorablement 
impressionné, puisqu'il est le seul à s’op-

Çoser au projet fédéral et à tenir tête à M. 
radeau personnellement, ce qui n’est 
as pour déplaire à des conservateurs de 
“uest;
■ le plancher du congrès lui-même ris­

que d’être envahi de jeunes délégués, 
enthousiastes et bruyamment en faveur 
de M. Clark; cela aussi devrait impres­
sionner les délégués plus anciens, peu ha­
bitués à ce. genre d’ambiance.

La question du leadership risque de re­
tenir tellement l’attention de la presse 
que d’autres événements pourraient pas­
ser inaperçus.

Hier les coprésidents du congrès, le dé- 
uté albertain Don Mazenkowski, et M. 
arcel Masse, ont bien dû commenter

Foi

K

tous les remous causés par les or 
au leadership de M. Clark. Pour M. 
Masse, ce sont là des «jeux de collé­
giens», du «grenouillage», tout à fait ha­
bituels dans ce genre de réunion.

Dans une declaration enflammée aux 
journalistes qui n’en demandaient pas 
tant, M. Masse en particulier s’est lancé à 
la défense de son chef et de son parti, 
soulignant que cette contestation est 
saine et qu elle est bien préférable à 
«l’esprit de moutonnerie qui caractérise 
le Parti libéral du Québec». Rappelant le 
sort qui a toujours été réserve aux pre­
miers ministres défaits dans le Parti libé­
ral, M. Masse a souligné que ce parti «n'a 
jamais donné sa chance deux fois au 
même chef,» laissant entendre qu’il sou­
haitait que cela arrive cependant à M. 
Clark. Incidemment, les deux présidents 
du congrès, même s’ils s’abstiendront de 
faire campagne, n’ont pas caché qu’ils ap­
puyaient le leadership de M. Clark.

Même si les délégués envahiront la ca­
pitale nationale pendant les cinq 
prochains jours, deux seulement seront 
consacrés a la réflexion politique. Divers 
ateliers des délégués porteront sur la re­
lance économique, l’energie, la constitu­
tion, les politiques sociales et les relations 
internationales. Les délégués ont déjà

reçu quelques projets de résolution sur 
chacun des sujets. Les domaines explosifs 
pour le parti comme la peine de mort ou 
l’avortement ont soigneusement été écar­
tés.

L’attention se portera surtout sur le 
sort de M. Clark. Le comité qui conteste 
officiellement la direction de M. Clark 
s’est déjà installé dans un hôtel d’Ottawa, 
près du Centre des conférences. Mais 
l’organisation de la contestation sera dif­
ficile, tant la direction du parti est pres-

3ue exclusivement composée d’hommes 
évoués à la cause de M. Clark lui-même. 

Si certains ont pensé à organiser quelque 
«nuit des longs couteaux» ce sera diffici­
le: la plupart des délégués aînés de l’On­
tario et du Québec n’arriveront que dans 
la journée même de vendredi, quelques 
heures avant le vote sur le leadership de 
M. Joe Clark.

Contrairement à ce qu’on a dit, l’orga­
nisation du vote des délégués le premier 
soir ne procède pas de quelque stratégie 
secrète: ce fut la tradition aux trois 
congrès précédents, notamment celui qui 
décida d’écarter M. Robert Stanfield. Il 
semble même que; dans l’entourage de 
M. Clark, on eût préféré retarder le vote à 
plus tard mais c’est alers qu’on l’aurait 
accusé de rompre avec les traditions.

En dépit des «décisions impopulaires» du gouvernement

Le député péquiste de Matapédia demeure le favori
par Bernard Descôteaux

AMQUI — Le dossier de la 
papeterie de la Vallée de la 
Matapédia sera au coeur de la 
campagne électorale dans le 
comté de Matapédia où, en 
dépit des erreurs du gouverne­
ment Lévesque dans ce dos­
sier, le député péquiste, M. 
Léopold Marquis, demeure le 
favori.

Matapédia est un comté que 
les libéraux pensaient pouvoir 
reprendre facilement il y a 
quelques mois, mais de leur 
propre aveu, c’est maintenant 
devenu un comté incertain 
qu'au Parti québécois on 
classe d’ailleurs comme le 20e 
meilleur comté de la province.

Les décisions fort impopu­
laires prises par le gouverne­
ment de M. René Lévesque 
dans le dossier de la papeterie 
seront, fait-on valoir du côté 
péquiste, compensées large­
ment par le comportement du 
députe qui n’a pas hésité à 
prendre fait et cause pour la 
population, récoltant les fruits

d’une situation qui aurait pu 
constituer sa perte. Avec une 
majorité de près de 5,000 voix, 
il peut se permettre, ajoute-t- 
on, de perdre plusieurs centai­
nes de voix d’autant plus 
qu’elles iront probablement 
au candidat unioniste plutôt 
qu’au libéral.

Le dossier de la papeterie a 
laissé dans le comté un fort 
ressentiment contre Québec et 
Ottawa, et le député sortant 
pouvait en effet être à la 
merci d’un vote de protesta­
tion ou même d’un mouve­
ment d’abstention.

Des militants péquistes ont 
déjà manifesté le désir de re- 
tourner leur carte de 
membres ou de boycotter la 
campagne de financement du 
PQ, mais au moment d’aller 
voter, M. Marquis pourra, 
semble-t-il, compter sur l’ap­
pui des habitants de la Vallee 
qui voudront lui rendre l’ap­
pui qu’il leur a fourni, 
estime-t-on chez les leaders du 
mouvement de lutte pour la 
papeterie.

Le député sortant ne semble 
pas douter de sa victoire, 
signalant que selon les sonda­
ges du Parti québécois, Mata­
pédia constitue le 20e meilleur 
comté. Il demeure toutefois 
un certain nombre d’incon­
nues pour lui, d’abord l’im­
pact réel de la décision du 
gouvernement d’implanter la 
papeterie dans le comté voisin 
à Matane, sur le militantisme 
des membres du Parti québé­
cois, puis l’effet qu’aura la 
candidature unioniste de l’an­
cien député fédéral de Ri- 
mouski, le créditiste Eudore 
Allard qui est bien connu au 
moins dans le nord du comté. 
Il n’aura à cet égard de certi­
tudes que le soir du scrutin.

Les statistiques électorales 
devraient normalement favo­
riser le député sortant. Le 
Parti québécois avait arraché 
le comté en 1976 à M. Bona 
Arsenault qui en était le dé­
puté libéral depuis 1960. Avec 
10,741 voix, M. Marquis avait 
une majorité absolue des voix 
(56%) alors que le libéral de­

vait se contenter de 28% et 
que l’unioniste et le créditiste 
obtenaient chacun 8% des 
voix.

Au référendum, le NON 
l’emporta dans Matapédia 
avec une faible marge de 847 
voix, laissant quatre points de 
différence entre les deux 
camps alors qu’au plan pro­
vincial l’écart était de un peu 
plus de 18 points. La perfor­
mance du Parti québécois de 
Matapédia demeure donc plus 
qu’honorable.

Dans un comté aussi petit 
où on compte moins de 25,000 
électeurs, tout peut cependant 
arriver d’autant plus que seu­
lement 20,000 électeurs 
devraient exercer leur droit de 
vote. À ce compte, il s’en faut 
de peu pour renverser une si­
tuation

M. Léopold Marquis recon­
naît qu'il lui sera impossible 
de conserver sa confortable 
majorité de tout près de 5,000 
voix qu’il avait en 1976, et la 
question qui se pose consiste à 
savoir où iront les votes qu’il

perdra.
Le vote libéral de 1976, soit 

5,383 voix, paraît assuré au 
nouveau candidat du Parti li­
béral, M. Aidée Lévesque, un 
jeune commerçant de Mont- 
Joli. Le vote anti-libéral qui 
était allé au Parti québécois 
en 1976 doit toutefois lui reve­
nir en entier s’il veut espérer 
battre sort adversaire. C’est 
même sa seule chance puisque 
l’organisation libérale recon­
naît ne pouvoir compter ni sur 
le vote unioniste ni sur le vote 
créditiste du comté qui ira à 
M. Eudore Allard.

Le candidat unioniste part 
en fait avec plus de 3,000 voix 
qui lui sont assurées, 
reconnaît-on tant du côté libé­
ral que du côté péquiste. Pour 
les libéraux, le danger est que 
M. Eudore Allard qui est aussi 
connu, sinon plus que le candi­
dat libéral, ne vienne recueil­
lir le vote qui aurait dû norma­
lement aller à M. Aidée Léves­
que.

Ce danger qui menace l’or­
ganisation liberale, est d’au­

tant crucial que M. Aidée Lé­
vesque est peu connu dans la 
Vallée même s’il a été choisi 
candidat l’automne dernier. 
Cela s’explique particulière­
ment par la prudence qu’on a 
voulu faire preuve dans le dos­
sier de la papeterie où une in­
tervention comportait le ris­
que d’être aussitôt associé au 
ministre libéral fédéral, M. 
Pierre de Bané, qui avec le 
ministre péquiste, M. Yves 
Bérubé, a été identifié comme 
le grand responsable des 
problèmes de la Vallée. Cette 
prudence fort compréhensible 
risque toutefois de se retour­
ner maintenant contre le can­
didat libéral à qui on 
reprochera de ne pas s’être 
battu aux côtés de la popula­
tion.

Le chef libéral, M. Claude 
Ryan, doit prendre une posi­
tion publique dans ce dossier 
de la papeterie au cours du 
week-end, mais d’aucuns esti­
ment que cela arrivera bien 
tard comparativement aux 
gestes poses par le député pé-

Les avis de concours aux postes de directeur 
de scrutin ont suscité mille candidatures
par Pierre O’Neill

Un millier de Québécois ont 
effectué les démarches pré­
vues par la nouvelle loi électo­
rale pour occuper le poste de 
directeur de scrutin.

Depuis juillet dernier, les 
122 circonscriptions électora­
les ont chacune un directeur 
de scrutin dont le mandat se 
terminera en juillet 1981. Si 
les élections ont lieu avant 
juillet, ce sont eux qui supervi­
seront le déroulement du 
prochain scrutin.

La nouvelle loi électorale 
prévoit un nouveau mode de 
nomination des directeurs de 
scrutin. Dorénavant, les aspi­
rants à ce poste devront se 
soumettre à un concours écrit 
et oral, satisfaire à des critères 
exigeants et s’en remettre au 
jugement des membres d’un 
jury formé sur la base des mê­
mes normes qui ont cours 
pour le choix des nouveaux 
employés de la fonction publi­
que.

Le directeur général des
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élections recrutera ainsi par 
voie de concours public trois 
aspirants-candidats. Mais 
c’est le gouvernement qui dé­
cidera lequel est leplus apte à 
occuper ce poste. En vertu de 
la nouvelle loi électorale, le di­
recteur de scrutin de comté 
aura un mandat de cinq ans et 
bénéficiera d’une rémunéra­
tion pouvant atteindre jusqu’à 
$9,000 pour chacun des événe­
ments qu’il aura à superviser, 
à savoir: le déroulement d'un 
recensement ou la tenue d'un 
scrutin. Sous l'autorité du di­
recteur général des élections, 
le directeur de scrutin est en 
outre chargé, dans sa cir­
conscription électorale, de 
l’application de la loi électo­
rale et de la loi sur les listes 
électorales.

Un porte-parole du direc­
teur général des élections a in­
dique hier au DEVOIR que les 
avis de concours public 
publiés les 31 janvier et 7 
février ont suscité un nombre 
considérable de candidatures. 
De fait, plus d'un millier de

Québécois se sont formelle­
ment inscrits au poste de di­
recteur de scrutin. La nou­
velle loi électorale n’oblige 
pas le directeur général des 
elections et le gouvernement à 
conclure ce processus de no­
mination avant le mois de juil­
let. Il se pourrait donc que le 
gouvernement Lévesque dé­
cide d'agir avec célérité ou

préfère retarder le prc 
jusqu'au lendemain du ;

jrocessus
jusqu au lendemain du scrutin 
pour laisser cette prérogative 
au prochain gouvernement.

C’est la commission perma­
nente de l’Assemblée natio­
nale qui a établi les conditions 
d’exercice du directeur de 
scrutin. 11 ne doit être 
membre d’aucun parti politi­

que fédéral ou provincial et ne 
se livrer à aucun travail de na­
ture partisane et être intègre. 
Il lui est interdit d’exercer des 
fonctions identiques au niveau 
fédéral ou dans une municipa­
lité. Mais, il pourra continuer 
d’exercer son «occupation ha­
bituelle», à la condition d’être 
en mesure d’offrir une grande 
disponibilité pour assumer la

Le chômage vient au premier rang 
des préoccupations, selon le PQ
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Les Québécois sont d’abord 
préoccupés par le chômage, 
puis par la santé de l’écono­
mie et en troisième lieu par le 
problème constitutionnel.

C’est ce qui ressort d’une 
enquête d’opinion publique 
conduite au début de février à 
la demande des dirigeants du 
Parti québécois. Quelque six 
cents personnes ont répondu 
aux questions de ce sondage 
thématique effectué à la gran­
deur du Québec.

Dans un premier temps, les 
sondeurs ont invité les person­
nes interrogées à énumérer, 
par ordre d’importance, les 
problèmes qui leur apparais­
sent actuellement les plus im­
portants du Québec. Les ré­
ponses tendent à indiquer que 
lorsque le citoyen est libre

Chimie
organique
5e édition 
de Hart/Schuetz
419 pages
$12.95

^HN

d’établir son propre choix des 
priorités, l’economie et la 
constitution se partagent le 
premier rang de ses préoccu­
pations tandis que les problè­
mes sociaux passent en der­
nier: chômage (173 person­
nes), économie (86), constitu­
tion (73), inflation (49), égalité 
du français (34), conflit avec le 
fédéral (26), autonomie du 
Québec (16), séparation (11), 
indépendance (10), grève (8), 
éducation (8), pétrole (6) et 
endettement du Québec (5).

Dans une deuxième ronde 
de questions, les sondeurs ont 
proposé aux même personnes 
une liste de problèmes en les 
invitant à identifier, par ordre 
d’importance, ceux qui leur 
apparaissaient les plus me­
naçants. Cette fois, les problè­
mes sociaux furent évoqués 
avec plus d’insistance que l’é­
conomie et la constitution: 
pollution (52%), survie du 
français (50%), énergie (50%), 
condition de la jeunesse 
(47%)_, condition des person­
nes âgées (44%), logement 
(39%), inégalités sociales 
(38%), grève dans la fonction 
publique (37%), condition fé­
minine (33% ) et rapatriement 
de la constitution (32%).

en-

Les sondeurs ont enfin tenté 
de lever le voile sur les rêves 
qui habitent les Québécois. In­
vitées à donner leurs préféren­
ces pour le Québec idéal de 
demain, les personnes interro­
gées ont insisté sur l’avenir 
constitutionnel: création 
d’emplois (127 personnes), in- 

. aütiq
tente avec 
fédéral (48), amélioration du 
climat économique (43), auto­
nomie du Québec (35), 
souveraineté-association (18), 
Québec français (17), accrois­
sement des mesures sociales 
(16), diminution de l’inflation 
(16), augmentation des salai­
res (11), règlement du 
problème constitution (9), dé­
veloppement des ressources

dépendance politique (55),
le gouvernement
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Une femme avocate, 
et d'autres femmes 
autour d'elle, au fil 
de leurs affronte­
ments avec la jus­
tice pour effacer 
un jour les lois qui 
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quiste pendant les derniers 
mois.

M. Léopold Marquis, né 
dans un village de la Vallée, a 
en effet pris résolument le 
parti de la Vallée durant toute 
cette bataille pour la papete­
rie, n’hésitant pas à l’occasion 
à aller sur la première ligne 
des manifestations ou encore 
à dénoncer publiquement son 
collègue, M. Yves Bérubé.

Le comté de Matapédia qui 
pendant une quinzaine d’an­
nées a vécu sous la coupe d’un 
politicien traditionnel qui sa­
vait faire plusieurs élections 
avec la même promesse d’un 
bout d’asphalte, a apprécié ce 
jeune député qui, s’il n’avait 
que peu d’éclat, avait le mé­
rite de ne pas se comporter 
comme un politicien tradition­
nel. Alors que MM. Bérubé et 
de Bané ont joué depuis un an 
sur des promesses qu’ils n’ont 
pu tenir avec la papeterie, 
cette caractéristique du dé­
puté Marquis constituera un 
atout en sa faveur.

Pour le député sortant, l’en­
jeu de l’élection consistera à 
limiter le plus possible l’éro­
sion de sa majorité. S’il pous­

sait son détachement de la po­
litique traditionnelle jusqu’à 
se présenter comme candidat 
indépendant, il conserverait 
une très forte majorité, note 
un leader du Ralliement popu­
laire qui a dirigé le mouve­
ment de protestation dans la 
Vallée. Il ajoutait toutefois 
que même comme candidat 
péquiste, il pourrait conserver 
l’appui de l’électorat.

Pour M. Léopold Marquis, 
le dossier de la papeterie a 
toutefois évolué suffisamment 
en faveur des Matapédiens 
avec des solutions de rechange 
intéressantes pour qu’il éli­
mine l’idée d’une candidature 
indépendante. Cela n’écartera 
pas du débat électoral le dos­
sier de la papeterie et il devra 
dorénavant défendre les posi­
tions de son gouvernement. Il 
estime à cet égard qu’il aura 
besoin d’avoir de la part de M. 
Yves Bérubé toutes les garan­
ties à offrir aux Matapediens 
que les deux projets de 
rechange offerts en compensa-

3 papeterie se réalis 
i dans la Vallée et qtront bien dans la vallee et que 

ces projets sont plus que des 
promesses.

fonction de directeur de scru­
tin.

Pour ce qui est du directeur 
général des élections, sa nomi­
nation, sur proposition du pre­
mier ministre, doit etre 
approuvée par un vote des 
deux tiers de l’Assemblée na­
tionale. Me Pierre-F. Côté, oc­
cupe présentement ce poste.

énergétiques (5) et améliora­
tion du système d’éducation
(4).

Toute une autre partie de ce 
sondage portait sur les inten­
tions de vote et demeure en­
core secret. Il a néanmoins été 
permis de savoir que les ré­
ponses indiquent une faible 
avance du Parti québécois sur 
le Parti libéral de Claude 
Ryan.
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Évacuations à l’extrémité est de /7/e de Montréal

Le risque de graves inondations s’accentue davantage
par André Tardif

Les pluies auasi diluviennes 
ui se sont abattues au nord 
e la métropole tôt hier matin 

pourraient avoir des répercus­
sions catastrophiques au cours 
des prochains jours, voire des 
prochaines heures. Mais en fin 
de journée hier, nul ne vou­
lait, ou n'osait, prédire le pire, 
au sujet des inondations qui 
pourraient s’ensuivre.

Jusqu’à 13 h. hier, alors que 
les orages tiraient à leur fin et 
se transformaient graduelle­
ment en bruine, il était tombé, 
selon le Centre de prévisions 
atmosphériques d’Environne- 
ment Canada, à Dorval, un to­
tal global de 42 millimètres de 
pluie à Sainte-Agathe, soit l’é­
quivalent de 42 centimètres de 
neige (environ 16 pouces).

Combinée à toute la pluie 
tombée la semaine dernière et 
au temps doux qui persiste de­
puis bientôt 10 jours, cette 
nouvelle précipitation pour­
rait entraîner des complica­
tions dans une situation deve­
nue très précaire dimanche 
mais qui avait eu tendance à 
se stabiliser par la suite, en 
l’absence de pluie. Car les 
ruisseaux et rivières des Lau- 
rentides, en crue manifeste, fi­
niront par déverser leur trop- 
plein sur la rive nord, en parti­
culier dans les rivières des 
Mille-Iles et des Prairies déjà 
gonflées prématurément.

Dans le secteur de Terre- 
bonne et Lachenaie, à l’extré­
mité est de T île de Montréal 
et où les deux rivières préci­
tées se rejoignent, Urgence- 
Environnement — un orga­
nisme de surveillance et de 
contrôle qui regroupe le mi­
nistère de l’Environnement 
du Québec, la Protection ci­
vile et les autorités des muni­
cipalités touchées — a de­
mandé aux citoyens riverains 
d’évacuer immédiatement 
leur domicile et de n’y pas re­
venir tant qu’un autre avis 
n’aura pas été transmis.

Des travaux de dynamitage 
ont été entrepris. Hier après- 
midi. afin de dégager la glace 
qui s'amoncelait en embâcle, 
en amont du pont Le Gardeur, 
et qui empêchait l’écoulement 
normal des eaux. Entre­
temps. une vingtaine de famil­
les de Lachenaie se sont réfu­
giées dans l'église, où a été 
établi un centre de secours 
Un petit brise-glace, qui opère 
habituellement dans ce sec­
teur en mars, se mettrait à 
l’oeuvre une fois le dynami­
tage terminé.

Selon un porte-parole 
d'Hydro-Québec, la situation 
n'est toutefois pas aussi me­
naçante qu’on pourrait le 
croire, du moins si l’on en 
juge d’après le débit d’eau au 
barrage de Carillon, sur la ri­
vière Outaouais, laquelle ali­
mente essentiellement la ri­
vière des Mille-Iles.

M. Maurice Hébert, un 
porte-parole de l’Hydro. ré­
vèle en effet que si le débit 
d’eau à Carillon atteignait hier 
un seuil plus que critique de 
199,000 pieds cubes à la se­
conde, forçant ainsi l’ouver­
ture partielle des digues en 
raison de l’absence de réser­
voir pour ce barrage au fil de 
l'eau, on était encore loin du 
débit de 277,000 p.c./sec. enre­
gistré au printemps 1976, an­
née où la rive nord de 
Montréal avait été gravement 
touchée par des inondations.

Du côté de la météo, Envi­
ronnement Canada laisse per­
cer une lueur d’espoir pour 
demain, du moins dans la ré­
gi on de Pontiac- 
Témiscamingue, à la tête de 
l’Outaouais. Le thermomètre 
pourrait en effet y descendre, 
pour la première fois depuis 
10 jours, sous le point de con­
gélation, ce qui atténuerait 
d’autant les risques d’inonda­
tion dans la région Hull- 
Ottawa, tout aussi menacée 
que la région montréalaise.

«Mais même si ce refroidis­
sement ne se matérialise pas, 
la température doit se

rafraîchir lentement, avec un 
maximum de 8 degrés Celsius 
en moyenne au Heu des 15 
degrés souvent atteints au 
cours des derniers jours, et 
des minimums de 2 a 4 
degres». a dit le porte-parole 
de la météo.

Si aucun temps ensoleillé 
n'est en vue pour l’immédiat, 
aucune autre pluie n’est non 
plus annoncée pour les 
prochains jours, apres la chute 
de 18 4 ml enregistrée sur 
Montréal hier et les 21.6 ml 
tombés sur la région ou- 
taouaise. «Le gros est passé et 
ça s’atténue avec la lente arri­
vée d’un léger front froid», 
ajoute-t-il.

Si la menace d'inondations 
graves semble limitée à la ré­
gion métropolitaine pour le 
moment, ailleurs au Québec 
on se remet lentement de la 
crue soudaine de certains 
cours d’eau survenue en fin de 
semaine. A Richmond notam­
ment, où un embâcle s’était 
formé sur la rivière Saint- 
François et avait provoqué 
une hausse catastrophique des 
eaux, on a évalué les domma­
ges à environ $3 millions et de­
mandé l’aide du gouverne­
ment du Québec.

Un peu partout, des résiden­
ces ont été inondées et les oc­
cupants temporairement éva­
cués, dans quelques quartiers 
de Laval notamment. Mais le 
pire n’est pas encore venu, 
sauf peut-être pour les ca­
mionneurs québécois.

Le ministre des Transports, 
M. Denis de Belleval, a en ef­
fet annoncé hier qu’à compter 
d’aujourd'hui, les restrictions 
habituellement imposées à la 
circulation lourde aux envi­
rons du 20 mars, sont en vi­
gueur sur tout le réseau rou­
tier québécois. Il ne peut pré­
voir combien de temps ces 
restrictions seront en vigueur 
puisqu’en temps de dégel, la 
résistance du réseau diminue 
de 40% et le seuil critique est 
dépassé dans la plupart des ré­
gions.
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Ce n’est pas sans une certaine nostalgie que les Montréalais qui utilisaient autrefois le pont étroit de Terrebonne en direction de Saint-Donat ont 
tout à coup découvert hier que la rivière des Mille-Îles, en crue, l’avait rendu inutilisable, pour le moment du moins. Ayant aujourd'hui fait place au 
pont de l’autoroute 25, le pont de Terrebonne n’est même plus utilisable pour la circulation locale, menant à la montée Saint-François dans 
Laval. Les habitations en bordure sont d’ailleurs presque toutes évacuées en raison du haut niveau de la rivière, causé par un dégel prématuré 
et des pluies anormales pour ce mois-ci de l’année. (Photo Jacques Grenier)

Le pape exhorte les 
puissances à surmonter 
la tentation de dominer

TOKYO (d’après Reuter et AFP) — Après 
avoir rendu visite à l’empereur Hirohito, le 
pape Jean-Paul II a célébré hier une messe 
en japonais au cours de laquelle il a de­
mandé aux puissances nucléaires de surmon­
ter «la terrible tentation de dominer autrui 
par la destruction nucléaire».

C’est la première fois au’un pape franchit 
le seuil du palais impérial de Tokyo, comme 
Jean-Paul II l’a lui-même remarqué.

Le monarque japonais, que des millions de 
shintoïstes vénéraient jadis à l’égal d’un 
dieu, a pour sa part déclaré que son pays de­
vait beaucoup au catholicisme, qui a intro­
duit la culture occidentale au Japon.

Le pape, qui est resté trois quarts d’heure 
avec l’empereur au lieu de 30 minutes pré­
vues, a répondu qu’il espérait que d’autres 
-échanges, spirituels aussi bien que matériels, 
auraient lieu entre l’Europe et le Japon.

Accordant au souverain pontife le traite- 
Tnent réservé aux chefs d’État — bien que la 
visite du pape au Japon soit en principe de 
(caractère privé — l’empereur avait envoyé 
-sa limousine pour amener Jean-Paul II à son 
palais. Il a accueilli sous la neige le souverain 
pontife sur le perron du bâtiment de récep­
tion.

L’empereur a conduit le souverain pontife 
dans la Take No Ma, «la salle des Bam­
bous», une sobre et élégante pièce entière­
ment blanche. Hiro Hito, qui fêtera en avril 
prochain son 80e anniversaire, la silhouette 
légèrement voûtée, paraissait frêle à côté de

Jean-Paul II, que ses 10 jours de voyage en 
Asie ne semblaient pas avoir fatigue.

Le pape s’est ensuite rendu au stade de 
Korakuen, où il a célébré une messe en plein 
air devant 35,000 fidèles. C’est la congréga­
tion catholique la plus importante jamais 
réunie au Japon, qui ne compte que 400,000 
catholiques, contre quelque 98 millions de 
shintoistes.

Se référant au bombardement en 1945 
d’Hiroshima et de Nagasaki qu’il doit visiter 
aujourd’hui, le souverain pontife a dit: «Le 
nom de la ville japonaise d’Hiroshima est de­
venu le symbole de ce qui menace l’huma­
nité toute entière, si elle ne réussit pas à sur­
monter la terrible tentation de dominer 
autrui par la destruction nucléaire.»

La foule s’était rassemblée nombreuse 
malgré une pluie fine pour assister à la 
messe célébrée par le pape «pour la justice 
et la paix». Utilisant le missel spécial qu’on 
lui avait préparé à l’avance en japonais pho­
nétique avec la traduction latine, le Saint- 
Père, d’après plusieurs fifèles, n’a fait au­
cune erreur de prononciation.

Il a également prononcé son sermon en ja­
ponais en commentant la parole de l’Évangi­
le: «Je vous laisse ma paix, je vous donne ma 
paix.»

Jean-Paul II a terminé sa deuxième jour­
née japonaise avec les jeunes — ils étaient 
7,000, la police ayant fixé cette limite — par­
lant de la paix, dû sport, de l’amour, de l'es­
poir, de la musique et encore de la paix.

Un choix judicieux pour étaler vos 
revenus exceptionnels et diminuer vos impôts

La rente à versements 
invariables

La rente à versements in­
variables a été conçue spé­
cialement pour répondre aux 
préoccupations financières 
de ceux qui reçoivent une 
forte somme en quittant leur 
emploi, qui réalisent un gain 
de capital imposable ou qui 
perçoivent des revenus irré­
guliers, comme les artistes et 
les sportifs, par exemple.

Un contrat avantageux
Cette rente constitue en 

fait un contrat qui vous per­
met d'étaler un tel revenu sur

un certain nombre d'années 
et d'en différer ainsi l'impôt.

Un placement
intéressant
La rente à versements in­

variables de la Fiducie du 
Québec garantit un intérêt 
élevé pour la durée du con­
trat. Et il n'y a aucuns frais 
d'adhésion, de gestion, ni de 
fermeture.

Nos conseillers se feront 
un plaisir de vous fournir plus 
d'informations, ou même une 
soumission immédiate.

Venez ou téléphonez.
Nos succursales Modes d épargné 
sont ouvertes jusqu'à 21 heures ce soir 
De 9 heures à 17 heures le samedi 28 février

MONTRÉAL
Complexe Desjardins 
(514) 281-8834 
1-800-361-6840, 
poste 8840

LAVAL
Place Val des Arbres 
(514) 668-5223 
1 800 361 3803

Fiducie 
du Québec

QUÉBEC (4181 653 6811 SHERBROOKE (819)566 5667 CHICOUTIMI (418) 549 5746
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la caisse p desjardins
Disponible aux caisses suivantes:

CAISSE POPULAIRE D'OUTREMONT CAISSE POPULAIRE MONT-ROYAL
1145 ouest, Ave Bernard 1335, rue Canora

Outremont, H2V 1V4 Ville Mont-Royal, H3P 2J5
Directeur: Roger Patenaude Directeur: Jean-Paul Desjardins

274-5639 342-1081

CAISSE POPULAIRE DE NOTRE-DAME DES NEIGES CAISSE POPULAIRE EDOUARD-MONTPETIT
5480, Chemin Côte-des-Nelges 2332, Bout. Edouard-Montpetit

Montréal, H3T 1Y5 Montréal, H3T 1J4
Directeur: André Huberdeault Directeur: Michel Leclerc

735-1574 735-6164

‘EMIT-IL 
LES ARROSER 
SOUVEN

44j’expliquais justement 
à la caissière de ma 
caisse populaire, qu’à ma 
retraite, j’aimerais me 
consacrer à la culture des 
phaphilio pedilum 
d’Afrique! 99
Le plan d’épargne-retraite 
avec la caisse populaire, 
vous assure une sécurité 
financière pour l’avenir, 
tout en vous permettant 
de réaliser, dès 
aujourd’hui, 
des économies 
d’impôts.

En effet, les 
montants

souscrits à votre épargne- 
retraite sont déductibles 
de votre revenu 
imposable et 
vous rapportent 
un intérêt très 
avantageux.

L’épargne-retraite 
à votre caisse 
populaire: un 

plan d’épargne 
rassurant pour 
l’avenir et avantageux 
dès maintenant. Le 
1er mars est la date 
limite d’adhésion 

pour les déductions 
sur votre prochain 
rapport d’impôts.

Venez et parlons-en!

PARLONS 
D'ARGENT.
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Pakistan: l’opposition 
tente de se mobiliser

ISLAMABAD (AFP) — Les manifesta­
tions d’étudiants et les arrestations de diri­
geants politiques qui se poursuivent au Pa­
kistan depuis trois semaines font appa­
raître une mobilisation de l’Op 
mais égalée depuis le coup d’
roi *7i»> «.1 TT  ••Il _ A < nXF

Opposition ja- 
’Etat du géné­

ral Zia ul Haq en juillet 1977.
Plusieurs établissements d’enseigne­

ment supérieur ont été fermés par les auto­
rités militaires. Dans le Balouchistan des 
manifestations ont eu lieu bien que l’hiver 
y soit une période de vacances universitai­
res. Seul le Sind dont la capitale est Ka­
rachi, la plus grande ville du Pakistan, ne 
semble pas avoir été touché par l’agitation 
étudiante.

Une dizaine de dirigeants ou de person­
nalités des partis politiques interdits — de 
la droite musulmane («l’Alliance nationale 
pakistanaise») au «Parti démocratique na­
tional» (gauche) — ont été arrêtés ou as­
signés à résidence en vertu de la loi mar­
tiale.

Le Parti du peuple Pakistanais (PPP) de 
l’ancien premier ministre Ali Bhutto, expé- 
cuté par le régime, semble particulière­
ment visé par les précautions policières.

La Begum Nusrat Bhutto, veuve du pre­
mier ministre, et sa fille Benazir, qui sont à 
la tête, du PPP et jouent un rôle prépondé­
rant dans le mouvement récemment créé 
pour la restauration de la démocratie 
(MRD), regroupant neuf des anciens partis 
politiques, n’ont pas eu le droit de se 
rendre à Peshawar où les manifestations 
les plus dures ont fait cinq blessés jeudi 
dernier.

Les étudiants y avaient ouvert le feu sur 
la police au cours d’une manifestation. 
Peshawar est sans doute la ville où le ré­
gime de l'ancien premier ministre a con­

servé le plus de nostalgiques.
Les derniers troubles ont affecté Bannu, 

a 200 kilomètres au nord d’Islamabad où 
les cortèges ont été dispersés par la police 
qui a chargé et employé des grenades lacry­
mogènes.

Actuellement le mouvement qui, selon 
certains observateurs, pourrait constituer 
une menace sérieuse pour le régime du gé­
néral Zia ul Haq, est encore confiné aux 
universités et aux États-majors politiques 
et les masses populaires musulmanes, il­
lettrées à plus de 80 pc, ne semblent pas 
avoir réagi aux incidents.

De son côté le gouvernement s’efforce de 
ne pas envenimer la situation en ayant re­
cours à une répression brutale et les poli­
ciers de Peshawar, sur lesquels les étu­
diants ont tiré, ont soigneusement évité de 
faire usage à leur tour d’armes à feu.

Entre Fopposition, qui tente de se mobi­
liser et a exigé récemment «l’organisation 
d’élections libres sous trois mois» et le 
pouvoir une sorte de course de vitesse s’est 
engagée, estiment les observateurs à Isla­
mabad.

Après avoir tenté de faire accepter un ré­
férendum sur sa politique d’islamisation, 
au lieu des élections promises à plusieurs 
reprises, le gouvernement va probable­
ment élargir son assise populaire par un re­
maniement de structure améliorant la 
représentativité des provinces et leur con­
férant une certaine autonomie.

L’officieux «Pakistan Times» a annoncé 
hier pour le 23 mars un remaniement du 
cabinet fédéral, la création d’un conseil fé­
déral de 300 membres ainsi que celle de 
gouvernements provinciaux qui remplace­
ront vraisemblablement les actuels gouver­
neurs militaires.

Washington songe à dépêcher des 
conseillers militaires au Salvador

WASHINGTON (d'après 
AFP et AP) — Le Pentagone 
a remis à la Maison-Blanche 
un plan d’action prévoyant un 
certain nombre de mesure- 
d'assistance militaire au Sal­
vador, a-t-on appris hier au dé­
partement américain de la Dé­
fense.

Ce plan, qui est actuelle­
ment examiné par les spécia­
listes du Conseil national de 
sécurité, prévoit l’envoi de 
matériel de communications, 
de vedettes garde-côtes et de 
personnel militaire, parlant 
espagnol, pour entraîner les 
forces salvadoriennes.

Bien que le département 
d’État ait précisé dans la ma­
tinée qu’il n’était pas prévu 
pour l'instant d’augmenter le 
nombre des militaires améri­
cains en mission au Salvador, 
le Pentagone recommande vi­
vement renvoi d’instructeurs 
pour aider l’armée salvado- 
rienne (16,000 hommes) à 
combattre les guérilleros sou­
tenus, selon Washington, par 
l’Union soviétique.

19 spécialistes de l’armée de 
terre américaine, en plus des 
huit conseillers militaires de 
l’ambassade des Etats-Unis, 
se trouvent actuellement au 
Salvador.

Des missions de la marine 
et de l’armée de l’air améri­
caines pourraient également 
se rendre prochainement au 
Salvador pour étudier sur

place les besoins de ce pays en 
matière de défense.

Le Pentagone estime en ef­
fet que le Salvador n’a pas les 
moyens de surveiller efficace­
ment ses côtes et son terri­
toire où parviennent clandesti­
nement par air et par mer des 
armes aux guérilleros.

De son côté, le président 
Ronald Reagan a déclaré hier 
que les Etats-Unis n’ont pas 
«l'intention» de s’engager au 
Salvador dans un conflit 
semblable à celui du Vietnam.

Au cours d une conférence 
de presse impromptue, le chef 
d’Etat a déclaré: «Nous soute­
nons le gouvernement là-bas 
contre ceux qui essaient de le 
renverser par la violence »

Il a ajouté que bien que l’U­
nion soviétique ait démenti 
qu’elle livrait des armes aux 
maquisards, «les preuves que 
nous avons et que nous avons 
rendues publiques... montrent 
qu’elle est impliquée».

Comme on lui demandait si 
les Etats-Unis risquaient 
d’être impliqués dans un 
conflit dont ils auraient du 
mal à se sortir, le président 
américain a répondu: «Ces 
questions relèvent du 
syndrome du Vietnam... nous 
n’avons pas l’intention d'être 
impliqués dans une telle situa­
tion».

Par ailleurs, la plus grande 
concentration de navires de

guerre américains au monde 
se trouve actuellement dans la 
région des Antilles, au mo­
ment où les Etats-Unis envisa­
gent de prendre des mesures 
pour empêcher la livraison 
d'armes par l’URSS et ses al­
liés communistes aux guérille­
ros du Salvador, a-t-on appris 
hier au Pentagone.

Quarante-et-un bâtiments, 
dont le porte-avions America 
(80,000 tonnes), participent à

l’exercice aéro-naval Readex 
1-81 au large de l’île de Porto 
Rico.

Un porte-parole militaire a 
toutefois indiqué à l’AFP que 
cet exercice était prévu de lon­
gue date et qu’il s’agissait 
d’une pure «coïncidence» avec 
les événements au Salvador.

L'exercice Readex 1-81, qui 
a commencé le 3 février, doit 
durer six semaines. Il a no­
tamment pour objectif de tes­

ter la défense américaine dans 
la région des Antilles 

A Panama, où 9,400 soldats 
américains sont stationnés, un 
exercice de défense aérienne 
baptisé Black Hawk est égale­
ment en cours. Trois mille mi­
litaires américains y partici­
pent aux côtés des forces pa­
naméennes. Les Etats-Unis 
sont responsables de la sécu­
rité du canal de Panama jus­
qu’en l'an 2,000.

La gauche défaite aux 
élections du Koweït

Les réfugiés tchadiens affluent 
le long de la frontière soudanaise

GUENEINA, Soudan (AP) 
— Les réfugiés arrivent à 
pied, à travers 150 kilomètres 
de désert. Hommes, femmes 
et enfants, épuisés, fuient les 
troupes lybiennes et les forces 
fidèles au président tchadien 
Goukouni Weddeye.

Selon des sources militaires 
soudanaises, des hélicoptères 
de combat lybiens donnent la 
chasse aux réfugiés, violant, 
parfois, l’espace aérien du 
Soudan.

À Gueneina, ville bien dé­
fendue située à la frontière 
tchado-soudanaise, on 
déclare, dans les milieux mili­
taires, qu'un certain nombre

d’incidents ont eu lieu lorsque 
des patrouilles lybiennes ont 
rattrapé des fugitifs et que des 
coups de feu ont éclate.

Les Lybiens se sont toute­
fois repliés avant d’affronter 
les forces soudanaises, ont 
déclaré des officiers. On ne 
sait pas s'ils ont réellement 
passe la frontière et pénétré 
au Soudan.

«Nous ne tirerons pas les 
premiers», a dit un officier 
soudanais. «Nous ne voulons 
pas être accusés de provoca­
tion. Mais à la moindre atta­
que, nous résisterons».

La tension et l’afflux des ré­
fugiés dans l’ouest du pays

sont les conséquences directes 
de la guerre au Tchad qui a 
oppose les milices du prési­
dent actuellement en exercice 
Goukouni Weddeye aux trou­
pes fidèles à l’ex-ministre de 
la Défense, Hissène Habré.

Le colonel Kadhafi a envoyé 
des chars et des avions pour 
aider le président Goukouni 
Weddeye a écraser les troupes 
de Hissène Habré et de durs 
combats ont eu lieu jusqu'à la 
chute de la capitale tcha- 
dienne, N’Djamena, le 15 dé­
cembre dernier.

Tandis qu’Hissène Habré se 
réfugiait a l’ouest au Came­
roun, ses soldats s’enfuyaient

L’Égypte et le Soudan 
s’en prennent à la Libye

ADDIS ABEBA (Reuter) — 
L’Égypte et le Soudan ont 
condamné hier, au deuxième 
jour de la conférence des mi­
nistres des Affaires étrangères 
de l’Organisation de l’unité 
africaine à Addis Abeba, l’in­
tervention libyenne au Tchad.

De source proché de la con­
férence. on indique que M. 
Pierre Boutros Ghali, mi­
nistre d’État égyptien aux Af­
faires étrangères, a déclaré 
lors de la réunion que la pré-
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sence de troupes libyennes au 
Tchad et le projet de fusion 
entre les deux États affec­
taient les pays voisins et tout 
le continent africain.

Condamnant l’action li­
byenne, le ministre égyptien a 
appelé à l'application d’un 
plan de l’OUA adopté à Lagos 
en janvier dernier et propo­
sant des élections sous les aus­
pices de l’organisation et l'en­
voi d’une force africaine de 
maintien de la paix.

De son côté, M. Mohamed 
Mirghani. ministre d’État sou­
danais aux Affaires étrangères 
et chef de la délégation souda­
naise à la conférence, estime 
dans un communiqué que l’in­
tervention libyenne a aggravé 
la situation au Tchad.

Le communiqué soudanais 
dément également que la Li­
bye soit prête à livrer des ar­
mes au Soudan, et que de nou­
velles perspectives de coopé­
ration entre les deux pays 
soient en vue. Ces allégations 
avaient été publiées par l’a­
gence libyenne de presse.

Ces informations, poursuit 
le communiqué, «s'inscrivent 
dans le cadre d’une campagne

de propagande malveillante 
lancée par la Libye cpntre le 
Soudan et contre de nombreux 
pays africains». Le ministre 
soudanais ajoute que ces allé­
gations ont été publiées de 
façon à coïncider avec la con­
férence d’Addis Abeba, visant 
ainsi à insinuer que le Soudan 
avait modifié sa position à l’é­
gard de l’intervention li­
byenne.

Il a estimé que l’organisa­
tion pan-africaine devrait 
accroître son soutien à la 
Swapo (Organisation des 
peuples du sud-ouest africain).

par milliers en direction de 
l’est, vers la ville tchadienne 
d’Abéché, distante de 650 km.

Abéché, quartier général 
des forces d'Hissène Habré 
pendant des années, se trouve 
a 150 km de la frontière souda­
naise. Le Soudan est ainsi de­
venu le seul refuge des trou­
pes en déroute d’Hissène 
Habré lorsque les Lybiens, 
victorieux, ont commencé à 
les chasser de leur enclave.

«Nous nous sommes enfuis. 
Nous ne pouvions rien faire 
d’autre, Les chars entraient 
dans notre village et les avions 
nous bombardaient de toutes 
parts», a raconté Martine El- 
lois. une réfugiée venant d'A- 
béché.

La traversée du désert a 
duré une semaine, sous un so­
leil brûlant.

M. Abdel Rahman Bashir, 
commissaire soudanais aux ré­
fugiés, a déclaré qu’il se trou­
vait 8,000 réfugies tchadiens 
au Soudan et que tous les 
jours il en arrivait d'autres.

Ils sont provisoirement ins­
tallés dans des camps près de 
la frontière, à la limite du dé­
sert et des plaines verdoyantes 
et fertiles au Soudan. La nuit, 
ils sont entassés sous des ten­
tes. dans des bungalows de 
briques rouges et des huttes 
de paille. La journée, les adul­
tes, assis, attendent. Les en­
fants, dépenaillés jouent avec 
des jouets de fortune: des pa­
quets de cigarettes vides.

Bien que le Soudan, très 
pauvre, accueille déjà 500,000 
réfugiés venus d’Ethiopie,

d'Ouganda et du Zaïre, il con­
tinue à leur ouvrir ses portes. 
Le gouvernement du général 
Gaafar Nimeiry a fait appel à 
une aide internationale de 
plus en plus importante au fur 
et à mesure que leur nombre 
croît.

L'aide aux réfugiés, disper­
sés dans des camps à travers 
un pays qui a peu de routes, 
devient un problème de plus 
en plus difficile.

«Seuls, nous ne pouvons y 
faire face et, cependant, nous 
devons nous en occuper», a 
déclaré M. Bashir, dans une 
interview.

M. James Poole, délégué de 
la Ligue des Sociétés de la 
Croix-Rouge, s’est rendu dans 
les camps en compagnie de M. 
Emmanuel Osumnu, repré­
sentant à Khartoum du Haut- 
Commissariat des Nations 
unies pour les Réfugiés, et de 
M. Ahuma Adodoaji, membre 
d’une organisation améri­
caine, la ‘World Vision Inter­
national!

«Ils ont besoin de médecins, 
d’infirmières, de médica­
ments, de couvertures, d’ali­
ments riches en protéines. Il 
faut aussi que le système de 
distribution soit considérable­
ment amélioré», a dit M. 
Poole.

Certaines organisations de 
secours, comme Oxfam en 
Angleterre et le Secours 
catholique ouest-allemand, 
ont apporté leur aide par le 
biais au Haut-Commissariat 
des Nations unies, ont déclaré 
des responsables.

KOWEÏT (Reuter) - Les 
élections législatives qui se 
sont déroulées lundi au Ko­
weït se sont traduites par une 
victoire des fondamentalistes 
islamiques et des jeunes tech­
nocrates sur les candidats de 
gauche qui dominaient aupa­
ravant l’opposition parlemen­
taire, aucun de ces derniers 
n’ayant obtenu de siège.

Cette défaite des «radi­
caux», dans un scrutin qui 
marque le rétablissement du 
système parlementaire après 
quatre ans d’interruption, est 
de nature à combler l’attente 
du gouvernement comme 
celle de plusieurs autres États 
du Golfe moins disposés à ten­
ter la même expérience, 
estime-t-on dans les milieux 
politiques.

Les partis politiques étant 
interdits au Koweït, chaque 
candidature revêtait un carac­
tère individuel marqué. Les 
résultats montrent cependant 
que près de la moitié des 50 
députés du nouveau parle­
ment sont d’origine bédouine, 
et comme tels acquis dans 
leur majorité au gouverne­
ment.

Les candidats de gauche les 
plus en vue ont tous été bat­
tus, y compris leur principal 
dirigeant, M. Ahmed Al- 
Khatib. En revanche, les fon­
damentalistes musulmans, 
portés par l’actuel regain de 
l’Islam, ont obtenu cinq siè­
ges, ce qui les fait accéder 
pour la première fois en force 
a l'Assemblée.

Quatre candidats de la mi­
norité musulmane chiite ont 
en outre été réélus. Trois 
d’entre eux sont des sympathi­
sants de la révolution islami­
que iranienne et de l’imam 
Ruhollah Khomeiny, indique- 
t-on de source politique.

Plus de la moitié des nou­
veaux députés n’ont jamais 
exercé de fonctions parlemen­
taires dans le passé, et l’on 
s’accorde à estimer que la

asionomie de l’Assemblée 
été à la fois les change­
ments survenus dans l’opinion 

depuis 1975 et les modifica­
tions apportées au système 
électoral.

Le gouvernement avait en 
effet porté de 10 à 25 le 
nombre des circonscriptions, 
brisant ainsi les «agglomé­
rats» de suffrages qui avaient 
permis de se maintenir à 
nombre d’anciens députés.

Une douzaine de jeunes 
technocrates ont été élus 
lundi, presque tous pour la 
première fois, et l'on s'attend 
dans les milieux politiques 
qu’ils jouent désormais à l’As­
semblée le rôle moteur qui re­

venait auparavant aux oppo­
sants de gauche. Ce sont pour 
la plupart des hommes d’affai­
res et des fonctionnaires, 
représentatifs du Koweit le 
plus moderne. De source 
diplomatique, on souligne que 
plusieurs autres pays du 
Golfe, et même certains mi­
lieux koweïtiens, voyaient 
d’un oeil très critique le ré­
tablissement de la démocratie 
parlementaire dans le pays, au 
moment où la région fait en­
core face aux retombées de la 
révolution iranienne, du 
conflit irano-irakien et de la 
crise afghane.

Le Parlement koweïtien est 
élu par un très modeste pour­
centage de la population mais 
dispose de pouvoirs étendus, 
qui peuvent l’amener à jouer 
un role de premier plan a tra­
vers l’ensemble du Golfe.

Par surcroit, la nouvelle As­
semblée travaillera de concert 
avec un nouveau gouverne­
ment. Le cabinet dirigé par le 
prince héritier Cheikh Saad al- 
Abdulla al-Sabah a en effet dé­

missionné hier, et une nou­
velle équipe doit être désignée 
avant la première session de 
l’Assemblée le 9 mars 
prochain, a fait savoir M. 
Abdul-Aziz Hussein, porte- 
parole du gouvernement.

Sur les 1,3 million de rési­
dents que compte le Koweit, 
moins de 42,000 ont été autori­
sés à participer au scrutin. 
Seuls les nationaux de plus de 
21 ans et de sexe masculin ont 
le droit de vote. Les étrangers 
représentent 60 pour cent de 
la population totale, et les 
femmes plus de 50 pour cent 
de la communauté koweï­
tienne.

Le rétablissement du sys­
tème parlementaire coïncide 
avec le 21ème anniversaire de 
l’indépendance du Koweit à 
l’égard de la Grande- 
Bretagne, qui doit être mar­
qué demain par des festivités 
et un défilé militaire. Le gou­
vernement a également an­
noncé à cette occasion la libé­
ration de 550 détenus, dont 
135 ressortissants koweïtiens.

Échec des politiques 
agricoles en Guinée

ABIDJAN (Reuter) — Le président Ahmed Sekou Touré a 
dressé lundi le constat d’échec des différentes politiques agrico­
les mises en oeuvre en Guinée depuis l’indépendance en 1958.

Dans son rapport à l’ouverture ae la 47ème session du Conseil 
national de la révolution (CNR), le chef de l’État a invité les 
participants à «ouvrir un large débat permettant à chacun 
d’exprimer librement son point de vue critique».

Le président Touré. dont les propos ont été rapportés par 
Radio-Conakry. a imputé une bonne part de cet échec aux «me­
nées subversives dont le pays a été l’objet de la part de l’impé­
rialisme».

Mais il a aussi reconnu sa part de responsabilité en évoquant 
«l’inconstance de notre attitude» et les «réticences au socialis­
me».

Ce n’est pas la première fois que le dirigeant guinéen recon­
naît avoir échoué dans sa politique agricole. Après avoir ins­
tauré au lendemain de l’indépendance «l’investissement hu­
main» comme base de production, M. Touré se ravisait quel­
ques années plus tard pour créer le service civique.

L’échec de cette politique vers la fin des années 60 l’amena à 
créer des «centres d’enseignement révolutionnaires» dont l’ob­
jectif devait être la création de «cités socialistes».

C’est ainsi que la banane, principal produit d’exportation 
ayant l’indépendance avec 100,000 tonnes, avait chute à 65,000 
tonnes.
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L’ouverture de Brejnev
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Reagan lie sa réponse à 
révolution au Salvador

WASHINGTON (AFP) - 
Les États-Unis ont signifié 
hier à l'Union soviétique que 
leur réponse aux avances du 
président Leonid Brejnev 
pour une reprise du dialogue 
au sommet dépendrait en par­
tie de l’attitude du bloc com­
muniste au Salvador.

Réagissant lui-même pour 
la première fois au discours 
prononcé lundi par M, Brej­
nev. le président Ronald Rea­
gan s’est déclaré «très intéres­
sé» par les propositions qu’il 
contenait. Mais il s’est 
empressé d’ajouter que le rôle 
de l’Union soviétique dans 
l’armement des insurgés du 
Salvador était «une des ques­
tions qui doivent être réglées» 
pour que le dialogue puisse 
reprendre.

«Vous ne pouvez pas traiter 
seulement uun aspect des re-

MOSCOU (AFP) - Le 
Kremlin a officiellement con­
firmé hier soir son désir de 
voir s’ouvrir des négociations 
avec l’Occident dans la foulée 
des propositions formulées 
lundi par M. Leonid Brejnev. 
Dans le même temps, et ar­
guant des récents événements 
en Espagne, les dirigeants so­
viétiques ont appelé les États- 
Unis et la Grande-Bretagne à 
revoir leur position sur cer­
tains thèmes en discussion à la 
conférence de Madrid.

«Nous espérons que la main 
que nous tendons sera prise», 
a déclaré mardi soir à la 
presse M. Vadim Zagladine, 
adjoint au chef de la section 
internationale du comité 
central du PCUS, qui faisait 
une première estimation des 
réactions occidentales aux 
propositions de M. Brejnev. 
Selon lui, celles-ci ont suscité 
«un très grand intérêt» à 
l’étranger, tant à Washington
u’à Paris et Bonn, où l’on a
écidé de «les étudier avec at­

tention».
Dans beaucoup de pays, a 

dit M. Zagladine, «on a sou­
ligné le caractère constructif

lations internationales», a dit 
le président au cours d’une 
brève conférence de presse 
improvisée. «Vous devez tenir 
compte de tous les problèmes 
qui nous divisent»

Dans son discours à l'ouver­
ture du 26ème congrès du 
parti communiste de l’URSS. 
M. Brejnev avait suggéré que 
les rencontres americano- 
soviétiques au sommet 
reprennent, surtout pour re­
lancer la négociation d'ac­
cords sur le contrôle des ar­
mements stratégiques, en 
panne depuis l’abandon du 
processus de ratification du 
traité SALT-2 par les États- 
Unis.

À la suite du président Rea­
gan, le département d’État a 
réaffirmé l’application prati­
que de la théorie du «linkage», 
qui lie l’attitude des États-

de ces propositions». Il faut 
espérer, a-t-il ajouté en subs­
tance, qu'une fois étudiées, el­
les déboucheront sur des ren­
contres et des négociations.

M. Brejnev avait notam­
ment laissé entendre qu’il 
était prêt à rencontrer le pré­
sident Ronald Reagan et fait 
une série de propositions sur 
le contrôle des armements, y 
compris la reprise des négo­
ciations SALT.

Dénonçant ce qu’il a appelé 
«l’aventure fasciste» tentée 
lundi en Espagne, et qui «fort 
heureusement a échoué», M. 
Zagladine a estimé qu’elle je­
tait une lumière nouvelle sur 
la proposition faite à la CSCE 
de Madrid par la Roumanie. 
«Cette proposition, a-t-il dit, 
qui souligne la nécessité de 
lutter contre le fascisme sous 
toutes ses formes, a été reje­
tée par les États-Unis et la 
Grande-Bretagne. Il faut espé­
rer que les derniers événe­
ments (en Espagne) inciteront 
les chefs des délégations res­
pectives à réfléchir à nouveau 
a cette proposition».

Les délibérations de la jour­
née au congrès ont été, en par-

Unis envers l’Union soviéti­
que à son comportement «glo­
bal» à travers le monde.

«On peut dire que le com­
portement soviétique aura 
une influence significative sur 
nos réactions à toutes les pro­
positions soviétiques», a 
déclaré M. William Dyess, 
porte-parole du département 
d’État II a précisé que cela vi­
sait en particulier les actions 
de l’URSS que les États-Unis 
réprouvent en Afghanistan, au 
Salvador et en Angola.

Les États-Unis considèrent 
par ailleurs qu’au Moyen- 
Orient «la priorité immédiate 
est de renforcer le niveau de 
sécurité, en concert avec nos 
amis, contre la menace sovié­
tique grandissante visant cette 
région».

Certaines des propositions 
de M. Brejnev paraissent

ticulier, marquées par l’inter­
vention, très attendue, de M. 
Stanislaw Kania, chef du PC 
polonais.

Autre orateur attendu, M. 
Fidel Castro s’en est violem­
ment pris à «l’impérialisme 
américain», l’accusant de 
«menacer les patriotes du Sal­
vador, de vouloir intimider le 
peuple révolutionnaire du Ni­
caragua et de tenter de rayer 
Cuba de la carte».

Répondant indirectement 
aux affirmations américaines 
sur les livraisons d’armes cu­
baines et soviétiques au Salva­
dor — affirmations «insen­
sées» selon M. Zagladine — le 
leader cubain a dit: «Les im­
périalistes yankees prétendent 
maintenant identifier le mou­
vement de libération natio­
nale et la lutte des peuples 
pour des réformes sociales 
avec le terrorisme!...) Ils ten­
tent de montrer que ce qui se 
passe en Amérique centrale 
n’est pas le résultat d’une 
juste révolte des peuples face 
aux crimes, à la longue 
oppression et à l’exploitation 
effrénée, mais bien la consé­
quence de soi-disant conspira­
tions internationales».

néanmoins et au premier 
abord «très intérèssantes», no­
tamment celle concernant l’é­
largissement jusqu’à l’Oural 
des mesures de confiance en 
Europe, a poursuivi le porte- 
parole du département d’É­
tat. qui a note qu’il s'agissait 
d’une proposition française 
approuvée par Washington.

D’autres sujets évoqués par 
M. Brejnev, comme le 
contrôle des armements, de­
mandent à être étudiés pour 
voir «s’ils valent la peine 
d’être poursuivis, ou s'il s’agit 
simplement d’une réaffirma­
tion des positions soviéti­
ques», a poursuivi le porte- 
parole.

L'étude approfondie et 
complète du long discours de 
M. Brejnev demandera du 
temps, a-t-il remarqué, en 
soulignant que les États-Unis 
«consulteront très étroitement 
leurs alliés» avant de prendre 
position sur les propositions 
du secrétaire général soviéti­
que.

Ces consultations ont déjà 
commencé, a relevé le porte- 
parole américain, avec la vi­
site à Washington du ministre 
français des Affaires étrangè­
res, M. Jean François-Poncet, 
et du premier ministre britan- 
nique, Mme Margaret 
Thatcher. Avec les Soviéti­
ques, les États-Unis sont «en 
contact permanent» par la 
voie diplomatique.

Le fait que les Etats-Unis 
aient constaté que certaines 
des idées de M. Brejnev pré­
sentent «l'apparence d’une 
possible nouveauté» ne doit 
pas conduire à «déduire pré­
maturément que nous avons 
pris position sur ces sujets», a 
encore déclaré le porte-parole 
du Département d’État.

À propos du Moyen-Orient, 
le porte-parole a souligné que 
les États-Unis demeuraient 
«pleinement engagés» à la 
recherche d’une paix globale 
entre Israël et les Arabes. 
Mais «ce processus de paix et 
le combat contre la menace 
soviétique au Moyen-Orient se 
renforcent mutuellement», a- 
t-il affirmé. À propos de la na­
ture de cette «menace», le 
porte-parole américain a cité 
l'intervention soviétique en 
Afghanistan, l’affaiblissement 
politique de l’Iran et le conflit 
irano-irakien

Moscou invite l’Ouest à 
revoir sa position à la CSCE

L’économie soviétique stagne
PARIS (AFP) — Le prési­

dent Leonid Brejnev n’a pas 
ménagé ses critiques sur la 
gestion de l’économie de 
l’URSS, dans son rapport au 
26ème congrès du Parti com­
muniste soviétique.

Dénonçant notamment «les 
mécomptes dans la planifica­
tion, les manifestations d’in­
curie», il a souligné que tous 
les objectifs du lOème plan 
n'ont pas été réalisés. Globa­
lement, le taux de croissance 
annuel, qui avait été fixé à 
4,7%>, n’a atteint que 4,2%, et 
pour le quinquennat qui vient 
de commencer, l’objectif de 
croissance a été encore

abaissé à 3,5%.
L’URSS, comme les autres 

pays de l’Ést, n’échappe donc 
pas à la crise économique qui 
se perpétue en Occident. Pour 
y taire face, elle doit pour­
suivre, sinon augmenter, ses 
achats à l’Ouest, surtout dans 
deux domaines, les équipe­
ments et la technologie et les 
denrées agricoles et alimentai­
res dont Ta production est le 
point le plus faible des régi­
mes collectivistes.

Mais comme l’URSS est 
déjà endettée de plus de 20 
milliards de dollars à l’égard 
des pays occidentaux, elle doit 
poursuivre ses efforts pour
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équilibrer ses échanges avec 
ces pays. C’est ce qu’elle a fait 
l'an dernier en obtenant un 
solde positif de 1,2 milliard de 
dollars avec les pays de la 
communauté européenne.

L’essentiel a été réalisé par 
des ventes de matières pre­
mières, notamment le gaz et 
le pétrole dont les prix aug­
mentent fortement. Or la pro­
duction pétrolière de l’URSS 
(603 millions de tonnes l'an 
dernier) tend à plafonner et 
même si elle est portée à 640 
millions de tonnes en cinq ans, 
comme l’indique le Llème 
plan, elle ne suffira pas à 
couvrir les besoins des pays 
satellites et tous les engage­
ments pris à l’égard des 
clients occidentaux.

Par contre, les réserves de 
gaz naturel soviétique sont 
très importantes, notamment 
en Sibérie. La production de 
l’URSS doit être portée, selon 
le plan, de 396 milliards de M3 
l’an dernier à 458 milliards de 
M3 en 1985. Ce qui devrait 
permettre d’accroître sen­
siblement les exportations.

De leur côté, les pays d'Eu­
rope occidentale, qui achètent 
déjà du gaz soviétique (21 mil­
liards de M3 en 1980) ont be­
soin, à moyen terme, 
d’accroître leurs approvision­
nements.

C'est dans ce contexte que 
Moscou a soumis, l’été der­
nier, aux Européens un projet 
de construction d’un gazoduc 
de 5,000 kms pour relier le gi­
sement sibérien de Yamal au 
réseau de distribution euro­
péen Avec un débit de 40 mil­
liards de M3 par an, soit pres­
que 2 fois plus que les fourni­
tures actuelles. Mais actuelle­

ment, déclarent les profes­
sionnels, les négociations sont 
au point mort.

Les Soviétiques qui négo­
cient séparément avec chacun 
des pays intéressés (RFA, 
France, Pays bas, Belgique, 
Autriche, Suisse) souhaitaient, 
en ouvrant les discussions en 
juillet 1980, aboutir à la fin de 
l’an dernier.

Or, actuellement, aucune 
date ne peut être avancée 
pour la conclusion des négo­
ciations qui portent sur trois 
plans: le volume des fournitu­
res à repartir entre les pays 
clients et le prix du gaz à 
livrer, la vente à l’URSS des 
technologies pour la construc­
tion et le fonctionnement du 
gazoduc, enfin le financement 
de ce projet dont le coût est 
estimé à environ 11 milliards 
de dollars.

Les deux pays qui parais­
sent les plus intéressés par les 
fournitures de gaz et par les 
travaux à réaliser, sont la 
RFA, qui prendrait 12 mil­
liards de M3 de gaz et la 
France qui demande de 8 à 12 
milliards de M3, alors qu’en 
1980, elle a reçu 4 milliards de 
M3 de gaz russe.

Les autorités de Washington 
ont pour leur part mis en 
garde les Européens contre 
une réalisation qui contribue­
rait sans doute à diminuer 
leur dépendance à l’égard des 
pays pétroliers, mais qui les 
ferait dépendre fortement 
d’un robinet de gaz ma­
noeuvré par les Soviétiques. 
Certaines firmes américaines, 
déclare-t-on dans les milieux 
professionnels français, sont 
cependant sur les rangs pour 
participer à ce projet.
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Stanislaw Kania de Pologne, Le Duan du Vietnam et Fidel Castro de Cuba assistent aux débats du 26ème congrès 
du parti communiste d’Union soviétique. (Photolaser AP)

Kania déterminé à empêcher 
la contre-révolution en Pologne

MOSCOU (Reuter) — Le di­
rigeant communiste polonais 
Stanislaw Kania a déclaré hier 
au Kremlin que son parti avait 
la volonté et la force d’em­
pêcher une contre-révolution 
dans son pays.

S’adressant aux 5,000 délé­
gués du congrès du Parti com­
muniste soviétique, M. Kania 
a remercié le peuple soviéti­
que «pour sa compréhension 
et la confiance qu’il a manifes­
tée dans notre capacité à ré­
soudre nos problèmes de ma­
nière indépendante».

M. Kania a déclaré que 
«l’alliance avec l’Union sovié­
tique sera toujours le principe 
de base de notre politique 
étrangère». Il a dit 
comprendre pourquoi les par­
tis «frères» éprouvaient de 
l’inquiétude à l égard de l'agi­
tation sociale dans son pays. 
Le Parti polonais «est cons­
cient de sa responsabilité in­
ternationale consistant à con­
duire le pays hors de l’actuelle 
crise intérieure», causée par 
les violations passées des nor­
mes socialistes.

Il a assuré le congrès que 
son parti était conscient de l’e­
xistence «d’éléments hostiles 
au socialisme, et a promis que 
tout serait fait pour mettre un 
terme «à leurs dangereuses ac­
tivités».

«Nous tenons à vous assurer 
que nous avons la volonté et la 
force d’empêcher la contre- 
révolution en Pologne», a-t-il 
dit, applaudi par les délégués.

L’accent mis par M. Kania 
sur la capacité de son parti de 
résoudre ses problèmes sans 
intervention de l’extérieur 
contraste avec l’importance 
accordée la veille dans le dis­
cours de Brejnev au soutien 
des alliés de la Pologne.

Le dirigeant soviétique avait 
affirmé que l’URSS n’aban­
donnerait pas la Pologne dans 
ses heures difficiles, et qu'elle 
pouvait fermement compter 
sur ses amis et alliés. M Brej- 
mey n’avait fait qu’une tiède 
allusion aux efforts des diri­
geants polonais de résoudre 
leurs propres problèmes, et il 
s’était abstenu d’exprimer 
toute foi dans leur capacité de

le faire.
M. Brejnev avait suscité un 

tonnerre d’applaudissements 
en établissant une comparai­
son voilée de la situation en 
Pologne avec les crises 
hongroise et tchécoslovaque 
de 1956 et 1968, lorsque les 
tanks soviétiques intervinrent 
pour écraser la «contre- 
révolution» en Europe de 
l’Est.

«L’histoire du socialisme a 
connu toutes sortes de tribula­
tions. il y a eu des temps diffi­
ciles et des situations criti­
ques, avait-il déclaré. Mais les 
communistes ont toujours 
courageusement fait face aux 
attaques de l’adversaire et ont 
toujours, invariablement, 
vaincu. C'est ainsi qu’il en a 
été, et c’est ainsi qu’il en sera, 
et que nul ne doute notre dé­
termination commune d’assu­
rer nos intérêts et de défendre 
les acquis socialistes de nos 
peuples.»

L agence Tass a ultérieure­
ment publié des citations, du 
discours de M. Kania, confir­
mant celles déjà communi­

quées de source ouest- 
européenne.

L’agence écrit que M. Kania 
a promis que la Pologne de­
meurerait un pays socialiste, 
un ferme allié de l’URSS et 
«un chaînon indestructible de 
la communauté socialiste».

Il a aussi promis que la Po­
logne serait un participant ac­
tif au Pacte de Varsovie et à 
toutes les activités du Come- 
con.

«La situation en Pologne et 
autour d’elle est directement 
liée à la sécurité de tous les 
pays socialistes», a-t-il dit, se­
lon une citation de Tass. «La 
communauté socialiste est in­
destructible, et sa défense est 
l’affaire non seulement de 
chaque État, mais de toute la 
coalition socialiste. »

La déclaration Kania est 
considérée comme une appro­
bation par le secrétaire du 
Parti Ouvrier polonais de la 
validité de la «Doctrine Brej­
nev», utilisée pour justifier 
l’invasion de la Tchécoslova­
quie en 1968.
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qu’ils complètent le formulaire en temp: 
voulu.

• N’hésitez pas à faire appel au personnel 
des Centres d’Emploi du Canada chaqu 
fois que vous le jugerez nécessaire.

Y’a pas d’erreur,
tout le monde en profite.

1+ Emploi el Employment a
Immigration Canada Immigration Ci

Lloyd Axworthy. 
Ministre

Lloyd Axwort 
Minister

Quelques minutes suffisent pour remplir 
un Relevé d’emploi. Mais si c’est fait sans 
erreur, c’est du temps de gagné pour tout 
le monde. L.e Relevé d’emploi est la pièce 
la plus importante du système d’Assurance- 
chômage car il vous aide à déterminer si 
une personne a droit aux prestations, à quel 
taux et pour combien de temps. Veillez à ce 
qu’il soit fait correctement pour éviter:
• des erreurs coûteuses qui entraînent des 

déboursés considérables (125 MS versés 
en trop en une seule année);

• des pertes de temps et des recherches 
inutiles;

• des complications administratives qui 
peuvent perturber le bon fonctionnement 
de votre entreprise.

/°l JWCanada
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■ 12 ans de pénitencier 
pour un repris de Justice

Un repris de justice de 37 ans, Joseph Scholnick, a été 
condamné hier à 12 ans de pénitencier, soit 11 ans pour 
tentative de meurtre et une année additionnelle pour 
usage illégal d’arme à feu.

Scholnick, qui avait été condamné dans la passé en 
quejque 15 occasions et avait reçu au moins six peines de 
pénitencier pour des crimes de diverse nature, avait re­
connu sa culpabilité le 11 novembre dernier devant le 
juge Gilbert Morier, de la Cour des sessions. Il était alors 
accusé d’avoir tiré deux coups de revolver en direction de 
Robert Holland, le 11 avril 1980, en vue de voler les 
$10,000 que ce dernier transportait sur lui. Holland avait 
été atteint d’une balle à la mâchoire et avait dû subir par 
la suite de délicates interventions chirurgicales.

Sholnick avait tenté en vain de convaincre le juge Mo­
rier que Hd^land, sous le couvert de la générosité, s’était 
servi de lui pour s’affirmer comme prêteur usuraire 
auprès d’autres personnes ou même le forcer à s’associer 
à lui dans le trafic de stupéfiants.

Sholnick, qui a un long casier judiciaire remontant à 
1962, a déjà été condamné pour vols d’auto, vols par 
effraction, détention d'outils de cambriolage, fraudes, 
usage de faux, détention de stupéfiants, voies de fait 
simples, détention illégale de cartes de crédit, et exploita­
tion d’une maison de paris.

Le juge Morier a aussi émis une ordonnance interdisant 
à Scholnick d’avoir en sa possession toute arme à feu, mu­
nition ou une substance explosive jusqu’à cinq ans après 
sa libération.

■ Le permis de taxi, partie 
de la communauté de biens

Un permis de taxi ne constitue pas un bien propre à un 
conjoint, contrairement aux vêtements, décorations du 
diplômes, a statué hier le juge Gérald Ryan, de la Cour 
supérieure. Le magistrat ajoute même, après consultation 
de plusieurs traités de droit civil français, que la propriété 
intellectuelle et le droit d’auteur, tout comme la valeur 
des offices vénaux en France, constituent des biens 
meubles faisant partie de la communauté de biens.

Le juge Ryan avait à trancher cette question à la suite 
d’un prononcé par la Cour supérieure, le 11 octobre 1977, 
entre Hana Biderman et Chaim Ackerman.

Ce dernier avait acquis son permis de taxi en 1958 et l’a­
vait détenu jusqu’au 7 janvier dernier, tandis que le 
couple s’était marié en décembre 1962, sous le régime de 
la communauté de biens.

D’après le règlement numéro 6 «sur le transport par 
véhicule-taxi», édicté par la Commission des transports 
du Québec, le permis n est pas attaché à la personne du ti­
tulaire, contrairement aux prétentions de l’ex-époux. 
Ayant examiné les textes du règlement numéro 6, le juge 
Ryan a en effet conclu que le permis de taxi est bien ces­
sible et transmissible.

■ Un présumé Incendiaire 
comparaît en ambulance

C’est dans une ambulance conduite au sous-sol du Pa­
lais de justice qu’a comparu hier, devant le juge André 
Chaloux, de la Cour des sessions, un Montréalais de 26 ans 
accusé d’avoir délibérément mis le feu, samedi dernier, à 
un immeuble du 5434 rue Saint-Dominique, causant des 
dommages de quelque $300,000.

L’inculpé, Claude Pictou, se serait gravement blessé en 
sautant du deuxième étage de l’immeuble.

Selon les enquêteurs dans ce dossier, le jeune homme 
serait un renifleur de colle et aurait tenté à plusieurs 
reprises ces derniers mois de se suicider.

Le juge Chaloux a ordonné que l’accusé subisse un exa­
men psychiatrique et qu’on lui fasse rapport demain.

— Bernard MORRIER
------------------------------------------ ------------------------- ;

Le fédéral dépose ses 
prévisions budgétaires

OTTAWA (PC) C’est au­
jourd’hui que le gouverne­
ment fédéral dira aux contri­
buables comment il entend 
disposer des $67 milliards pris 
dans leurs poches entre le 1er 
avril 1981 et le 31 mars 1982.

Le président du Conseil du 
Trésor, M. Donald Johnston, 
va déposer aux Communes les 
prévisions détaillées des dé­
penses de chacune des admi­
nistrations fédérales, dans un 
livre bleu de 5.5 centimètres 
d’épaisseur.

Cela va permettre de tester 
la promesse électorale faite en 
1980 par les libéraux de main­
tenir la croissance des dépen­
ses gouvernementales sous le 
niveau de croissance de l’éco­

nomie, compte tenu de l’infla­
tion.

En d’autres termes, les dé­
penses de devraient pas 
croître de plus de 12% au 
cours de l’exercice fiscal se 
terminant le 31 mars 1982. Or 
M. l\îacEachen a déjà laissé 
entrevoir que la croissance 
des dépenses serait de 12.8%.

Ce sera aussi la première 
fois depuis deux ans que les 
députés auront la possibilité 
d’etudier les dépenses gouver­
nementales. Deux élections 
fédérales ayant eu lieu dans 
l’espace d’un an, l’exercice 
fiscal 1979-80 a expiré avant 
que le Parlement ait eu le 
temps d’approuver les prévi­
sions.

ROBIC, ROBIC &
Fondée en 1892

Brevets d invention 
Marques de commerce 

Dessins industriels • Droits d'auteur

1514 Docteur Penfield 
Montréal H3G 1X5 Tél (514) 934-0272 

Télex 05-260656 Cable MARION 
Telecopier international Xerox 400

Brevet» d'invention
MARQUES DE COMMERCE

SWABEY. MITCHELL, 
HOULE. MARC0UX&SHER
625, Ave du Président Kennedy 

Montréal - 845-7126

BELZILE. ST-JEAN 
SPERANO ET ASSOCIES

Comptables agréés

ALAIN BELZILE C A 
ROBERT ST JEAN C A 
GILLES SPERANO C A 

JACQUES BRANCHAUD C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

MARLüR, TEES, WATSON, POITEVIN, JAVET & ROBERGE
NOTAIRES

SUITE 1200, 620 OUEST, BOULEVARD DORCHESTER
MONTRÉAL, QUÉ H3B 1P3 TÉL 866-9671

H0N GEORGEC MARIER C P HARVEY A CORN BERTRAND DUCHARME
HERBERT H TEES DAVI0 WHITNEY ALAIN CAST0NGUAY
JOHN H WATSON PIERRE LAPOINTE YVES PREVOST
HENRI POITEVIN GERARD OUCHARME LUCIE HOUDE

ERNEST A JAVET PIERRE SENEZ HÉLÈNE DRAPEAU
PHILIPPE ROBERGE E BRUCE M0IDEL NORBERT SP0RNS

JOHN C STEPHENSON . PIERRE VENNE 
ANDRÉA BOILEAU

JAMES T TAYLOR

samson.
BSLair

associes
Comptables agréés

QUEBEC MONTREAL OTTAWA TORONTO CALGARY VANCOUVER 
R1MOUSKI TROIS-RIVIERES SHERBROOKE SAINT HYACINTHE KITCHENER 

SEPT ILES MATANE COATICOOK FORT LAUOEROALE (U S A I

LUCIEN DAHMË. C.A.
Comptables agréés 

210 St-Jacques
Suite 300 845-4194

Les Fransaskois sollicitent des fonds 
à Montréal pour défier leur gouvernement
par Rodolphe Morissette

Les commissaires d’école 
francophones de la Saskatche­
wan entreprennent de recueil­
lir des fonds afin de se donner 
la possibilité de défier leur 
gouvernement provincial en 
formant, d'une manière unila­
térale, des commissions sco­
laires françaises.

«Il s’agira d’un geste de dé­
sobéissance civile, geste forcé 
par l’hégémonie de ces grands 
marchandeurs de faux prétex­
tes, dont le premier ministre, 
M. Allan Blakeney», a déclaré 
hier le président de l’Associa­
tion des commissaires fran­
cophones de la Saskatchewan, 
M. Liguori LeBlanc, qui est de 
passage à Montréal afin de 
lancer ici aussi l’Opération 
Providence.

Depuis le mois de dé­
cembre, LE DEVOIR a fait 
état de la difficulté des Fran­
saskois (francophones de Sa- 
katchewan) à obtenir des éco­
les et des classes françaises. 
Le groupe des parents et com­
missaires de l’école Provin-

M. Liguori LeBlanc

dence de Vonda a tenté en 
vain d’amener les tribunaux 
de la province à reconnaître 
leurs droits au mois de no­
vembre. Ils se sont alors tour­
nés vers la Cour suprême du 
Canada le 2 février, laquelle 
leur a refusé la permission 
d’en appeler devant elle des 
décisions antérieures.

Devant cette impasse, que

le projet Trudeau de réforme 
constitutionnelle se trouve à 
confirmer, voire à «couler 
dans le béton», estime M. 
LeBlanc, les commissaires 
francophones de la Saskatche­
wan ont décidé de constituer 
un fonds afin de pouvoir cons­
tituer les commissions scolai­
res françaises qu'ils réclament 
depuis longtemps et que le 
gouvernement provincial, 
comme le projet fédéral de 
charte des droits, leur refuse. 
Cette semaine, M. LeBlanc et 
son fils Pierre lancent ici le 
volet québécois de l’Opération 
Providence.

Hier, la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal leur a 
remis un chèque de $2,000, 
non sans préciser que des 
sommes additionnelles pour­
raient leur être versées éven­
tuellement si besoin est. Le 
ministère des Affaires inter­
gouvemementales du Québec 
a déjà promis aux parents et 
commissaires de Vonda de 
leur rembourser un certain 
pourcentage des frais judiciai­
res qu’ils ont dû encourir à ce

jour. Depuis quelques jours, 
les LeBlanc, pere et fils, font 
la tournée des lignes ouvertes- 
et des émissions d’affaires 
publiques, rencontrent la 
presse et des groupes intéres­
sés.

«Seul un Québec fort au ma­
ximum peut donner une 
chance aux Fransaskois de 
survivre et de s’épanouir», 
lance M. LeBlanc. Par «fort», 
il précise que s’il appartient 
aux Québécois d’en préciser la 
formule idéale, il importe, 
quoi qu’il en soit, qu’ils conti­
nuent de «s’affirmer comme 
peuple français» et il «les 
implore de se tenir debout».

Quant au projet constitu­
tionnel du gouvernement Tru­
deau, les francophones de Sas­
katchewan partagent l’avis de 
M. LeBlanc, qui est aussi l’un 
des dirigeants régionaux de 
l’Association des Canadiens 
français de la province: «L'O­
pération Providence servira à 
le condamner de façon abso­
lue... et, nous l’esperons fer­
mement, à la couler.»

Précisons que sur les quel-

La seule façon de s’en sortir, 
c’est de négocier, répète Morin

que 5,000 élèves qui fréquen­
tent les écoles dites «françai­
ses» de Saskatchewan actuel­
lement (un certain nombre 
d’anglophones y vont pour 
apprendre les deux langues), 
on compte environ 3,200 fran­
cophones véritables — sur un

Êotentiel de plus de 6,000.
lans le nord de la province, 

où vit une bonne population 
francophone, on ne compte 
encore que deux écoles dites 
«françaises».

Au fait, les écoles françaises 
sont là-bas des écoles bilin­
gues. Dans l’ensemble de la 
province il n’y a que 39 élèves 
qui suivent, à l’école primaire, 
des cours qui se donnent en 
français à 100%. Tous les 
autres fréquentent en réalité 
des classes d’immersion, où 
les cours se donnent en anglais 
à quelque 50%. De la mater­
nelle à la cinquième année du 
cours primaire, la proportion 
de cours donnés en français 
passe de 100% à la maternelle 
a- 70% en troisième année, 
puis à 50% en cinquième an­
née. Au secondaire, la majo­
rité des cours, dans les écoles 
«françaises» — notamment les 
cours de sciences, de mathé­
matiques, etc. — se donnent 
en anglais. Les cours de 
français, eux, se donnent dans 
la langue de Molière.

s’empresse-t-on de préciser.
Afin de constituer les fonds 

qu’ils mettront en fiducie en 
vue de la formation unilatéra­
le des commissions scolaires 
autogérées par des Fransas­
kois, les commissaires fran­
cophones annoncent,qu’ils 
iront même jusqu'à y détour­
ner une partie des fonds qui 
leur viennent actuellement du 
gouvernement via les commis­
sions scolaires (toutes 
anglophones). Bref, ils se pro­
mettent de mettre le gouver­
nement devant le fait ac­
compli et de se laisser pour­
suivre ensuite devant les tri­
bunaux.

Les commissaires fran­
cophones de là-bas éprouvent 
le plus grand mépris pour les 
clauses de la charte des droits 
contenue dans le projet Tru­
deau qui touchent l’éduca­
tion: celles-ci, estiment-ils, 
n'accordent en rien des droits 
aux Fransaskois minoritaires: 
elle donne plutôt aux commis­
sions scolaires anglophones et 
aux autorités scolaires du gou­
vernement le droit de disposer 
à leur discrétion des «droits» 
des francophones, notamment 
en leur permettant de décider 
unilatéralement des cas «où le 
nombre justifie» l’existence 
d’une école ou d’une classe 
française dans la province.

Même si l’histoire récente 
tend à prouver que les 
confrontations ont inévitable­
ment mené à un renforcement 
de la position du Québec, la 
«seule façon de s’en sortir» 
dans l’actuel débat constitu­
tionnel est par une véritable 
négociation

Invité à prendre la parole 
hier devant les étudiants du 
Collège Vanier, un cégep 
anglophone, le ministre d’E­
tat au Développement culturel 
et scientifique, M. Jacques- 
Yvan Morin, a démontré hier 
qu’il n’avait rien perdu de ses 
talents de professeur en ser­
vant, dans son anglais d'Ox- 
ford, un cours magistral sur le 
dossier constitutionnel québé­
cois.

«Peut-être aurions nous da­
vantage à gagner en laissant

M. Trudeau agir à sa guise, a- 
t-il dit en expliquant qu’il se 
plaçait ainsi dans une optique 
péquiste.

«Peut-être avons-nous be­
soin de cette confrontation 
pour avancer...» Cependant, 
le vieil adage veut que «la poli­
tique du pire soit la pire des 
politiques» et M. Morin croit 
préférable d’en arriver à un 
règlement négocié.

Aux prétentions selon les­
quelles les provinces résistent 
à tout accord depuis 53 ans et 
ont donc forcé le gouverne­
ment central à agir unilatéra­
lement, M. Morin a opposé la 
constatation qu’elles avaient 
bel et bien réussi à s’entendre 
entre elles sur dix points ma­
jeurs, y compris une formule 
d'amendement dite «formule

de Vancouver».
«C’est M. Trudeau qui est le 

seul à s’opposer à cet accord 
et qui persiste dans un rêve 
qui détruira le pays».

Il a accusé le premier mi­
nistre canadien de vouloir 
changer les règles du jeu et de 
chercher à contourner l’article 
7 du statut de Westminster, 
qui stipule la nécessité d’un 
consentement unanime des 
provinces pour tout amende­
ment à la constitution.

Le ministre a également 
soutenu que les libéraux, fédé­
raux ou provinciaux, prô­
naient la «liberté du renard 
dans la basse-cour».

Pour illustrer cette façon de 
concevoir la liberté, il a rap­
pelé l’opposition des troupes 
de M. Claude Ryan à la Loi

101, à la Loi sur le zonage agri­
cole et à la législation sur la 
santé et la sécurité au travail.

Selon lui, le Parti québécois 
éprouve beaucoup plus de 
sympathie ou d’affinités avec 
le Nouveau Parti démocrati­
que de M. Ed Broadbent qu’a­
vec toute autre formation poli­
tique canadienne.

BOUQUINEZ À L’AISE

L’agence du livre français inc.
1246 rue St-Denis — Montréal, Qué H2X 3J6 — 

Tél.: 844-6896 844-6438

Les régimes enregistrés

Québec-Puerto Rico dénonce 
les manoeuvres des Forces 
canadiennes à Vieques
par Angèle Dagenais

Le Comité Québec-Puerto 
Rico appuyé par le Conseil 
central de Montréal de la Con­
fédération des syndicats natio­
naux (CSN), demande au gou­
vernement canadien de 
mettre fin immédiatement 
aux manoeuvres navales des 
Forces armées canadiennes 
dans les eaux territoriales de 
Puerto Rico et plus précisé­
ment autour de l’îlot de Vie­
ques qui est pris comme cible 
des bombardements et sur le­
quel résident plus de 8,000 
personnes.

Chaque année depuis une 
vingtaine d’années le gouver­
nement canadien «loue» aux 
États-Unis des heures de tir 
au coût de $11,000 l'heure, sur 
l’ile de Vieques à six milles à 
l’est de Puerto Rico. Ces ma­
noeuvres durent six semaines 
par année et se déroulent au 
cours des mois de février et 
mars. Les États-Unis louent 
ainsi l’île à ses alliés, alle­
mands, britanniques, cana­
diens, hollandais, etc, en plus 
de pratiquer eux-mêmes des 
manoeuvres au même mo­
ment.

Selon le Comité Québec- 
Puerto Rico qui a interrogé 
les autorités aes Forces ar­
mées canadiennes, le com­
mandant O’Donnell aurait qua­
lifié ces opérations de «Our 
annual bash in the South» 
(notre partie de plaisir an­
nuelle dans le Sud). Cette an­
née Carib Ops 81 comprend, 
selon le comité, une flotte de 
sept destroyers, un sous-marin 
et un bateau de ravitaille­
ment. Ces navires sont équi­
pés de missiles utilisés pour la 
guerre sous-marine: ifs sont 
en outre porteurs d’hélicoptè­
res de type «Sea King». La 
flotte canadienne ma­
noeuvrant présentement dans 
les eaux portoricaines a reçu il 
y a deux semaines la visite of­
ficielle du ministre de la Dé­
fense, M. Gilles Lamontagne 
et du vice-amiral de la marine 
de guerre canadienne, J.A. 
Fulton. Le commandant 
O'Donnell a refusé de révéler 
le coût total de ces ma­
noeuvres annuelles du Ca­
nada.

Vieques est un îlot de 15,000 
hectares dont les deux tiers 
ont été réquisionnés par l’Ar­
mée américaine depuis 1941 
pour y entreposer quantité 
d'armes et d’explosifs y 
compris des ogives nucléaires

et pour servir de champ de tir 
lors de bombardements air-sol 
ou sol-sol ainsi qu’à des débar­
quements de Marines. L’ami­
ral américain Knoizen a déjà 
expliqué à la presse améri­
caine que le complexe de ma­
noeuvres Puerto Rico — Iles 
Vierges constituait «l’Univer­
sité ae la Mer» pour les forces 
américaines qui utilisent des 
bateaux et des avions télégui­
dés servant de cibles aux mis­
siles et fusées américaines. 
Les États-Unis possèdent une 
immense base navale sur l’île 
de Puerto Rico appelée Roo­
sevelt Roads.

Le comité Québec-Puerto 
Rico précise que lors des six 
semaines que durent les ma­
noeuvres militaires et navales 
des Américains et de leurs al­
liés, les eaux territoriales sont 
interdites aux pêcheurs et les 
habitants de l'île de Vieques 
sont terrorisés par de violents 
bombardements. Parfois 
ajoute le comité: ceux-ci man­
quent leurs cibles et tombent 
sur les civils. Des cas de gens 
tués ou mutilés par des mines 
ou grenades laissées négligem­
ment sur les plages ou ailleurs 
abonderaient sur Tile, sans 
compter les dégâts écologi­
ques irréparables à la faune 
aquatique (poissons, crustacés 
et coraux) et à l'environne­
ment de l'île transformée en 
passoire par les obus, déclare 
le comité Québec-Puerto 
Rico.

Les habitants de l’îlot de 
Vieques qui se sont faits 
racheter leurs terres pour $30 
par l’Armée des États-Unis 
continuent de se faire dépouil­
ler de leurs moyens de subsis­
tance par les Américains qui 
s'amusent à décrocher leurs 
filets de pêche qui tombent 
alors au fond de la mer ou à 
voler leurs pêches, ajoute en­
core le comité.

Le Syndicat des pêcheurs de 
Vieques formé en 1978 par 
Carlos Zenon lutte activement 
pour faire cesser les bombar­
dements sur l’île et a compro­
mis, selon ce comité, à plu­

sieurs reprises les exercices 
navals l’an dernier en interpo­
sant une flotille de barques de 
pêche dans les zones interdi­
tes; 21 pêcheurs ont été arrê­
tés et ont servi des peines 
d’emprisonnement. L'un des 
leaders du syndicat, Angel 
Rodriguez Cristobal, transféré 
dans une prison fédérale en 
Floride a été trouvé pendu 
dans sa cellule, le crâne dé­
foncé l’automne dernier; plus 
de 8,000 personnes ont assisté 
à ses funérailles, ajoute ce co­
mité.

Les mouvements nationalis­
tes portoricains appuient la 
lutte des pêcheurs de Vieques 
et attendent un jugement que 
la Cour d’appel fédérale de 
Boston doit rendre incessam­
ment et qui pourrait em­
pêcher l’Armée américaine de 
bombarder l’île. Même le gou­
verneur de l’île de Puerto Ri­
co, Carlos Romero Barcelo, 
qui dirige pourtant un parti 
politique favorisant l’acces­
sion de Puerto Rico comme 
état des États-Unis, appuie 
l’arrêt des bombardements au 
large des côtes de son île.

Dans tout régime 
d’épargne-retraite 
c'est le rendement
qu'il faut rechercher
C'est pourquoi 
nos régimes sont 
sur mesure et nos taux 
sont parmi les meilleurs 
Finalement, c'est ça 
qui est important et c'est 
ça que vous trouverez 
à la Banque Nationale

Tout repose là-dessus

Date limite pour l'annee 
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•Dépôts garantis a taux variables 
Ces taux peuvent changer sans préavis
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Face à Face arrive toujours 
pile sur l’actualité avec Matthias 
Rioux et Jean Cournoyer.
Voilà tout un duo qui se livre en 
duel du lundi au vendredi de midi 
à 14h00. Ce sont deux drôles de 
pistolets qui font feu de toutes 
flèches lancées à leur endroit 
pour trancher la question. Du 
choc des idées jaillit la lumière et 
vous en aurez pour 50 000 watts, 
croyez-nous! Alors, dès midi, 
mettez-vous en ligne, face à face 
avec nos deux animateurs pour 
tirer au clair le sujet du jour.
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Tous les midis, visez
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■ Le fait français en 

Nouvelle-Écosse
HALIFAX (PC) — Lè fait français en Nouvelle-Écosse, 

quoique meurtri et désorganisé, a présentement de meil­
leures chances de ne pas sombrer dans la fiction, disent 
les leaders acadiens. «Je ne dis pas que nous ne perdons 
pas de terrain, dit M. Gérald Boudreau, archiviste de l'u­
nique université francophone de cette province, et prési­
dent de la commission scolaire dans le district acadien de 
Clare, dans le sud-ouest de la Nouvelle-Écosse. Mais l'as­
similation a diminué, et «maintenant, si nous sommes 
moins nombreux à parler français, c'est un français de 
meilleure qualité». La situation en Nouvelle-Écosse, où la 
population acadienne est peu nombreuse, est différente 
de celle du Nouveau-Brunswick, où des district scolaires 
unilingues ont été établis et sont déjà en usage dans cer­
tains endroits.

■ Les pilotes d’Air Canada: 
résultats du vote bientôt

Les résultats du vote sur l'entente de principe interve­
nue entre la Société Air Canada et ses pilotes devraient 
être connus, en fin de semaine, a indiqué hier leur prési­
dent. Les représentants syndicaux des 1,750 pilotes de la 
société avaient accepté les offres de la compagnie au dé­
but du mois. Les pilotes, qui gagnent en moyenne $44.000 
par année, ont reçu une offre d augmentation de 12, huit 
et cinq pour cent répartie sur une période de 27 mois, se 
terminant en mars 1983. Le président de l'Association des 
pilotes de ligne du Canada, M. Roger Burgess-Webb, a 
souligné que d'autres gains sont inclus dans l'entente de 
principe, mais ils ne seront pas rendus publics avant que 
les résultats du vote ne soient connus.

■ Terry Fox dans 
un état critique

NEW WESTMINSTER, C.-B. (PC) - Le coureur uni­
jambiste Terry Fox se trouvait hier dans une condition 
critique à l’hôpital Royal Columbian, quelques heures 
après avoir subi une intervention chirurgicale. Un porte- 
parole de l’hôpital a précisé que Fox était gardé aux soins 
intensifs. L’opération a eu pour but d'enlever un 
épanchement de fluide près du coeur, qui nuisait au bon 
fonctionnement de l’organe. Fox a été hospitalisé 
vendredi à la suite d’une mauvaise réaction à l’interferon, 
un médicament nouveau qu’on lui administre pour com­
battre son cancer. Sa maladie est maintenant répandue à 
plusieurs endroits de son corps.

■ Série noire d’avalanches
GOLDEN, Colombie-Britannique (AFP) — Depuis le 

week-end, sept skieurs ont trouvé la mort dans quatre 
avalanches dans les Rocheuses canadiennes. Les varia­
tions de températures (chutes de neige modérées accom­
pagnées de forts vents, puis période d’ensoleillement) 
sont causes de ces catastrophes répétées. La série noire a 
commencé samedi. Un skieur de Calgary a été enseveli 
près de Field, en Colombie-Britannique, par une coulée 
de neige. Dimanche, trois autres skieurs ont été surpris: 
les deux premiers sur les pentes du Mont Thompson, en 
Alberta, et le dernier dans cette même province, près du 
lac Bourgeau, dans le parc national de Banff. Lundi, une 
énorme avalanche qui a tout emporté sur un kilomètre 
dans les parages des Conrad Icefields (est de la Colombie- 
Britannique) a provoqué la mort de trois autres skieurs et 
l’hospitalisation d’un quatrième, hors de danger selon les 
médecins.

■ Ottawa à l’aide des 
retraités oubliés

OTTAWA (PC) — Le gouvernement fédéral a accepté 
de tenter de trouver les retraités qui ont «oublié» de 
réclamer à un ancien employeur une pension qui leur re­
vient, a annoncé hier, Mme Monique Bégin, ministre fé­
déral de la Santé, dans un discours prononcé à une réu­
nion régionale de la Conférence canadienne sur les pen­
sions.

Ces recherches, dit-elle, seront entreprises à la de­
mande de la Conférence. Cependant, dans les milieux of­
ficiels du gouvernement et ceux de la Conférence, on fait 
remarquer que les pensions «oubliées» seraient minimes 
et pourraient ne représenter qu'une mensualité de $10. 
En général, on oublie une pension quand on change 
d’emploi en début de carrière. Les représentants de la 
Conference se sont laissé dire que certaines personnes 
sont encore inscrites dans les registres des entreprises, 
mais que T ex-employeur ne sait comment les rejoindre.

■ Les Terre-Neuviens sont 
incompris, dit Pecktord

SAINT-JEAN, Terre-Neuve (CP) — Le premier mi­
nistre du Canada, M. Trudeau, a dit aux Terre-Neuviens 
qu’il ne les connaissait pas et qu’il ne les comprenait pas. 
C’est ce qu'a laissé entendre hier le premier ministre de 
Terre-Neuve, M. Brian Peckford. en rendant public le 
texte d’un télégramme qu’il a adressé à M. Trudeau. Ce 
dernier avait au début du mois lu aux Communes une 
lettre qu'il avait envoyée à M. Peckford et dans laquelle il 
réitérait la position d’Ottawa à l’endroit des juridictions 
provinciales sur les ressources. Dans son télégramme, M. 
Peckford reproche à M. Trudeau de lui donner un cours 
d'histoire en réponse à des récriminations sur des problè­
mes socio-économiques.

m À la défense de Trudeau
CHARLOTTETOWN (CP) — M. Trudeau a bien raison 

de croire en la parole du premier ministre de la Grande- 
Bretagne, Mme Margaret Thatcher. C’est ce qu’a soutenu 
hier le premier ministre du Nouveau-Brunswick, M. 
Richard Hatfield, qui rentre d'un bref séjour à Londres. 
J'ai confiance, a-t-il déclaré, que le Parlement britanni­
que adoptera rapidement la résolution sur le rapatrie­
ment de la constitution. M. Hatfield se trouvait à Charlot­
tetown à l’occasion du Conseil des premiers ministres des 
provinces maritimes. Une importante décision qui devait 
etre prise par les ministres des provinces de l’Ést ne l’a 
pas été: celle sur l’emplacement d’une école de médecine 
vétérinaire, qui sera très probablement construite dans la 
capitale de File du Prince-Edouard, comme le recom­
mande un rapport du gouvernement fédéral.
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Le leader libéral 
britannique réitère 
son appui à Trudeau

LONDRES (PC) — Le leader libéral britannique David Steel a 
réitéré son appui hier, au gouvernement libéral canadien, dans 
sa démarche de rapatriement de la constitution.

Les libéraux détiennent 11 des 635 sièges des Communes de 
Londres. De ce nombre, a reconnu M. Steel dans une interview, 
«un ou deux» de ses députés ont émis des réserves sur la résolu­
tion canadienne.

La solidarité entre libéraux britanniques et canadiens compte 
«pour beaucoup» dans cet appui au premier ministre Trudeau, a 
souligné M. Steel.

«Comme libéraux, a-t-il expliqué, nous pensons de toute façon 
que M. Trudeau et son gouvernement ont réellement fait tout ce 
qu’ils ont pu pour s'approcher de l’unanimité le plus possible 
dans leurs propositions.»

Les libéraux britanniques sont particulièrement attirés, dans 
la requête canadienne, par l'enchâssement d'une charte des 
droits de la personne.

Ils ont eux-mêmes présenté à Londres deux propositions de 
loi en ce sens, mais le gouvernement conservateur a refusé d'en 
discuter.

Avec la charte canadienne, a fait remarquer M. Steel, «nous 
avons, à un certain degré, une sorte de chance ironique de discu­
ter d’une charte des droits, même si elle est canadienne, à la 
Chambre des Communes».

Le gouvernement conservateur, a ajouté le leader libéral, 
«n’aime pas beaucoup qu’une charte des droits soit enchâssée, 
parce que cela va à rencontre de toute sa philosophie. C’est ce 
qui crée de l’embarras chez lui».

M. Steel s’est dit confiant, d’autre part, de voir accepter par 
les Communes de Londres la requête canadienne de rapatrie­
ment. «Je crois, a-t-il dit, que les propositions vont obtenir une 
majorité, si le gouvernement (britannique) peut s’y mettre.»

Pour ce qui est des Canadiens, «s’ils n’aiment pas ce qui a été 
fait, le remède est entre leurs mains démocratiques de flanquer 
le gouvernement à la porte».

M. Steel a confié qu’il va rencontrer le ministre canadien des 
Affaires extérieures, M. Mark MacGuigan, au cours du voyage 
que ce dernier va faire à Londres à la fin mars.
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Le prince Charles a annoncé hier qu’il épouserait Lady Diana Spencer, qu’il courtisait 
assidûment depuis plusieurs mois. Les journaux britanniques avaient fait grand cas 
de leurs amours. Pour marquer ses fiançailles, le prince Charles a offert à Lady Diana 
une bague de saphir et de diamants. (Photolaser AP)

Charles 
choisit 
son épouse

LONDRES (AP) - C’est of­
ficiel. Le prince Charles 
d’Angleterre, héritier du 
trône, et lady Diana Spencer 
sont fiancés.

La nouvelle, que le Times 
avait annoncée mardi matin, a 
été confirmée par le palais de 
Buckingham,

Le mariage sera célébré cet 
été, à une date et en un lieu 
qui ne sont pas précisés. La 
cérémonie officielle sera ce­
pendant très certainement cé­
lébrée à l'abbaye de West­
minster.

Le communiqué de Buc­
kingham met fin à plusieurs 
mois de spéculation sur l’i­
dylle entre le prince héritier,

Sui est âgé de 35 ans, et lady 
liana, 19 ans, qui a passé sa 

jeunesse dans la propriété fa- 
milale du comté de Norfolk 
qui jouxte la résidence de 
Samdringham. C’est là que les 
deux jeunes gens se sont ren­
contres pour la première fois.

«C’est avec le plus grand 
plaisir que la reine et le duc 
d’Edimbourg annoncent les 
fiançailles de leur fils bien- 
aime, le prince de Galles, avec 
lady Diana Spencer, fille du 
comte Spencer et de l’hono­
rable dame Shand Kydd», 
déclare le communiqué offi­
ciel de Buckingham.

Après le mariage, lady 
Diana prendra le titre d’al­
tesse royale, princesse de Gal­
les, mais, d'ores et déjà, son 
existence est appelée a chan­
ger rapidement.

De plus en plus les techniques de construction automobile tant américaines 
qu’européennes se sont adaptées afin de satisfaire cette “fameuse” exigence 

internationale. Voilà pourquoi Renault a construit la Renault 18. La première, 
l’originale d’une nouvelle famille de voitures qui réunit à la perfection 

les qualités des européennes et des américaines.
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rAmérooéenne.
Européenne parce que c’est 
une traction avant!
La Renault 18 bénéficie de 
cette technique que Renault 
maîtrise depuis 20 ans!

Américaine par son souci 
d’harmonie des couleurs 
intérieures!
Les sièges, les panneaux de 
portes, la moquette, le tableau 
de bord, les ceintures de 
sécurité sont de couleur 
coordonnée (R-18 De luxe).

Européenne avec ses 
moteurs, ses pneus!
La Renault 18 est équipée d’un 
moteur de 1647cc—4 cylindres 
—allumage électronique, 
alimenté soit par carburateur 
Weber ou par injection élec­
tronique Bosch (option) et de 
pneus radiaux 
Michelin cein­
turés d’acier.

Américaine parce quelle est 
adaptée aux goûts et aux 
conditions 
climatiques de 
notre marché 
-Doublures 
d’ailes en 
plastique.

-Revêtement 
de bas de caisse 
plastifié.

-Enjoliveurs de roues 
de style (R-18 De luxe). 

-Rétroviseurs extérieurs à 
” télécommande (option). 
-Colonne de direction réglable 
(R-18 De luxe).

- Radio MA-MF ( R-18 De luxe). 
-Instrumentation complète: 
compte-tours, indicateur du 
niveau d’huile, montre à 
quartz...(R-18 De luxe).

Européenne parce que, 
depuis toujours, chez 
Renault la sécurité est une 
vocation!
D’ailleurs les travaux de 
Renault en matière de sécurité 
furent couronnés récemment 
par la remise du “Safety 
Award of Engineering 
Excellence” aux ingénieurs de 
Renault par le gouvernement 

américain.
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Voyer Automobiles Inc 
14181 882-3263 

882-2263 
ROUER VA1.
En Voiture Idéale Inc 
1418) 275-2990 

275 2997
HOUYN 
Garage l’on Inc 
(819) 764 9545 
STE AGATHE SUD 
Automobiles Sic-Agathe Inc. 
1819) 326 4524 

3264527
STANTOINE DES 
LAURKNTIDKS 
lies Automobiles 
Esc ri va Ltée 
1514) 436 7201 
ST DAVID
Automobiles Jean Marc 
Hédard I ne.
1418) 833-3267

Américaine par son choix!
La Renault 18 offre un grand 
choix d’accessoires et jusau’à 
12 groupes d’options et ce, bien 
qu’au départ, la Renault 18 soit 
vendue avec un équipement 
standard des plus complets. 
-Modèle de base ou de luxe. 
-Transmission à 4 ou 5 rap­
ports et transmission 
automatique.

- Sièges en simili, velours 
côtelé ou en cuir véritable. 

-Air conditionné, lève-vitres 
électrique, direction assistée 

-etc...

Européenne par sa tenue 
de route et ses qualités 
routières!
-Suspension indépendante à 
l’avant et par essieu auto­
correcteur à l’arrière.

- Dessin de la suspension avant 
de type à déport négatif qui 
contnbue à maintenir une 
stabilité dirèctionnelle. 

-Direction à pignon et 
crémaillère.

-Pneus radiaux Michelin 
“haute vitesse” 175/70 SR 13 
(option).

Américaine par son réseau! 
La Renault 18 bénéficie au­
jourd’hui d’un vaste réseau de 
vente et de service, présent 
partout en Amérique grâce aux 
récents accords AMC-Renault.

Alors, la Renault 18... 
américaine ou européenne? 
Appelez-la tout simplement 
l’Améropéenne!

Renaultl8
l’Améropéenne.

ACTON VALE 
Garage Dores Fontaine Inc.
(514) 546-2313
ALMA
Garage G. Simard Enrg 
(418) 662-6695 
HAIE ST-PAUL 
Centre Charlautn Inc.
(418) 435-2465 
CHICOUTIMI 
Automobiles Perron 
Saguenay Inc.
(418) 549-1205 
COATICOOK
M Roliert Automobiles Inc 
(819) 849-4344 
OKU MMONDV ILLE 
l,es Placements Duhago Inc 
(819) 472-1108 
GRANHY
Les voitures Granby Inc 
(514 ) 378-9921
GRAND MÈRE 
Garage Robert Inc.
(819) 538-1723 
GREENFIELD PARK 
Rende/, vous 
Automobiles Ltée 
(514)672 6660 
HULL
Auto Normandie 
I^ebreton Ltée 

(819) 777 2611 
JOLIKTTE 
Auto .1 C. Laroche Inc 

(514)753-9815 
I.ACHINE 

Garage Eddy 
Doyle Inc 
(514) 637-7511 
LAVAL 

Auto Gibraltar 
Inc (514) 669 7171 

Autos G.S R Inc 
(514)687 3123 
Concordia Auto Liée 

(514)661-0660 
LONGUEUR.
Auto Montréal-Sud 

Inc (514)670-8410 (514)454.9942 
MATANE 861 4435

Carrousel d'autos STE THÉRÈSE DE
Mature Inc (418)562-5151 BLAINVILLE

STEUSTACHE 
Auto 640 Ltée 
(514)627 1352 
ST- FRA N COIS 
Garage J P Simard 
(418) 259 7756 
STGFORGES DE 
BEAUCE
Garage Noel l^essard Inc 
(418) 228-6671
ST JE A N
Garage Mondial G.S. Inc 
(514) 348 :1819 

658-5536
STE MADELEINE 
Castelneau Automobiles Inc. 
(514) 464 5500 
STMÉTHODE 
J M Bolduc Autos Inc.
(418) 487 2255 
ST NICOLAS
Automobiles A Gosselin Inc 
(4)8) 831*2050 

831-0554
ST RÉMI
lestage A Fils Ltée

MONTRÉAL Garage A Paquin Inc
Automobiles Renault Ville- (514)430-2233
Marie Inc sept-Iles
(5141254-9971 Gerlteaud Automobiles II

254-9491 (418)968-1808
Au Pavillon de l'Auto Inc SHERBROOKE(514) 259-6981 Automobiles Jean-Paul
Lareau Automobiles Inc Boisvert Inc.
(614) 937-9551 (8191 566-5212
Automobiles Montréal TROIS RIVIÈRES
Dauphine Ltée Frigon & Frères Inc.
(514)331 6130 (819)375-1611
MONT LAURIER TRACY
Automobiles C.V.C. Inc Automobiles
(819)623-5111 Michel Dumas Inc
NORMANDIN (514)742 2727
Garage André l.abonté Enrg. 742-2728
(418)274-2745 VALLEY FIELD
OMERVILLE Pierre Automobiles Inc.
Auto Monaco (1977) Inc ,(514) 371-0711
(819)843 1511 371-0933
PIERRKPONDS VICTORIA VILLE
Renault Pierrefonds Ltée Ix*may Automobiles Inc
(514)620-1511 (819) 752-9783
PORTNEUE WEST BROME
Dubuc Automobiles Ltée Brome Auto Inc.
(418) 286 6015 (514) 263-1289
QUÉBEC' 263-1404
Maisonneuve
Automobiles Inc
(418) 529-8135

522 4086
Renault Canard 1ère Inc 
(418) 522-7117 

522-7110
Sovea Autos Ltée 
(418)681 0011 
RIMOUSKI 
Automobiles Cloutier A 
LévMque Inc 
(418)723-4344 
RIGAUI)
Roger Bernard 
Automobiles Inc 

I 1319 
458-7823

\
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Un syndicalisme déconcertant
AU moment où le ministre de l’Éducation, 

M. Camille Laurin s’apprête à rendre 
publique la décision gouvernementale fi­

nale relative aux régimes pédagogiques du pri­
maire et du secondaire, les hostilités viennent 
de s’engager sur la place publique entre, 
d’une part, la Centrale de l’enseignement du 
Québec et, d’autre part, la Fédération québé­
coise des comités de parents et la Fédération 
québécoise des directeurs d’école. L’enjeu de 
cette bataille, c’est l’implantation du plan 
d’action gouvernementale touchant l’école 
québécoise (le livre orange) et dont le régime 
pédagogique est la pièce majeure. Pour les pa­
rents et les directeurs il s’agit d’une réforme 
nécessaire; pour les enseignants, ce projet est 
une contre-réforme de l’éducation qu’il faut 
donc combattre.

La CEQ a déclenché la bagarre il y a quel­
ques semaines en publiant un dossier intitulé: 
«Les enjeux du projet éducatif». On a beau 
être convaincu de la nécessité et de l’opportu­
nité de l’action syndicale dans le monde de 
l’éducation, la lecture de ce document est abso­
lument déconcertante. Voici pourquoi, selon 
les savants analystes de la CEQ, les «travail­
leurs de l’enseignement» doivent s’opposer au 
plan gouvernemental. L’explication est 
simple. Elle est même simpliste.

■
En période d’expansion économique, sous 

la «poussée d’un capitalisme techniquement 
avancé», il est nécessaire que l’État, qui est 
tout entier subordonné à ce capitalisme, pro­
duise pour «les fins du développement in­
dustriel, en particulier, une abondante main- 
d’oeuvre qualifiée». Mais en période de réces­
sion économique, comme celle que nous vi­
vons actuellement, l’embauche, même au sein 
des couches instruites, se fait plus difficile­
ment et «les exigences de l’entreprise quant à 
la formation de la main-d'oeuvre se transfor­
ment». Les postes étant plus rares, il faut s’as­
surer que moins de gens les réclameront. En 
d’autres termes, les privilégiés du système 
doivent pouvoir continuer de conserver leur 
place.

Dès lors, l’État doit «adapter l’école à la

conjoncture de crise». Pour ce faire, il tient 
d abord un discours idéologique sur les va­
leurs anciennes mais toujours séduisantes 
comme l’excellence, la discipline, l’ardeur au 
travail, toutes valeurs il va sans dire, propres à 
«la minorité dominante». En second heu, il 
met en place des mécanismes de contrôle et 
d evaluation des enfants dont le résultat net 
f,sJ ,^e permettre la sélection des plus forts et 
1 elimination des plus faibles. Enfin, il hié­
rarchise les fonctions pour s’assurer que cette 
selection s’exercera bel et bien. Le «projet 
educatif national» doit pouvoir être relayé 
«par les projets éducatifs locaux» qui ne sont 
en réalité qu’une façon habile de «faire en 
sorte que les travailleurs de l’enseignement 
s’inscrivent dans le cadre d’une demarche 
conduisant à l’application» du plan national.

Mais l’État capitaliste est plus habile enco­
re: il s’est allié les directeurs d’école en préci­
sant juridiquement leurs attributions et a 
prevu la mise en place dans les écoles d’un 
conseil d’orientation où siégeront les parents. 
Ceux-ci se voient ainsi attribuer plus de pou­
voir. Mais, attention! Il s’agit en fait «d’un mé­
canisme d’intégration destiné à consolider 
1 hégémonie du MEQ dans l’implantation de 
son projet éducatif».

Face à l’État capitaliste, il faut opposer la 
force des travailleurs organisés. Dans sa ruse, 
l’Etat cherche à éliminer leur résistance «en 
extournant les organismes syndicaux et en 
diluant la portée de la participation syndicale 
au sein des mécanismes de participation pré­
vus à la convention collective». Voilà la vraie 
raison d’être des conseils d’orientation. Voilà 
pourquoi il faut que les enseignants les boy­
cottent partout.

Les enseignants du Québec, grâce aux bons 
soins de leur centrale, sont enfin éclairés sur 
les véritables intentions de leur gouverne­
ment. «Soyez donc vigilants», leur dit-on. Ne 
laissez «pas diluer la voix syndicale dans des
" m •- * vje

jet à leur endroit et que le dialogue se conti­
nue au niveau du comité d’école...».

Ce discours est séduisant car il possède une 
grande qualité: la cohérence. Ses éléments 
s’emboîtent les uns dans les autres de façon 
parfaite, comme dans la théorie du manuel 
dont il est tiré. C’est sa seule qualité.

La CEQ, voilà bientôt dix ans, a décidé de 
s’enfermer dans ce discours ronronnant et 
creux. Elle ne se parle qu’à elle-même. Elle 
n’a plus de partenaires en éducation. Elle n’a 
que des ennemis. La critique est devenue 

adic

comités multi-agents du style conseil d’orien- tuellement 
tation». Exigez que «la discussion du projet 
éducatif par les travailleurs de l’enseignement 
passe par la voie syndicale». Quand vous boy­
cotterez les conseils d’orientation, «expliquez 
aux parents que ce geste n’en est pas un de re-

ehez-elle crispée. Les contradictions réelles de 
la société engendrent chez ses penseurs offi­
ciels de la paranoia qui est, dit le Petit Ro­
bert, un «délire chronique systématisé avec 
conservation de la clarté et de l’ordre de la 
pensée». L’action, elle, cesse d’être pro­
motrice pour devenir simple instrument de 
défense. Bref, on vit de façon permanente en 
état de siège.

Pourquoi en est-on rendu là? Lorsque l’on 
veut répondre à cette question, on se perd en 
conjectures. On s’attend d’un syndicat d’en­
seignants qu’il défende vigoureusement ses 
intérêts. On conçoit qu’il propose aussi une vi­
sion de la société qui puisse être originale. 
Mais on ne comprend pas qu’il soit par 
exemple devenu impossible de parler aux pa­
rents de façon plus efficace à travers des mé­
canismes où chaque partenaire a une voix 
égale.

On ne comprend pas, parce que cela est 
inadmissible, qu’il soit devenu impossible de 
discuter du projet éducatif dans une école si 
ce n’est par la voie syndicale. Car la voie syn­
dicale, c’est le lieu normal et nécessaire du 
rapport de force. L’acte éducatif, c’est bien 
autre chose. Il mérite d’être respecté pour ce 
qu’il est.

Contester le syndicalisme que pratique ac- 
la CEQ, ........................ce n’est pas bénir en 

même temps et béatement tous les projets et 
toutes les actions du ministère de l’Éducation 
du Québec. C’est prendre la distance critique 
que suggère parfois le simple bon sens.

Jean-Pierre PROULX

T
\e Canada 
menace 
d'éclater.,
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2) La consolation ne doit pas faire illusion
par Gérard Bergeron

Une nouvelle foi constitutionna­
liste est en train de se répandre au 
Canada. Elle n’a guère encore que la 
négativité de l’interdit : ne pas procé­
der à la réforme constitutionnelle de 
cette façon unilatérale. Et si, malgré 
tout, elle doit se faire, qu’au moins 
«ses» droits individuels et collectifs 
soient reconnus. C’est une foi sin­
cère mais assez courte qui ne s’appli­
que pas aux difficultés à surmonter. 
On ne peut même être certain de sa 
persistance. Il reste que, dans cette 
situation constitutionnelle assez dé­
solante, c’est la seule consolation 
que nous ayons.

Mais qu’on ne se fasse pas illu­
sion : il n y aura pas de réforme cons­
titutionnelle générale. Il faudrait 
bien plus, bien plus que ce qui s'an­
nonce en l'une ou l’autre hypothèse 
de la victoire ou de la défaite du pro­
jet Trudeau. Ce n’est pas qu’affaire 
d’intérêts très difficilement compa­
tibles entre niveaux de fédéralisme 
ou entre régions et provinces, ni 
même d’erreurs d'action ou fautes 
de carence des principaux hommes 
politiques en cause: c’est affaire 
d’un système qui, fermé sur lui- 
même, n’a pas une faculté d’ouver­
ture pour sa propre régénération

Le système ne présente toujours 
que des possibilités de freinage, des 
pouvoirs d'empêcher, des puissances 
d’inhibition. Privée de réelle motri­
cité, sa dynamique n’est que d’auto­
contrôle, nullement d’auto­
transformation. Devant une oppor­
tune dernière chance, le Premier mi­
nistre du Canada, qui s’accorde un

Les articles publiés hier 
dans cette page sous les 
signatures de MM. Robert 
Décary et Gérard Berge­
ron auraient dû porter la 
mention «libre opinion».

court délai d'avant-retraite, n’avait 
plus le choix que de tenter son fa­
meux «coup de force».

On peut être sûr qu'il s’est fait vio­
lence à ce sujet. M. Trudeau s’est 
trouvé devant le dilemme: ou il ne se 
passe toujours RIEN, ou il se passe 
QUELQUE CHOSE, mais ce ne peut 
être que par la force unilatérale du 
pouvoir central en violation de la 
règle première d’un système en dé­
nivellement, celui du fédéralisme. 
Le temps ayant un pouvoir légitima- 
teur très fort, on peut faire avec sa 
conscience des accommodements 
puisqu'après la réussite du coup de 
force le système, de bloqué qu’il est, 
deviendra auto-transformable et 
pour le mieux.

Pas si simple, M. le Premier mi­
nistre. L'instigateur du coup de 
force reste prisonnier du système, 
par l'acte meme de s’en affranchir. 
Il risque même d’en paraître la pre­
mière victime. C'est déjà com­
mencé. H ne pourra remporter tou­
tes les batailles: de légalité à West­
minster, de constitutionnalité à la 
Cour Suprême, de légitimité auprès 
de l’opinion publique canadienne (et 
peut-etre meme, préalablement, au 
sein de Tinner sanctum du Parti libé­
ral du Canada, qui l'avait nommé 
Premier ministre avant l’onction 
électorale de 1968 et les autres élec­
tions qui ont suivi depuis).

M. Trudeau n'a pas tort parce que 
l'opinion a changé ou que des oppo­
sitions provinciales se sont durcies 
en une solidarité d’ailleurs fort am­
biguë. Il ne peut avoir finalement 
raison, ni en tout, parce qu’un sys­
tème, rigide comme celui-la, ne peut 
se réformer radicalement que par 
des moyens ou en des situations 
extrêmes.

Premier extrême: méthode carré­
ment totalitaire. Brejnev ou Pi­
nochet ont les moyens de se donner 
la constitution qui leur convient. Ce 
type de totalitarisme de parti unique 
avec régime militaro-industriel est, 
grâce au Ciel, hors d’hypothèse.

L’autre extrême: vacuité ou ano­
mie constitutionnelle. Ce vide n’est 
concevable que par l'effet d'un dé­
sastre national: guerre civile ou ré­
volution, occupation étrangère et li­
bération. Finit alors par émerger 
avec difficulté un large consensus 
pour une nouvelle constitution, ren­
due du reste nécessaire par la dispa­
rition de l’ancienne. De Gaulle en 
1946 n’a pu se donner «sa» constitu­
tion; il Ta obtenu en 1958. (En pas­
sant, M. Trudeau développe envers 
des gouvernements provinciaux le 
même syndrome que de Gaulle nour­
rissait envers les partis des Ille et 
IVe Républiques.)

En deçà de ces extrêmes, le coup 
de force de M. Trudeau trouvera ses 
limites par le système tôt ou tard, 
même s il devait marquer suffisam­
ment de points pour lui assurer une 
niche un peu plus dorée parmi les 
gloires de notre histoire politique. 
S’il réussit à trancher le noeud gor­
dien, son successeur pas plus que lui 
ne pourraient rattacher les deux 
bouts de la corde pour tirer la ré­
forme jusqu’au bout. Il faudrait 
mettre au point un tout autre mode 
de travail avec des mécanismes nou­
veaux et des techniques de négocia­
tion bien différentes de nos célébrés 
conférences fédérales-provinciales 
des premiers ministres. Leur résul­
tat le plus net est d'amplifier encore 
la nature, à priori, conflictuelle des 
rencontres entre ces messieurs. Ce 
n'est pas ainsi qu'on refait une cons­
titution. Est-il un pays au monde, à 
part le nôtre, où Ton aurait l’idée de 
procéder à une tâche de cette 
ampleur avec un outil aussi primitif?

Telles que constituées et utilisées 
depuis vingt ans, ces conférences 
fonctionnent «à l'internationale», un 
peu comme celles de l’OTAN, le rôle 
du Premier ministre canadien fai­
sant penser à celui des États-Unis. 
Cela peut faire fonctionner une al­
liance. mais non refaire (a constitu­
tion d’un État fédéral 

Le plus désespérant c’est qu'à peu 
près personne au Canada, meme pas

dans les millieux de recherche, ne 
s’est appliqué sérieusement à es­
sayer d imaginer un mode de travail 
à la hauteur de la situation. Des 
confrontations usuelles ne sortent 
que des rapports de force changeants 
dans une situation d’inertie persis­
tante de l'ensemble du système. En 
outre, tant que la question constitu­
tionnelle ne sera qu’une matière 
parmi d’autres de l’affrontement 
classique des partis, il n’y aura pas 
d’établissement de nouvelles règles 
constitutionnelles, mais seulement 
déplacements et redéfinitions des 
problèmes de cette réforme toujours 
impossible. Est-il un chef de parti au 
Canada qui ne vit pas de l’obsession 
de son élection ou de sâ réélection, 
réduisant ainsi, bien que s’en défen­
dant, la question constitutionnelle à 
l'importance d’un marchepied?

— Oui, un seul, M. Trudeau. Il 
s’est trouvé dans la circonstance op­
portune de pouvoir prendre son der­
nier. et le plus grand risque de sa 
carrière. Et il faut l’arrêter! Il n’est 
même pas sûr qu’il ne puisse aller au 
delà des mesures envisagées avant 
que le système ne finisse par l'éjec­
ter, lui qui aurait tenté de le forcer 
indûment.

Sans céder à la «déprime» saison­
nière, on doit bien constater qu’au­
cune projection n'est réconfortante 
au sujet des issues possibles de la 
grande partie actuellement engagée, 
viendraient à l’esprit les métaphores 
de sclérose ou de cancer. La sclérose 
constitutionnelle canadienne force 
notre vie politique à tituber; mais 
n’est-ce pas encore une façon d’a­
vancer? Le cancer constitutionnel 
canadien aura assez montré que, s’il 
est capable de récidive, il n’est pas 
irréversible ni rapide: consolons- 
nous de cela.

A quand une pétition d'un milbon 
de citoyens canadiens demandant à 
nos gouvernants de cesser de jouer 
dangereusement à la réforme consti­
tutionnelle, allant Jusqu’à envahir la 
cour d’un voisin, sympathique mais 
anciennement tuteur impérial?

■ De 1867 à 1981
Le fait qu'en 1867 le Québec se soit fait 

imposer 1 article 133 en signant l’AABN 
s’expliquait par le déséquilibre politique 
qui existait à cette époque entre le pouvoir 
anglais du Haut-Canada et les francopho­
nes du Bas-Canada. Mais que le Québec de 
1981 se trouve une deuxième fois dans une 
situation d’impuissance politique face aux 
mêmes visées «pan-Canadian» est aussi tra­
gique qu’inacceptable.

Le Québec devrait avoir le droit de déve­
lopper sa propre politique culturelle, 
comme l’Ontario Ta toujours fait. Cela est 
normal et nécessaire compte tenu de sa mi­
norisation constante par rapport aux Etats- 
Unis (226 millions) et au Canada anglais (18 
milüons) — sur ces 244 millions, une per­
sonne sur 49 est un francophone québécois.

Le trucage constitutionnel des libéraux 
fédéraux catéchisés par Pierre «Cardin» 
Trudeau enfermera la société québécoise à 
80% francophone dans un deuxième car­
can linguistique, obligée qu’elle sera de 
rendre «bibngue» (comme le Manitoba et 
de son plein gré le N.-B.) toute l’admi­
nistration des institutions scolaires, juridi­
ques, municipales et gouvernementales. Ce 
n’est pas un retour.au statu quo d’avant la 
loi 101, mais une régression incroyable. Les 
conséquences linguistiques et culturelles 
de ce geste entraîneront une lente et cer­
taine asphyxie pour le Québec et l’unilin­
guisme ailleurs serviraient mieux demain 
les intérêts des cinq millions de francopho­
nes qu’ils ne l’ont fait hier?

N’y a-t-il donc aucune différence entre le 
Québec de 1867 et celui de 1981? Est-ce que 
le français au Québec sera toujours un 
«franglais» parce qu’avec moins de 26.6% 
de la population canadienne 1) le nombre 
de Québécois «ne justifient pas» l’égalité 
constitutionnelle? Cette logique à la Real- 
politik de notre beau chancelier de fer ne 
créera jamais ainsi une confédération entre 
des provinces égales, mais plutôt un 
«ghetto bibngue» ici et un océan unibngue 
ailleurs au Canada, comme partout en 
Amérique du Nord. Est-ce que c’est ce que 
voulaient les forces qui ont voté «non» le 20 
mai 1980? En tout cas c’est ce que Pierre 
Elbott Trudeau et Jean Chrétien veulent. 
1) Economie Review, Ministère des fi­
nances (Canada), avril 1980, p. 159.

Heinz CHIBA
Montréal, 11 février

■ Un choix à faire
C’est affolant de constater toute l’éner­

gie dépensée pour le problème constitu­
tionnel du Québec. Et cela ne date pas 
d’aujourd’hui! Depuis des générations, 
combien de Québécois ont consacré leur 
force de travail, leur intelligence, leur ima­
gination à la survie de leur peuple?

On peut penser aux hommes d’État 
comme Papineau, Crémazie, Lesage, John­
son... mais encore plus à tous les «petits» 
dont l’acharnement était quotidien. Qui n’a 
pas son anecdote, par exemple exiger dans 
un magasin d’être servi en français, quitte 
à perdre du temps...

Il est même surprenant de voir l'impor­
tance des réabsations économiques du 
Québec malgré tout: malgré le «temps per­
du» à revendiquer une identité, maigre les 
innombrables embûches causées par une 
volonté politique contraire aux intérêts des 
francophones.

Un exemple récent: en septembre der­
nier, quand Robert Campeau, financier 
québécois, a voulu acheter le Royal Trust, 
Testabhshment canadien a conclu toutes 
sortes d’ «ententes secrètes et trahison» 
(LE DEVOIR 20 janvier 81 ) pour empêcher 
ce francophone d’augmenter sa part du 
marché: «Nous étions opposés, dit un fi­
nancier canadien, à cette offre inamicale 
(unfriendly bid)».

Un exemple ancien: avant 1840, exis­
taient deux colonies distinctes: le Haut- 
Canada, futur Ontario, anglophone, en­
detté à l’extrême, et le Bas-Canada, futur 
Québec, francophone, nettement plus 
peuplé (60% de la population globale) et au 
budget équilibré. Quand il s’agit de les réu­
nir, en 1840, «on» décida de partager l'é­
norme dette ontarienne «équitablement», 
c’est-à-dire en proportion de la population : 
donc les Québécois payèrent 60% de l’ar­
gent investi en Ontario seul! Le partage des 
députés à l’Assemblée fut «équitable»,
mais inversement: 42 députés ontariens, 42 
députés québécois... C’est ainsi qu’une 
richesse peut se bâtir!

Les faits de ce genre abondent, d’un bout 
à l’autre de l’histoire. Comment les Québé­
cois ont-ils réussi à organiser les Caisses 
populaires, l’Hydro-Québec et tant 
d’autres entreprises quand tant de gens, 
qu’ils fassent ou non partie de l’élite, per­
daient leur temps... a survivre? Il fallait 
être doublement «capable».

Il faut cesser de perdre notre temps. Le 
choix est là: ou bien s'assimiler, abandon­
ner son identité, et vite, s’il vous plaît; ou 
bien devenir un pays normal, se gouverner 
soi-même. Pouvons-nous imaginer l’état 
du Québec si tout le dynamisme de sa po­
pulation avait été consacré aux réalisations 
sociales et économiques, avec les seules 
difficultés naturelles de la vie et des na­
tions...

J’ai tellement hâte.
Chantal MALLEN 

Saint-Laurent, 16 février.

■ La politique culturelle 
du Conseil des Arts

(Lettre adressée d Charles A. Lussier 
directeur, Conseil des aits du Canada).

Les membres du conseil d’administra­
tion du Conseil de la culture ont pris con­
naissance de la lettre que vous adressiez au 
journal LE DEVOIR relativement à l’é­
tude publiée par notre organisme au sujet 
de l'intervention du Conseil des arts au 
Québec et en Estrie. Cette étude faisait 
principalement ressortir que la politique 
de subventions du Conseil des arts privilé­
giait les organismes de la région de 
Montréal métropolitain (85% du midget), 
notamment les organismes de théâtre et de 
musique, et défavorisait l’ensemble des 
autres régions du Québec (15% du budget) 
dont l’Estrie.

Nous avons été étonnés et déçus de cette 
lettre que nous considérons comme une 
regrettable tentative de diversion puisque 
vous cherchez à discréditer la valeur et la 
portée de l’étude sous le fallacieux pré­
texte d’erreurs d’interprétation de certains 
chiffres contenus dans les rapports du Con­
seil des arts. Vérification faite auprès du 
Service de la recherche de votre orga­
nisme, nous sommes en mesure d’affirmer 
que les «lacunes» que vous aviez vues dans

Lm «Lettre* au DEVOIR» doivent être 
•ignées. L’adresse, de même que le 
numéro de téléphone, ne sont requis 
que pour fins d’identification dans nos 
dossiers. LE DEVOIR demande i ses 
correspondants de bien vouloir s’en tenir 
è moins de deux feuillets dactylographiés 
é double interligne. LE DEVOIR se 
réserve le droit d’abréger les textes 
trop longs.

notre étude sont subitement devenues des 
corrections mineures qui n’invalident en 
rien les résultats déjà connus, comme l’in­
dique l’addendum ci-joint. Compte tenu de 
ces précisions, vous ne pouvez plus soute­
nir que «l’Estrie paraîtrait nettement 
moins désavantagée».

Bien que vous reconnaissiez finalement 
le traitement désavantageux fait à TEstrie, 
nous attendions du Conseil des arts une vo­
lonté de discussion du fond du problème 
posé par cette étude, soit un traitement 
equitalble des diverses régions. Faut-il rap­
peler que ce sont les citoyens de toutes les 
régions qui paient le Conseil des arts et 
qu une politique culturelle basée unique­
ment sur des critères d’excellence est 
discriminatoire, élitique et dangereuse.

Dans la mesure où le Conseil des arts ne 
veut pas se poser en juge de la production 
culturelle des régions et prétend «stimuler 
le développement artistique des villes et 
des régions relativement défavorisées» et 
«offrir à leurs populations un menu cultu­
rel enrichi», il doit résolument s’engager 
dans la révision de sa politique culturelle. 
Autrement, beaucoup de ceux qui se voient 
comme les gardiens de nos idéaux passe­
ront pour les architectes de notre sous- 
développement.

Georges COMTOIS 
président, 

Conseil de la culture 
de TEstrie

Sherbrooke, 30 janvier

■ Vers une association 
canadienne-française 
du Québec

Cousins, cousines du Québec, votre cou­
sin ontarien vous invite à vous opposer fa­
rouchement au projet de rapatriement de 
M. Pierre Trudeau car il vous impose des 
obligations envers votre minorité que l’On­
tario se refuse à accorder à sa minorité 
française.

Malheureusement, s’il n’en tient qu’à la 
majorité de vos députés francophones à Ot­
tawa et au Parti libéral du Québec, vous se­
rez réduits un jour à fonder une association 
canadienne-française du Québec (chaque 
province a la sienne) pour revendiquer vos 
droits, vos clubs sociaux pour vous réunir 
en famille le samedi soir et, qui sait, peut- 
être vos écoles bilingues et mixtes pour 
vous assimiler et vous angliciser! Alors, 
vous serez membres à part entière de notre 
grande famille canadienne et vous goûterez 
les bienfaits du bilinguisme coast to coast.

Auriez-vous l’obligeance de me dire où 
sont les Yvettes ces jours-ci? Ont-elles tenu 
des grands ralliements pour vous exhorter 
à dire un NON retentissant à M. Trudeau? 
Et ce cher Parti libéral du Québec, l’allié 
inconditionnel du NON, il ne semble pas 
élever la voix pour vous défendre et pour 
dire à M. Trudeau, «nous n’accepterons 
pas votre projet car il est contraire aux in­
térêts du Quebec et des minorités françai­
ses hors Québec». Où sont aujourd’hui vos 
Chambres de commerce, le Conseil du' 
patronat, vos députés francophones à Otta­
wa? Ils doivent rire rondement du sapin 
qu’ils sont en train de nous passer. Il est fa­
cile, n’est-ce pas, de taire sa conscience 
pour conserver le pouvoir ou y accéder?

Si ce projet passe dans sa forme actuelle, 
il faudra ériger un monument sur les Plai­
nes d’Abraham entre celui de Wolfe et de 
Montcalm aux quelques braves qui auront 
su se tenir debout, tout en inscrivant sur 
l’autre face les noms de ceux des nôtres qui 
nous auront passé le carcan. La liste de ces 
derniers sera malheureusement trop lon­
gue. Qui sait, le fédéral, aidé de l’Ontario, 
vous aidera peut-être à payer la note.

André LÉCUYER
Don Mills, 9 février

■ Un éléphant blanc
Quand les libéraux fédéraux ont inauguré 

Mirabel, ils se sont époumonés, comme ils 
le font, d’ailleurs, quand ils viennent au 
Québec. Ils nous donnaient la lune: le plus 
grand complexe aéroportuaire du monde, 
une plaque tournante internationale la 
porte d’entrée principale du Canada, des 
centaines d’entreprises et des milliers 
d’emplois. Aujourd’hui, douze ans après, 
nous savons que toutes ces épithètes 
ronflantes et ces promesses mirobolantes 
n’etaient que du vent. Mirabel, disent les 
experts, est un éléphant blanc, et il crée 
plus de problèmes qu’il n’en règle. D’autre 
part, des torts considérables et irréparables 
ont été causés. Des gens ont été forcés de 
se déraciner en retour de maigres compen­
sations, et, geste digne de Nazis, Ton s’est 
amusé à détruire et à raser des maisons et 
des batiments encore solides avec des bom­
bes. Nous avons perdu quelque 20 mille 
acres de terres agricoles des plus riches et 
des mieux situées, et nous avons failli en 
perdre quelque 80 mille autres, soit, en 
tout, 150 milles carrés, une superficie si 
vaste qu’elle pourrait convenir non pas 
pour une seule de ces installations, mais 
pour cinq ou six.

Les libéraux fédéraux ne nous ont rien 
donne, bien au contraire. Ils nous privent 
d’un aéroport qui, s’il répondait à nos be­
soins et a nos exigences, pourrait nous ser­
vir et nous aider efficacement dans notre 
développement économique — aéroport 
que nous ne sommes pas près d’avoir main­
tenant.

Saint-Laurent 7 février
Jean LEWIS
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Le public et l’Hydro-Québec
Un droit de parole tout à fait théorique

POUR la première fois, le public est 
invité à se prononcer sur les plans de 
l’Hydro-Québec lors du passage de 
cette société d'État devant la Commis­

sion parlementaire sur l’énergie et les 
ressources, qui se déroule actuellement à 
Québec. Il faut saluer ce début d’ouver­
ture longtemps attendu.

Cependant, il est douteux que beau­
coup de citoyens se prévalent de ce droit. 
En effet, dans les circonstances, l’exer­
cice du droit de parole ce révèle assez fu­
tile, et ce pour de nombreuses raisons dif­
ficiles à sous-estimer.

On demande à des gens gui, en février 
1977, ont exposé avec enthousiasme au 
gouvernement la politique de l’énergie 
qu’ils désiraient, de venir, quatre ans plus 
tard, commenter une strategie d’électrifi­
cation à outrance qui va exactement à 
l’encontre de ce que la plupart d’entre 
eux recommandaient et de ce que le 
Livre blanc sur l’Énergie tentait d'amor­
cer en 1978: des mesures de conservation 
et d’efficacité énergétique, la décentrali­
sation de sources d’énergie écologique­
ment acceptables, la mise en place de 
nouvelles formes d’énergie plus sécuritai­
res. On ne peut blâmer ces citoyens 
d’être devenus quelque peu sceptiques.

Pour ceux qui voudront malgré tout se 
présenter, il leur faudra se plier à un cer­
tain nombre de formalités coûteuses et 
contraignantes: envoyer une centaine de 
copies de leur mémoire dans les délais re­
quis, se présenter à Québec et attendre 
leur tour, etc., le tout à leurs frais.

À leurs frais aussi, la préparation d’un 
mémoire qui, pour ajouter quelque chose 
de concret au débat et avoir un quelcon­
que impact sur la commission, demande­
rait l’engagement à plein temps de plu­
sieurs spécialistes pouvant avoir accès 
aux études de base aes multiples équipes 
de l’Hydro-Québec. Cette préparation 
devrait, en effet, être ultra-rapide car le 
premier document (82 pages aerées) a été 
expédié la veille des fetes de Noël et les 
trois brochures explicatives vers la mi- 
janvier. L’ampleur des enjeux — $55 mil­
liards — exigerait un peu plus de sérieux.

Pour bien comprendre l’ironie, ou le 
tragique, de la situation, il faut voir ce qui 
se passe ailleurs, lorsqu’un service public 
d’envergure similaire — mettons 
l’Hydro-Ontario — doit faire approuver 
ses projets. Eh bien, en Ontario, ils met­
tent sur pied une commission d’enquête 
indépendante, telle la Commission Porter 
qui a siégé pendant cinq ans et demi, a 
convoque de nombreux témoins-experts 
et groupes dont elle a subventionné les 
dépenses, permis les contre- 
interrogatoires et étudié les dossiers de 
façon exhaustive. Grâce à cet examen cri­
tique, la population s’est trouvée mieux

LES 6, 7 et 8 février, se tenait un col­
loque sur les droits étudiants, orga­
nisé par le Raeu (Regroupement des 
associations étudiantes universitaires) et 

subventionné par le gouvernement pro­
vincial.

Les organisateurs ont, d’une façon pré­
méditée, déterminé que le colloque pro­
duirait un projet de charte des droits étu­
diants, qui servirait de base au Raeu pour 
aller négocier les droits étudiants avec le 
gouvernement, lequel pourrait en tirer un 
«code étudiant» du genre de celui du tra­
vail.

Dans LE DEVOIR du 9 février, nous 
retrouvons un article intitulé «Des étu­
diants désorganisent le colloque sur la 
charte». Dans cet article est exposé un 
point de vue sur ce qui s’est déroulé du­
rant la fin de semaine, qui aboutit sur les 
grandes lignes du projet de charte des 
droits étudiants. Paule des Rivières sou­
ligne que durant le colloque est ressorti 
«l’expression d’une profonde dissension 
entre deux conceptions du mouvement 
étudiant», ce qui est une vision des faits 
et non pas une explication. Nous tente-
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impliquée dans le processus, les prévi­
sions de croissance de la demande d’é­
lectricité ont baissé de moitié et de 
nombreux équipements ont été retardés 
ou annulés, épargnant des centaines de 
millions de dollars aux abonnés d’Hydro- 
Ontario.

Et ce n’était pas la première fois que 
l’Hydro-Ontario se faisait ainsi décorti­
quer: cela lui arrive chaque année, à cha­
que demande de hausse de tarifs, à cha­
que fois que les comités de la Législature 
le lui demandent ou tout autre groupe de 
travail que le gouvernement ontarien 
juge bon de créer de temps à autre pour 
examiner de près ce qui se passe. Ce 
constant contrôle gouvernemental sur un 
service public n’empêche pas ce dernier 
de jouir d’une cote supérieure à celle de 
l’Hydro-Québec auprès d’investisseurs 
que l’on dit pourtant sensibles à la facilité 
avec laquelle l’Hydro-Québec obtient les 
hausses de tarifs demandées.

En Saskatchewan, la Commission 
Bayda, dont le mandat se limitait à 
l’extraction du minerai d’uranium, a 
siégé pendant un an et demi et alloué aux 
groupes d’intervenants plus de $250,000 
pour la préparation de leurs dossiers.

Ces quelques exemples récents jettent 
un sérieux doute sur la validité d’un exa­
men de trois jours en trois ans...

Cet état de chose est d’âutant plus pré­
judiciable et anachronique qu’il est main­
tenant prouvé que de nombreuses déci­
sions prises par les services publics, amé­
ricains en particulier, sous la pression de 
groupes écologiques et d’associations de 
consommateurs, se sont révélées haute­
ment justifiées et profitables, ont 
épargne des millions de dollars aux 
contribuables et préparent l’ère post- 
industrielle.

La même chose pourrait se passer ici. 
Ne prend-on pas espoir lorsque l’on en­
tend le président-directeur général de 
l’Hydro-Québec proclamer à son tour que 
l’énergie la moins chère est celle que l’on 
économise? La critique a un rôle unique 
et irremplaçable à jouer et c’est manquer 
non seulement de maturité politique, 
mais de clairvoyance que de tenter de 
réprimer ou de ne lui permettre de s’e­
xercer que dans un contexte adversarial.

Aux objections de principes énoncées 
plus haut, s’ajoutent de: :s pr
nant de l’information même dont dispose 
le public pour établir ses commentaires.

Cette information — déjà tardive — 
manque aussi de transparence. Les docu­
mente envoyés sont des résumés pour 
consommation publique et ne contien­
nent que des conclusions d’études ou des 
résultats de modèles non disponibles. 
Certaines de ces études sont, parait-il, des 
exercices d’appréciation mentale des hy­
pothèses retenues, et énoncées plutôt que

justifiées: elles sont par conséquent 
complètement inscrutables. Nous n’exa­
minerons que quelques exemples

1) La prévision de demande d’électri­
cité oscille autour de 6-7%, soit plus du 
double de la croissance ontarienne (3,1% 
dans La Presse du 14/01/81) qui con­
naît sa septième baisse consecutive 
(Globe and Mail 17/01/81). Les organis­
mes américains de règlementation des 
services publics sont eux aussi las de voir 
ces derniers jouer sur les craintes de pé­
nuries et surestimer systématiquement la 
demande. Ainsi, le National Electric Re­
liability Council (NERC) a vu ses projec­
tions de croissance annuelle de la de­
mande d’électricité rabaissées de 4.54% à 
2.06% entre 1980 et 1983 par l’Economie 
Regulatory Administration (ERA).

Même si l’on pouvait accepter la suré­
lectrification du Québec, une telle diffé­
rence serait-elle justifiée? Personne ne 
semble pouvoir obtenir les éléments qui 
permettraient d’en juger. Le gouverne­
ment lui-même ne semble pas vouloir 
donner l’impression qu’il s'en préoccupe 
peut-être.

S’il y a des surplus, dit-on, on les expor­
tera à bon prix à nos voisins. Mais les­
quels? Les Ontariens sont déjà suréqui­
pés. Les Américains veulent des contrats 
fermes, à long terme et à l’année longue. 
La Nouvelle-Angleterre, comme le Qué­
bec, cnnait sa demande de pointe en hi­
ver. Autres pointe délicate: aux États- 
Unis, les services publics d’électricité 
sont entre les mains de l’entreprise pri­
vée qui préfère de beaucoup posséder des 
équipements de production, le seul capi­
tal sur lequel le Public Service Commis­
sion lui donne le droit de faire des profite, 
son «rate base».

Il voit donc déjà comme une menace, 
l’extension du grand réseau du New 
England Power Pool (NEPOOL) qui di­
minue le besoin d’équipements indivi­
duels de réserve, donc la base sur laquelle 
elle peut faire des profits, et qui, de plus, 
limite sa liberté d'action.

Importer l’électricité canadienne 
amène l’élargissement du NEPOOL, 
comme le désire la Federal Energy Regu­
latory Commission (FERC), en y incorpo­
rant le réseau québécois — ce qui est 
vraisemblablement dans l’intérêt du 
public américain hostile aux centrales 
nucléaires, mais va à l’encontre de l’auto­
nomie et de la profitabilité des sociétés 
privées qui gèrent la production d’électri­
cité.

Or, ce sont ces sociétés privées qui con­
duisent actuellement les négociations 
avec l'Hydro-Québec... Il est donc fort à 
craindre que pour vendre ses surplus, 
l'Hydro-Québec va devoir faire des con­
cessions impubliables et d'autant plus 
disprosportionnées qu’elle a immensé­
ment besoin de capitaux pour poursuivre 
son programme de construction et soute­
nir sa dette qui atteint la douzaine de mil­
liards de dollars. Il n’y a pas là de quoi 
faire la promotion d’un fonds du patri­
moine électrique du Québec.

La vente de surplus saisonniers est éga­
lement fort aléatoire, le nord des États- 
Unis connaissant aussi une pointe d’hi­
ver, et les villes du sud de plus en plus à

cause du chauffage électrique. De plus, le 
" — ~ ‘ (NYPOOl).New York Power Pool (NYFUOL), qui 

inclut sept compagnies privées et le Po­
wer Authority of the State of New York 
(PASNY), disposait en période de pointe 
(août 1979) d un surplus de capacité de 
49%.

Le coût du suréquipement et de la su­
restimation de la demande d’électricité 
ne peut plus longtemps être passé sous si­
lence.

2) Sans lien avec la politique gouverne­
mentale annoncée dans le Livre blanc, 
l'Hydro-Québec annonce qu’en 1996 l’é­
lectricité constituera 45% du bilan éner­
gétique québécois. Pourquoi cette hyper- 
electrification — qui n’inclut pas meme 
les chemins de fer — alors que c’est seu­
lement dans 8 à 10% des besoins énergéti­
ques que l’électricité est vraiment neces­
saire, «irremplaçable» selon le ministre 
de l’Énergie (éclairage, force motrice, 
appareils ménagers, petite moteurs).

Même si temporairement l’électricité 
est relativement bon marché au Québec 
par rapport à d’autres endroits, il est évi­
dent que les tarifs vont augmenter et que 
l’électricité ne sera pas en meilleure pos­
ture qu’elle l'est présentement vis-a-vis 
du mazout, du gaz ou de la laine de verre. 
Il n’y a pas un pays qui prévoie de dé­
pendre de l'électricité a ce degré à moins 
qu’il ne se soit déjà fourvoyé dans un 
programme nucléaire massif, telle la 
France qui en a été obligée de mettre son 
développement économique et ses op­
tions politiques à la remorque de son in­
dustrie nucléaire.

45% d’électricité dans le bilan énergéti­
que implique l’envahissement des 4/5e 
du marché du chauffage à haute et basse 
température. Cela se fera au détriment 
des nombreuses sources de chaleur plus 
directes et plus proches. Le gaz naturel 
risque de voir son marché potentiel trop 
restreint pour être profitable et sa pé­
nétration du marche québécois en sera 
fortement compromise.

Or, si l’on tient absolument à faire ap­
pel à des sources de chaleur autochtones 
renouvelables pour remplacer le mazout, 
le bois a maintenant la vedette. Aux 
États-Unis, il fournit déjà deux fois plus 
d’énergie que les centrales nucléaires. 
D’après un rapport préparé pour la Bon­
neville Power Administration, 60% de 
ceux qui ont converti leur système de 
chauffage en 1979 se sont tournés vers le 
bois, 24% vers l’électricité, 12% vers le 
gaz et 4% vers le pétrole; 82% de ceux 
qui se chauffaient auparavant à l’électri­
cité ont adopté le bois, 7% le pétrole, 
3,5% le gaz.

Au Québec, on se convertit massive- ' 
ment à l’électricité, mais ce préjugé favo­
rable est-il enchâssé dans la réalité écono­
mique du consommateur québécois ou 
dans le mythe nationaliste que charrie 
l’Hydro-Québec? Il semblerait que déjà 
plus de 30% des foyers québécois, dépen­
dent d’une unique source d'énergie pour 
tous leurs besoins, l’électricité. Cette vul­
nérabilité a été encouragée par la Ligue 
et autres associations électriques, les 
campagnes Cascade et Novelec et la su­
perficie publicitaire dont jouit l’Hydro- 

uébec. Vouloir que toutes les activités
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rons d’expliquer les faite, en les rétablis­
sant tels qu’ils se sont passés.

Devant la tentative du Raeu de vouloir 
diriger le colloque vers une charte, de 
nombreuses associations ont vivement 
réagi contre la «vente» de nos droite et 
contre le «coup de force» du Raeu. Une 
réunion se tenait le vendredi après-midi à 
l’Université du Québec à Montréal 
(UQAM) regroupant tous les opposante à 
une charte. La position définie lors de la 
réunion était la suivante: pour la tenue 
d’une plénière sur l’orientation du collo­
que, pour un manifeste du mouvement 
etudiant.

Après les discours d’ouverture, il fut 
demandé que le samedi matin avant la te­
nue des ateliers soit tenue une plénière, 
et que nous décidions tous ensemble de 
l'orientation du colloque. Il est à noter 
que la majorité des delégués(es) se ran­
geaient du côté de la discussion (du ma­
nifeste). Devant la situation, les organisa­
teurs du colloque nous rétorquèrent que 
la planification de la fin de semaine ne 
prévoyait pas de plénière avant le di­
manche après-midi, et que cette décision 
avait été prise démocratiquement à une 
réunion du conseil des représentante du 
Raeu. En réponse, les dissidents, lors 
d'une plénière le vendredi soir, décidè­
rent de se rendre dans les ateliers et d’y 
tenir la discussion qui n’avait pas pu se 
tenir la veille.

Peu après, un étudiant demanda que 
nous laissions la parole à Rihani Abdal­
lah, étudiant d’histoire à l’UQAM, afin 
qu’il puisse exposer son problème. 
Problème de taille, car il était menacé 
d'expulsion pour le 10 février 1981 (sou­
lignons qu’il était président de l’associa­
tion des etudiants arabes de son universi­

té). Un des thèmes du colloque était jus­
tement la répression. L’animateur, sur le 
conseil de Benoit Laurin, secrétaire géné­
ral de Raeu, dit qu’il ne pouvait prendre 
en considération la demande, mais que si 
cet étudiant avait donné son nom et qu’il 
était pigé (notez que les intervenante de 
la salle étaient tirés au sort) il aurait droit 
d’intervention au même titre que les 
autres. Suite au chahutage unanime de la 
salle, l’animateur lui a accordé un deux 
minutes de droit de parole.

Le samedi matin, tous les délégués 
contre la charte se rendirent aux ateliers 
tel que prévu par le colloque, afin d’y te­
nir des scrutins pour savoir qui voulait et 
qui ne voulait pas de plénière (il faut se 
rappeler que le rapport de force était en 
faveur du manifeste). Certains ateliers 
purent tenir des scrutins sans problème 
(si peu!), d’autres durent se battre (ver­
balement) pour obtenir le droit de se pro­
noncer, et enfin, d’autres ne purent tenir 
aucune consultation. Le résultat fut tout 
de même que la majorité des ateliers se 
prononcèrent en faveur d’une plénière.

Les organisateurs du colloque s’enfer­
rèrent dans leur position toute la fin de 
semaine, poussant au maximum les 
affronte. Le comité organisateur, devant 
les faite, s’est penché sur la position à 
prendre face à notre plénière, le samedi 
midi; il en est ressorti qu’étant donné 
que 13 des 19 ateliers fonctionnaient, le 
colloque se continuait comme prévu. 
Plus tard, voulant montrer leur magnani­
mité, ils sont venus nous offrir tous les lo­
caux dont nous aurions besoin, et enfin, 
ils sont venus nous réitérer leur invitation 
pour une soirée, du fait que nous n'au­
rions probablement pas le temps d'en 
préparer une parallèle.

Nous pouvons voir par les faite, que s’il 
y a eu une certaine division entre les délé­
gués, elle fut engendrée par la position 
durcie des organisateurs du colloque. 
Voilà quatre faits montrant bien l’intran­
sigeance et la non-démocratie des organi­
sateurs du colloque. Nous ne comprenons 
pas, non plus, pourquoi ils se sont enfer­
més toutes la fin de semaine derrière leur 
position. Mais il est facilement compré­
hensible qu’il y ait eu une proposition de

motion de blâme, qui 
........................tif

demande la dé­
mission de l’exécutif du Raeu. Tout ce 
que nous voulions était une discussion dé­
mocratique sur les droite étudiants, et 
nous nous sommes butés au mur de l’in­
tolérance des organisateurs du colloquer, 
qui étaient en position de pouvoir face à 
nous.

de la province, tant industrielles que 
commerciales et domestiques, dépendent 
à 45% d'un réseau d’électricité de moins 
en moins fiable constitue à la limite une 
menace à l’équilibre de l'écosystème 
socio-économique de la province.’

3) L'Hvdro-Québec prédit 17% d’éco­
nomies d’énergie d'ici 19%, par rapport 
aux tendances observées en 1978, avec 
une croissance énergétique annuelle de 
2%. Dix-sept pourcent, c'est bien peu. 
mais le chiffre donné reste inanalysable, 
la documentation fournie réglant le cas 
de la situation énergétique en deux ou 
trois pages, et allouant sans plus d'expli­
cation une progression du gaz naturel de 
6% en 1978 a 12% en 1996 «surtout dans le 
secteur industriel».

Ce 17% d’économies d’énergie sur une 
vingtaine d’années laisse se perpétuer un 
gaspillage qui est le stigmate de notre ci­
vilisation. Dès 1972, le Sénat américain 
était saisi d'études qui témoignaient que 
seulement 40% de 1 énergie consommée 
alors l’était de façon productive et que les 
60% restant étaient gaspillés.

Depuis lors, c’est par dizaines de mil­
liers que l 'on compte les-réussites dans le 
domaine de la conservation et de l’amé­
lioration de la productivité énergétique 
dans tous les domaines. Dans le secteur 
résidentiel — qui intéresse particulière­
ment Hydro-Québec — mentionnons 
entre autres la fameuse maison de Sas­
katchewan, celle de Brookhaven, N.H. (é- 
pargne de 80%, solaire passif et appoint 
assuré- avec une seule corde de bois par 
an).

Depuis mars 1977, la Tennessee Valley 
Authority (TVA) offre un programme d’i­
solation (diagnostic énergétique gratuit, 
prête sans intérêts) qui permet de réduire 
la demande de pointe et va épargner $80 
millions par an aux consommateurs. Elle 
construit aussi des maisons solaires pour 
$30,000. Son président, S. David Free­
man, entrevoit la stabilisation des besoins 
énergétiques :

— «Les États-Unis doivent s’orienter 
vers une économie de plein emploi qui 
privilégie la connaissance. Il se pourrait 
bien que notre société découvre que ses 
besoins en énergie peuvent rester a un ni­
veau relativement stable... L’énergie re­
quise par personne pourrait se stabiliser 
avec la diminution des activités très éner­
givores dans l’ensemble de l’économie 
américaine.»

Croissance zéro de l’énergie, ou même 
croissance négative.

Une étude du Committee on Nuclear 
and Alternative Energy Systems 
(CONAES) de la National Academy of 
Sciences des Etats-Unis indique que la 

- demande d’énergie en 2010 peut etre la 
même qu’en 1978, tout en offrant plus de 
confort, même avec une population de 
35% supérieure. Dans ce dernier rapport, 
le CEQ indique que dès maintenant a’im- 
portantes économies d’énergie sont im­
médiatement rentables dans tous les sec­
teurs : plus de 40% dans le domaine rési­
dentiel, 50% dans les transporte et 30% 
dans l’industrie. Une meilleure isolation 
réduit déjà les besoins de chauffage de 
moitié (p. 10).

Pourquoi pas au Québec? Peut-on de­
mander à Hydro-Québec. Question d’au­
tant plus pertinente que la société d’État 
vient d’accepter de gérer le programme 
de conservation de fénergie au Québec. 
Lui voir se fixer un but de 17% en dit long 
sur son enthousiasme.

En plus de manquer de transparence, 
l’information fournie passe sous silence 
des points importante et même des 
problèmes cruciaux pour la réalisation de 
la stratégie annoncée.

■ Aucun des documents fournis ne sou­
ligne que les $55 milliards ne couvriront 
que les investissements, aucun ne men­
tionne les $34 milliards supplémentaires 
qu’il faudra également trouver pour 
l'entretien des équipements pendant ces 
mêmes dix ans — soit en tout $89 mil­
liards. Cela représente près de $15,000

par Québécois, pas loin de $50,000 par ta- 
mille. Avec un tel montant, n’y a-t-il pas 
mieux à faire? Cette somme permettrait 
plus que facilement à chacun d’assurer sa 
propre autonomie énergétique et de se 
débrancher du réseau électrique...

■ On ne trouve que quelques pa­
ragraphes sur la méthodologie du finan­
cement, pas de plan, pas de prévisions sur 
les hausses ae tarifs. Sachant que 
l'Hydro-Québec ne prévoit pas pouvoir 
emprunter plus de $2 milliards par an et 
qu'il lui en faudra donc en moyenne près 
de $9 milliards chaque année pendant 10 
ans, que va-t-il se passer?

Comment évaluer une «stratégie» qui 
présente des bute aussi ambitieux sans 
préciser davantage les moyens pris pour 
les atteindre? Nulle part Hydro-Québec 
ne semble envisager qu’il puisse y avoir 
des difficultés de financement. Nulle 
trace d'un plan de rechange. Pas d’autre 
choix, pas d’option comme en attendait le 
gouvernement pour justifier le retard à 
tenir une commission parlementaire sur 
les projets de l’Hydro-Québec.

■ Un autre point que l’on aimerait sa­
voir pris en considération sur ces dix an­
nées par l’Hydro-Québec est l’évolution 
des progrès technologiques. Ses prévi­
sions ne semblent tenir aucun compte ni 
de l’intense foisonnement des activités de 
recherche dans ce domaine, ni du fait que 
de nombreuses sources de chaleur sont 
déjà plus que compétitives avec l’hydro­
électricité et que d’autres le deviendront 
d’année en année, entre autres: le chauf­
fage solaire passif, le chauffe-eau solaire 
actif dans les immeubles et certaines in­
dustries, les pompes-thermiques au ma­
zout, etc..

De nouvelles sources moins familières 
s'ajoutent à chaque augmentation de tarif 
des sources conventionnelles. De plus, 
d’ici à dix ans, même dans ses applica­
tions privilégiées, l'hydroélectricite ris­
que de se voir supplantée par d’autres 
technologies telles les cellules photovol­
taïques que certains installent déjà sur 
leur toit. Le coût en est tombé de façon 
spectaculaire.

Or, quelle souplesse peut véritable­
ment offrir une planification quand on 
entreprend des projets aussi massifs, de­
vant etre prévus 10 ans à l’avance? Quel 
recours donne une solution à long terme 
contre une menace à court teime, telle un 
embargo pétrolier? Pourquoi ne pas mi­
ser immédiatement sur des sources — no­
tamment pour la chaleur — qui sont tota­
lement sécuritaires, peuvent entrer en 
service rapidement et surtout plus direc­
tement, épargnant ainsi des frais d’inté- 
rèLs, de transport, de distribution, de con­
version et les pertes afférentes? Voir dans 
cet ordre d’idées la planification alterna­
tive présentée par le groupe de prospec­
tive Hélio-Québec.

Nous sommes singulièrement près du 
seuil où le coût croissant des énergies 
conventionnelles les voue au déclin une à 
une. Et si ce coût incluait les externalités, 
ce seuil serait déjà franchi dans de 
nombreux cas

Dans le système de la TVA, le coût de 
remplacement du kilowatt est de $1,200 
soit 6 à 10 fois l'investissement nécessaire 
pour épargner le même kilowatt selon les 
secteurs... Il y a fort à parler qu’il en est 
de même au Québec.

Cette négligence du changement tech­
nologique invite à se demander si 
l’Hydro-Québec se préoccupe vraiment 
de fournir l’énergie au coût le plus bas? 
Et si elle est déjà dépassée dans son rôle 
de fournisseur d’électricité, ne doit-on 
pas appréhender de lui voir confier 
d’autres responsabilités?

Si l'Hydro-Québec répond à toutes ces 
questions et éclaircit de façon satisfai­
sante les pointe obscurs de sa stratégie 
d'électrification, il nous reste encore à 
nous interroger sur le bien-fondé de cette 
stratégie et a nous demander si son appli­
cation cadre avec le bien-être énergétique 
et économique de la société québécoise.

m

ASSOCIATION QUEBECOISE DES 
TECHNIQUES DE L'EAU

Responsable de 

la pollution. 

Qui? Moi?

à 21 h
Innu Asi

Une série de cinq films documentaires sur les 
Amérindiens du Nord-Est du Québec, ce peuple 
qui, malgré le racisme blanc, réclame le droit 
de vivre dignement. Au cours du premier film, 
«Pukuanipanan», nous participons à la pêche au 
filet sous la glace. A venir: L’homme de la 
toundra - Ethnocide délibéré? - Notre Terre.
Une réalisation du cinéaste Arthur Lamothe.

15 Québec 30 Hull L’AUTRE 
17 Montréal Câble 8 TELEVISION

Radio 
Québec

C 'est tout un monde à regarder
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Selon le sénateur Arthur Tremblay

Trudeau a lui-même provoqué 
l’impasse constitutionnelle
par Claude Turcotte

OTTAWA — Ayant dramatisé «l'impas­
se» de la conférence de septembre, au 
point d'en faire l’aboutissement de tous 
les échecs antérieurs, le premier ministre 
canadien, M. Pierre Elliott Trudeau, a 
choisi de procéder d’une manière telle 
qu’il a lui-même provoqué et fabriqué de 
nouvelles impasses.

C'est ce qu'a soutenu au Sénat hier soir 
M. Arthur Tremblay, lors du débat sur le 
projet de résolution constitutionnelle, en 
parlant de «la montée des oppositions» 
aussi bien au Canada qu’à Londres.

Au premier rang de ce mouvement de 
contestation, M. Tremblay met l’inter­
vention de l’Opposition officielle et de 
son chef, M. Joe Clark. Il y a eu ensuite 
de nombreuses critiques formulées par 
les témoins en comité. Il faut mentionner 
bien sûr les six provinces, puis la Sas­
katchewan ; ensuite les commentateurs et 
«l’ambiguïté de la décision de la Cour 
d’Appel du Manitoba.»

Bref, selon le sénateur, «l’opposition au 
projet gouvernemental au Parlement 
aussi bien que dans le milieu extérieur 
n’a pas cesse de croître. Elle est mainte­
nant aussi manifeste que possible».

Puis, il y a «l’impasse possible» entre le 
Parlement canadien et celui de West­
minster. «Il faudrait sans doute parler de 
dilemme», note M. Tremblay. «Ce qu’il y 
a d’inédit dans le projet gouvernemental, 
expüque-t-il, c’est qu’il veut demander à 
Londres d’agir aveuglément nonobstant 
les changements substantiels apportés 
par la requête projetée au régime fédéra­
tif canadien. C’est ce caractère inédit de 
la démarche envisagée qui explique sans 
doute qu’on ait certaines interrogations 
au Parlement britannique même».

Cependant, l’élément peut-être le plus

saisissant de l’argumentation de M. 
Tremblay est qu’à l’origine il n’y avait 
pas d’impasse, selon l’opinion exprimée 
après la conférence de septembre par le 
président des premiers ministres provin­
ciaux, M. Sterling Lyon.

«Cette décision et le projet qui en est 
sorti le 2 octobre sont alors devenus l’a­
morce d'une série de réactions dont le 
premier ministre lui-même n’avait peut- 
etre pas mesuré toute l’ampleur et toute 
la cohérence».

Dans ce discours hier soir, le sénateur a 
reconnu que le travail en comité a amé­
lioré le projet de résolution, mais celui-ci 
est demeuré «substantiellement le même 
qu’en octobre».

En technocrate méthodique et 
soigneux, M. Tremblay a dressé l’inven­
taire des 67 amendements adoptés en co­
mité: une dizaine sont purement techni-

ues; 35 ont porté sur la charte des
roits; deux sur les richesses naturelles; 

deux sur la conférence constitutionnelle; 
14 sur les procédures d’amendement; un 
sur les dispositions générales et deux sur 
l’annexe.

«En toute justice, dit-il, il faut noter 
que la charte des droits est sortie du co­
mité en bien meilleur état qu’à son 
entrée)». Il se réjouit aussi des amende­
ments à la péréquation et aux disposi­
tions sur les ressources naturelles.

Dans son ensemble cependant, le pro­
jet de résolution demeure ce qu’il était en 
octobre. «Pour l’essentiel dans ses as­
pects les plus contestables le projet gou­
vernemental demeure le même», a com­
menté le porte-parole conservateur en 
faisant la liste suivante:

■ il s’agit encore exclusivement d’un 
projet du Parlement canadien;

■ des changements radicaux de subs­
tance à la constitution sont toujours là,

depuis la charte des droits jusqu'à l’a­
mendement sur les richesses naturelles;

■ l’unanimité comme formule provi­
soire d’amendement;

■ la formule de Victoria comme for­
mule permanente privilégiée par le gou- 
vernenient pour amender la constitution.

■ le référendum comme instrument 
pour sortir de l’impasse à laquelle pour­
rait donner lieu le choix d’une formule 
d’amendement permanente;

■ le référendum comme système per­
manent de modification à la constitution 
dans l’avenir.

En conclusion, M. Tremblay invite les 
Canadiens à choisir entre deux concep­
tions de la Fédération canadienne, véhi­
culées par deux premiers ministres, l’an­
cien et le nouveau, M. Trudeau et M. 
Clark, entre deux styles de relations 
fédérales-provinciales, entre deux maniè­
res de définir le rôle fédéral dans l’en­
semble canadien.

«Nous avons à décider si nous conserve­
rons à la Fédération canadienne un carac­
tère authentiquement fédératif ou si nous 
l’engagerons dans la voie d’une centrali­
sation de plus en plus abusive», a conclu 
M. Tremblay.

Aux Communes, comme il s’agissait 
d’une journée consacrée à l’opposition, le 
débat constitutionnel fut ajourné à au­
jourd’hui. Lundi soir cependant, un dé­
puté conservateur, M. Otto Jelinek, a 
failli se faire expulser des Communes, 
alors qu’il refusait de retirer une accusa­
tion de mensonge portée contre M. Tru­
deau.

Il a préféré quitter les lieux de lui- 
mêmet au moment où l’on s’apprêtait à 
l’expulser. M. Jelinek a accusé M. Tru­
deau d’avoir menti à Mme Thatcher lors­
qu’il lui a exposé son projet de rapatrie­
ment l’an dernier.

1m

♦ Urgences
■ l’hôpital Maisonneuve-Rosemont 

compte 185 lits réservés aux patients de 
soins prolongés sur un total de 820, doit 
22%;

■ l’hôpital Notre-Dame: 225 lits sur un 
total de 994, soit 23%, sont occupés par 
des chroniques;

■ l’hôpital Jean-Talon: 90 lits sur 320, 
soit 28%;

■ l’hôpital Fleury, 72 lits sur 252, soit 
près de 30%.

La liste pourrait s’allonger dans le dé­
passement des «quotas» de 10% imposés 
par la directive du ministère des Affaires 
sociales en 1977, une directive qui se vou­
lait temporaire en attendant que les ma­
lades, en majorité des personnes âgées, 
soient déménagés dans les centres d’ac­
cueil. Mais en dépit d’une construction 
massive de ces maisons — 6,000 places 
nouvelles en quatre ans et d’ici le début 
de 1982 — elle demeure insuffisante. 
Aussi la clientèle des «chroniques» reste 
captive dans les centres hospitaliers de 
soins de courte durée qui ont dû s’adap­
ter très rapidement à cette situation.

À l’ère des ordinateurs, de l’analyse 
ponctuelle du moindre mouvement socio- 
logique et des phénomènes démographi­
ques, il ressort qu’une meilleure distribu­
tion de la clientèle et la transformation 
de vocation des hôpitaux n’ont pas été 
prévues de façon idoine.

Ainsi le vieillissement de ia population 
dans les sociétés occidentales est un 
exemple patent de ce genre de phéno­
mène démographique: il y a 500,000 per­
sonnes de plus de 65 ans au Québec, — 
215,000 dans la seule région métropoli­
taine — et elles seront 800,000 d’ici l’an 
2000.

Alors les correctifs proposés par le mi­
nistre des Affaires sociales qui exhorte les 
administrations hospitalières à rétablir 
l’ordre dans les urgences sous la surveil­
lance du CRSSS, pour logiques qu’ils 
soient, ne pourront que régler de façon 
partielle — et non magique — l’ensemble 
de la situation.

Cela, l’Association des hôpitaux du 
Québec (AHQ) qui regroupe les admi­
nistrateurs des centres hospitaliers du ré­
seau public, s’est empressée de le faire 
savoir, immédiatement après la confé­
rence de presse convoquée par M. La- 
zure. Le président de la conférence régio­
nale de 1AHQ, M. Claude Desjardins, di­
recteur général du Centre hospitalier de 
Verdun, exprimait sa réaction en ces ter­
mes: «Nous ne pouvons que démontrer 
que le facteur des chroniques dans les 
centres hospitaliers de courte durée à un 
impact réel sur les engorgements des ur­
gences et aussi sur la duree des hospitali­
sations sur civières dans les salles propre­
ment dites.»

Tout en admettant la pertinence du 
décret et les efforts accomplis par le gou­
vernement de M. René Lévesque pour 
accroître le nombre de places a’accueil,

un fait inéluctable demeure: un nombre 
considérable de lits aigus est occupés par 
des malades chroniques dont l’état ne re-
uiert pas le genre de soins dispensés
ans les hôpitaux de soins de courte du­

rée.
Pour M. Desjardins, les 6,000 places 

éventuellement disponibles ne permet­
tent pas présentement de réaffecter la 
clientèle aes chroniques dans des établis­
sements adaptés à leurs besoins et de li­
bérer simultanément des lits requis pour 
des malades requérant des soins aigus. Le 
directeur précise: «Ces 6;000 places per­
mettront tout au plus d’éviter que la si­
tuation ne se détériore davantage à condi­
tion, toutefois, que les budgets consentis 
notamment aux centres d’accueil soient 
suffisants pour recevoir la «clientèle 
chronique» des hôpitaux généraux, 
incluant les cas lourds.»

Mais encore là, il faut admettre qu’un 
gouvernement, si progressiste soit-u, ne 
pourra consacrer une part toujours plus 
importante de son budget à la construc­
tion de centres d’accueil.

Quelle solution peut-on imaginer à 
court terme?

L’AHQ estime que la population devra 
vraisemblablement réviser son approche 
quant au sort institutionnel réservé aux 
personnes âgées et exiger de l’État un dé­
veloppement accéléré des services de 
soins à domicile.

Il faudra aussi sans aucun doute que la 
population s’avise d’utiliser les urgences 
quand elle en a véritablement besoin et 
non pour ses moindres caprices, de sorte 
que les professionnels de la santé puis­
sent consacrer leur temps aux «vraies» 
urgences. En effet, sous prétexte d’acces­
sibilité aux soins d’urgence à toute heure 
du jour et de la nuit, un principe forte­
ment encouragé d’ailleurs dans la philo­
sophie du MAS, l’hôpital est devenu le re­
fuge sécuritaire des «bénéficiaires» qui 
ne se gênent pas pour aller les en­
combrer, au détriment des malades dont 
l’état demande une intervention médi­
cale immédiate.

La médecine de corridor dans les ur­
gences des grands hôpitaux de Montréal 
ne pourra jamais être résolue à la satis­
faction du public tant et aussi longtemps 
que ce dernier n’aura pas compris qu’on 
ne les fréquente pas pour une bagatelle. 
Et que d’autres ressources existent pour 
apaiser l’angoisse d'un malaise! Les 
CLSC, les cliniques et polycliniques, le re­
cours aux généralistes qui font encore des 
visites à domicile. M. Denis Lazure a sou- 
ventes fois évoqué son intention de lancer 
une campagne d’information auprès du 
public pour le sensibiliser à ce problème 
et les tentatives en ce sens ont été fort ti­
mides, sinon inexistantes.

Il faut donc reconnaître que ce 
problème est davantage social que médi­
cal ou hospitalier, puisque le public se dit 
en général satisfait des soins reçus dans 
les hôpitaux, même à l’urgence, en dépit 
de longues heures d’attente parfois. Mais 
les cas vraiment «urgents», accidentés de 
la route ou du travail, malades en état de 
crise aiguë, reçoivent des soins immé­
diats,^ de très rares exceptions près.

Il n’est pas inutile de rappeler une fois 
de plus que la situation anarchique dé­
noncée dans les salles d’urgence est cir­
conscrite surtout dans la vaste région 
métropolitaine et elle n’est pas le fruit 
d’une génération spontanée. Elle n’est 
que le reflet de l’attitude d’une vaste po­
pulation captive d’une grande ville. De­
puis plus de deux lustres, les progrès de la 
médecine permettent aux citoyens de 
vivre plus longtemps; l’espérance de vie 
au Canada est de 76 ans chez les femmes, 
72 chez les hommes.

Certes, il faut en rendre hommage à 
nos chercheurs, aux professionnels ae la 
santé: si la vie est prolongée, cela génère 
nécessairement une adaptabilité à ce phé­
nomène que l’on a vu poindre pourtant. Il 
appartient aux hommes politiques de pré­
voir les mesures qui s'imposent pour aon- 
ner aux citoyens une vieillesse respec­
table. Et cela dans toutes les sphères de 
l’activité.

Des organismes du troisième âge et de 
défense des droits sociaux rappellent pé­
riodiquement la crise du logement, Lin- 
suffisance de revenus des retraités, des 
personnes âgées, notamment les femmes 
qui ont choisi d'élever leur famille sans 
avoir eu le «temps» de travailler à l’exté­
rieur pour se bâtir ainsi une sécurité fi­
nancière personnelle. Et la dernière dé­
cennie a donné naissance à un autre 
problème: celui de l’insuffisance de pla­
ces en hébergement institutionnel.

C’est dans ce contexte socio­
économique que les hôpitaux sont deve­
nus ces dernieres années, par la force des 
choses, des centres d’hébergement pour 
les personnes âgées nécessitant des soins 
prolongés et assidus.

L'Association québécoise des techniques 
de l'eau tient son congrès à l'hfltel Reine Eli­
zabeth. Le thème en sera: -Comment assainir 
l'eau quand les municipalités traînent la pat­
te?-.

■
•La vie politique au Québec dans les années 

'80- sera le thème de la conférence que don­
nera M. Marcel Pépin, directeur de l'Editorial 
du Soleil, dans le cadre des conférence de 
Participation Québec. Rendez-vous à midi, à 
l'auditorium de la Banque Royale, 1 Place 
Ville-Marie. Entrée gratuite.

a
La pièce de théâtre «La Céleste blcyclette- 

avec Albert Miliaire sera présentée par le Ser­
vice de la récréation de Montréal-Nord dans le 
cadre du Club -Mes p'tites sorties-. C'est à 20 
h, à l'auditorium de la polyvalente Lester B. 
Pearson, 11,575 rue P.M. Pavler i Montréal- 
Nord.

a
Un pays ensoleillé: -La région de Montpel­

lier- sera le sujet de la conférence accom­
pagnée de diapositives que donnera M. Benoît 
Gauthier, président de la Société Llnnéenne de 
Québec, devant la Société de géographie de 
Québec, au Collège des Jésuites, bout. Saint- 
Cyrille â Québec, à 20 h 30.

a
MM. Daniel Doyon et Gary Nagels du 

«Montreal Brass Ensemble- donneront le pre­
mier concert du groupe â l'église Ersklne and 
American, à l'angle des rues Sherbrooke et du 
Musée, â 20 h 30. Entrée libre.

a
M. Claude Morin, professeur à l'Université 

de Montréal, donnera une conférence sur le 
Salvador, à 19 h 30, au 3200 rue Jean- 
Brillant Pour Inf.: 343-6090.

a
A 19 h 30, débute une série d’ateliers 

d’expression et de création par le geste mis 
sur pied par la faculté de l'Education perma­
nente de l’U de M, à l’Ecole de psycho­
éducation, 750 est, bout. Gouln. Frais: $25 
Pour inf.: 343-6090.

a
Communication-Québec organise une ren­

contre d'information sur le sujet des pensions 
alimentaires au CLSC Saint-Hubert (Galeries 
Cousineau), à 9 h 30.

a
Une session de cours de hatha-yoga com­

mence au Centre d'épanouissement Le Lotus, 
le matin à 10 h. La première rencontre de la 
session est gratuite. Rendez-vous au 10055. 
avenue Papineau, angle Saurlol. Pour In».: 
387-9663 ou 387-9174.

a
Mme Elizabeth Spencer, auteur de plu­

sieurs ouvrages littéraires dont «The light In 
the Piazza- et «The Voice at the Back Door,, 
donnera une conférence à 20 h, au Vanter 
Library Auditorium, 7141 ouest, rue 
Sherbrooke. Pour In».: 482-0320, poste 534. 
La conférence sera prononcée en anglais.

L'Assemblée générale de 1981 de la Fédé­
ration des jeunes progressistes-conservateurs 
a lieu au Château Laurier à Ottawa.

■
L'Association de marketing de Montréal, 

section régionale de l'American Marketing As­
sociation, tiendra un colloque d'une journée 
sur l'énergie, â l'hfltel Quatre Saisons.

■
La Bibliothèque municipale de Montréal- 

Nord invite la population à venir rencontrer M 
Raoul Duguay, à 20 h. Rendez-vous au 5400 
est, bout Henri-Bourassa, Montréal-Nord. 
Pour inf.: 324-2360.

■
Le Mouvement canadien de la responsabi­

lité scientifique invite le public â une confé­
rence de M Kimon Valaskakls, économiste de 
l’U de M. et intitulée «Horizon 1985 ou com­
ment s'adapter à la nouvelle société informati­
sée-, à 19 h 30, au Pavillon principal de l'U de 
M,

■
Mme Diane Laroque, diplflmée de l'Institut 

de tourisme et d'hôtellerie donnera une confé­
rence â 20 h. à la Bibliothèque municipale de 
Brossard, 3200, bout Lapinière. Elle parlera 
de voyages et des services existants pour les 
bien organiser.

■
■Ecoutes-tu quand ton enfant te parle?» 

sera le thème de la quatrième soirée de «Ren­
contres populaires de croissance personnelle 
offertes par le Centre de psychosynthèse qui 
aura lieu à 20 h, au Cegep de Maisonneuve. 
Pour inf.: 845-9529. Entrée: $4.

■
Des comédiens professionnel joueront l’in­

tégrale de l'Evangile selon Saint-Marc sur la 
scène du Gésù, 1200 rue Bleurv. Les ren­
contres auront lieu à 20 h 30 les 25, 26,27 et 
28 février et les 2, 5, 6, 7, 8 et 9 mars.

■
Il y a clinique de sang de la Croix-Rouge à 

l'école polyvalente de Salnt-Polycarpe, de 14 
h 45 â 17 h et de 18 h 30 à 20 h 30; à la ca­
serne no. 5 des pompiers de Montréal, 75 rue 
Ontario est, de 14 h à 20 h 30; et à la cafétéria 
des Aliments Inter-Bake, 1100 bout Marle- 
Vfctorln â Longueull, de 9 h 30 à 11 h 30 et de 
13 h à 16 h 30

Pour paraître sous cette rubrique, 
toute demande d'insertion doit nous 
parvenir, par écrit, au plus tard huit 
tours avant l'événement à annoncer. 
Nous regrettons de ne pouvoir accepter 
aucune demande par téléphone. Indi­
quez si rentrée est libre ou non; le cas 
échéant, mentionnez le prix. Ce service 
est gratuit. Les envois doivent être faits 
à: Rubrique «Aujourd’hui», LE DEVOIR, 
211 rue Saint-Sacrement, Montréal, 
H2y 1X1.

Au fond, l’engorgement des urgences 
ne serait qu'un événement qui, témoigne 
de la vitalité d’un hôpital, et encore Ton 
s’accorde à dire que cette situation est 
endémique et non quotidienne, si ce n’é­
tait qu’il incarne un fait brutal et inextri­
cable: l’urgence est devenue la porte 
d’entrée de malades que l’on veut voir en 
sécurité, à défaut d’autres ressources 
plus adéquates pour eux.

L’avenir ne s’annonce pas plus rose, 
même si le CRSSS-MM fera tout en son 
pouvoir pour faire respecter le décret, 
même si les administrateurs d’hôpitaux 
se disent prêts à collaborer. Car on pré­
voit un déficit de $20 millions dans l'en­
semble des centres hospitaliers de la ré­
gion métropolitaine. Ce qui provoque ce 
commentaire de M. Desjardins, déjà cité 
dans cet article: «À moins que des solu­
tions à long terme ne soient trouvées con­
jointement et rapidement par l’État et 
les centres hospitaliers, l’ampleur de ces 
déficits risque fort de forcer plusieurs 
établissements à réduire, au cours des 
prochains mois, leur pourcentage d’occu­
pation et ajouter ainsi à la congestion de 
leur salle d’urgence.»

Cela sans compter les coupures — elles 
seraient de l’ordre de $250 millions — que 
l’on nous promet dans le prochain budget 
du ministre des Finances, M. Jacques Pa­
rizeau, au chapitre des affaires sociales.

♦ Hydro
tiré de ses revenus environ un cinquième 
des investissements nécessaires. D’ici 
1985, elle prévoit devoir faire grimper 
l’autofinancement jusqu’à 36 ou 37% se­
lon les scénarios à l’étude. Par la suite, 
alors que les investissements annuels con­
naîtront une nouvelle flambée, la part 
d’autofinancement devra monter jusqu’à 
50% à peu près, ce qui annonce des jours 
sombres pour les consommateurs.

Malgré tout, M. Boyd s’est dit assuré 
que le prix de l'énergie électrique demeu­
rera toujours inférieur à celui des autres 
formes d’énergie, pour les Québécois.

Hier, les représentants de la Société d’É- 
tat ont indiqué que le Québec possède 
d’importants surplus d’électricité jus­
qu’en 1985 (de l’ordre de 130 milliards de 
kilowatts-heure par année). On prévoit 
exporter cette énergie vers les États-Unis 
plutôt que de ralentir le programme de 
construction de centrales. La fermeture 
et la réouverture des chantiers implique­
raient en effet les investissements supplé­
mentaires de $1.3 milliard et en perdrait 
environ $600 millions de revenus.

Les représentants d’Hydro-Québec ont 
aussi évoqué la possibilité d’accélérer da­
vantage le programme de construction, 
ce qui permettrait de faire grimper à 180 
milliards de kwh les surplus annuels. Un 
tel devancement serait probablement 
rentable, a-t-on dit, mais il nécessiterait 
des investissements supplémentaires de 
$4.5 milliards d’ici 1988, ce qui paraît dif­
ficile à réaliser.

M. Boyd a aussi parlé longuement des 
possibilités d’exportation d’électricité 
vers les États-Unis, d’autant plus que le 
représentant de l’Union nationale, le dé­
puté Serge Fontaine, y a fait allusion à 
plusieurs reprises dans’ ses questions.

Le pdg d’Hydro-Québec a ainsi révélé 
qu’on est sur le point de conclure une en­
tente avec les compagnies d’électricité de 
la Nouvelle-Angleterre pour la construc­
tion d’une nouvelle ligne d’interconne­
xion avec les États-Unis.

Des fonctionnaires de la Société d'État 
ont ensuite confirmé au DEVOIR que 
cette ligne de 600 mégawatts serait à cou­
rant continu et qu’elle partirait de la ré­
gion de Sherbrooke pour descendre à tra­
vers le Vermont jusqu'au New Hamps­
hire. Elle ne pourrait pas entrer en ser­
vice avant 1987 ou 1988. Si jamais Québec 
décidait d'accélérer l’aménagement 
d’une rivière (ou s’il concluait une en­
tente avec Terre-Neuve pour l’électricité 
du Labrador), cette liaison pourrait voir 
sa capacité portée à 2,000 mégawatts.

Les fonctionnaires d’Hydro-Québec 
précisent cependant qu'il n’est pas ques­
tion d’exporter de l’énergie assurée mais 
simplement des surplus temporaires et 
occasionnels. Pour justifier cette nou­
velle ligne, on évoque aussi la possibilité 
d’utiliser les réservoirs hydrauliques du 
Québec pour stocker l'électricité la moins 
chère disponible aux États-Unis, la nuit 
ou les fins de semaine.

Ainsi, le Québec économiserait son eau 
en s’alimentant là-bas quand c’est pos­
sible et retournerait l’électricité lorsque 
les Américains en auraient besoin. De la 
sorte, dit-on, l'interconnexion se justifie 
même si le Québec n’avait aucun surplus 
d'énergie réel à exporter après 1989 (si les 
pluies sont faibles, par exemple).

Pour sa part, M. Boyd a affirmé hier 
que les compagnies d’électricité améri­
caines sont moins intéressées que les poli­
ticiens à investir dans l’hydro-électricité 
québécoise.

Enfin, M. Yves Bérubé a profité de 
l’occasion pour affirmer que Québec ne 
peut pas mettre de côté une rivière pour 
le bénéfice des Américains comme le pro­
pose toujours M. Robert Bourassa. À 
moins que ce ne soit une rivière dont on 
n’aura pas besoin avant l’an 2000 et qui 
coûterait un prix exorbitant à aménager, 
ce serait de la «folie pure et simple» que 
de s'engager dans un tel contrat, a dit le 
ministre.

On serait alors probablement obligés 
de construire des centrales nucléaires 
pour satisfaire à nos besoins tandis qu’on 
permettrait aux Américains d'éviter la 
construction de centrales similaires chez 
eux.

♦ Lougheed
tons un Canada fort et uni, mais le gou­
vernement fédéral, en cherchant à nous 
imposer une politique dite «nationale», 
ne fait qu’affaiblir l’unité de façon signifi­
cative.

Cette politique énergétique, selon M. 
Lougheed, non seulement prive l’Alberta 
de revenus qui lui appartiennent, mais 
elle représente une ingérence dans les 
droits aes provinces sur leurs ressources, 
et nuit d'autre part à l’économie, puisque 
déjà de nombreux emplois ont été perdus 
par suite de l’interruption des travaux 
d'exploration et par le départ vers les 
États-Unis de capitaux, de ressources hu­
maines.

M. Lougheed, pour souligner la discri­
mination dont sa province est victime, a 
fait remarquer qu Ottawa était prompt à 
se porter au secours des industries onta­
riennes, par exemple Chrysler Canada, 
pour empêcher des mises à pied Dans le 
cas de l'Alberta, c’est tout le contraire 
qui se produit.

Il m'apparaît évident, a-t-il déclare, 
qu Ottawa cherche par cette politique à 
faire main basse sur le pétrole et le gaz 
naturel des provinces de l’Ouest

Cette stratégie se manifeste aussi par le 
voeu d’Ottawa de garder au plus bas ni­
veau possible le prix de ces ressources na­
turelles, et de financer par le biais de ta­
xes sur ces ressources des travaux 
d’exploration pétrolière pour le compte 
de compagnies fédérales dont les gise­

ment se trouvent dans des terres sous ju­
ridiction fédérale.

Mais Edmonton n’est pas sans réagir à 
cette stratégie fédérale. Dès la semaine 
prochaine, les robinets du pétrole en 
provenance de l’Ouest seront fermés 
d’un tour.

Notre réplique à Ottawa ne doit pas ce-> 
pendant laisser croire qu’il y aura pénurie 
de pétrole au Canada, loin de là, puisque 
pour compenser cette diminution de la 
production canadienne, on comptera plus 
dans l’Est du pays sur les importations, 
en provenance par exemple du Mexique.

Or, de noter M. Lougheed, le pétrole 
importé l’est au prix mondial, tandis que 
le prix du pétrole de l’Alberta est régi par 
Ottawa. Nous souhaiterions pouvoir obte­
nir un prix plus avantageux et plus équi­
table pour nos ressources qui s’épuisent 
rapidement.

En plus de réduire de 15% sa produc­
tion, 1 Alberta a suspendu les travaux de 
construction des nouvelles usines 
d’extraction des sables bitumineux et 
conteste devant les tribunaux la légalité 
des taxes à l’exportation sur le gaz natu­
rel.

M. Lougheed s’élève aussi contre les 
propos de M. Trudeau, qui parle de par­
tage des ressources. Ces mots, dit-il, lais­
sent entendre que l’Alberta ne veut pas 
partager ses ressources, ce qui est faux.

Pour lui, la taxe à Teleportation sur le 
gaz naturel est injuste. C’est comme si, 
explique-t-il, Ottawa décidait de taxer l’é­
lectricité que l’Hydro-Québec peut 
vendre à l’étranger. Si au moins toutes les 
provinces se retrouvaient traitées de la 
même façon, il y aurait peut-être moyen 
de mieux s’entendre, mais tel n’est pas le 
cas.

Nos récriminations, a-t-il insisté, ne 
sont pas seulement celles d’un groupe de 
provinces de l’Ouest: ce sont celles du 
pays tout entier. Le Québec a tradition­
nellement réclamé d’avoir le plus de 
contrôle possible sur ses ressources natu­
relles, comme Terre-Neuve, etc.

Le Canada, avec ses ressources énergé­
tiques. pourrait un jour être autosuffisant 
ejans ce secteur, et pourrait en tirer des 
avantages économiques énormes, mais 
pour en arriver là il faudrait un certain ni­
veau de coopération entre le fédéral et les 
provinces.

Ottawa, de dire encore M. Lougheed, 
devrait comprendre qu’il ne peut y avoir 
de politique énergétique nationale s’il n’y 
a pas de coopération avec les provinces.

Il s’agit a’un moment critique pour 
notre pays, a-t-il conclu, non seulement 
d’une question de gros sous, mais aussi 
d’une question d’unité.

♦ Lalonde
reprise progressive de la production ira­
nienne pourrait même provoquer une lé­
gère baisse des prix. Mais le prix importé 
sera quand même d’au moins $20 supé­
rieur au prix actuel de l’Alberta.

Le gouvernement pourrait absorber lui- 
même les coûts à même son Fonds de 
compensation. Mais cela représenterait 
près de $2 milliards de dépenses supplé­
mentaires — en supposant qu’il n’y avait 
pas d’autre explosion des prix sur les 
marchés mondiaux. Or, le ministre des 
Finances a déjà du mal à contenir son 
budget dans les limites prévues le 28 oc­
tobre et, avec un déficit de près de $14 
milliards, la marge de manoeuvre est 
mince. D’autant plus que les conserva­
teurs surveillent tout écart de M. 
MacEachen.

Toute possibilité de rationnement dés 
consommateurs, un moment envisagée a 
maintenant été éliminée, selon les infor­
mations obtenues hier par Ottawa. De 
plus, le ministre de l’Énergie, M. Marc 
Lalonde, a confirmé au DEVOIR qu’il 
écartait tout recours à l’arsenal de la con­
testation judiciaire, et pour deux raisons. 
La cause est incertaine et les coupures de 
gouvernement albertain ne sont pas fer­
mes puisque M. Lougheed s’est engagé à 
rétablir sa production normale si des pé­
nuries s'annonçaient dans le reste du Ca­
nada.

Reste donc la seule possibilité des con­
sommateurs dont certains pourraient 
payer la note de l’imbroglio politique 
créé autour de la politique énergétique. 
On estime qu’il faudrait augmenter le 
prix de l’essence et du mazout d’environ 
un demi-cent le litre pour compenser le 
prix des importations pendant un an.

La décision aurait aussi l’avantage poli­
tique de rendre le gouvernement alber­
tain impopulaire en Ontario, au Québec 
et dans l’Est, ce qui n’est pas pour 
déplaire au gouvernement fédéral au mo­
ment où il s’engage dans une dure ba­
taille politique.

Hier, M. Marc Lalonde a souligné, dans 
sa lettre à M. Merv Leitch, que la réduc­
tion de la production albertaine était pré­
maturée puisque les négociations entre 
les fonctionnaires ne seraient même pas 
terminées. Selon M. Lalonde, les fonc­
tionnaires albertains ne seront pas prêts à 
faire des recommandations à leur gouver­
nement avant la mi-mars. Et c’est alors 
seulement que pourraient reprendre les 
négociations au niveau politique. «Est-ce 
qu il ne serait pas plus sage d’attendre un 
peu avant de mettre votre menace à exé­
cution?» demande M. Lalonde. Mais, 
comme le répétait hier à Montréal M. 
Peter Lougheed, c’est la seule arme poli­
tique qui reste à sa province pour forcer 
la main à Ottawa.

Dans sa réplique au budget du 28 oc­
tobre, M. Lougneed avait en effet an­
noncé trois mesures de rétorsion: réduc­
tion de la production albertaine de 
pétrole de 15% en trois étapes successives 
de 5% chacune, contestation devant les 
cours de la taxe sur le gaz naturel et blo­
cage de tout projet de développement des 
sables bitumineux.

La contestation de la taxe sur le gaz na­
turel prendra du temps et semble, de 
toute manière, vouée à l’échec. Le blo­
cage des projets de traitement des 
champs de sables bitumineux et de pétro­
les lourds dans le nord-est de l’Alberta est 
de plus en plus impopulaire et difficile à 
défendre. Reste la coupure de la produc­
tion du pétrole.

Ottawa surveillera de près cette situa­
tion car il n’est pas encore entièrement 
écarté que le gouvernement fédéral 
traîne l’Alberta en cour. Si par exemple 
la province productrice maintenait, 
comme elle Ta laissé entendre, ses livrai­
sons à la Colombie-Britannique tout en 
réduisant ses livraisons partout ailleurs, 
cela serait considéré comme de la discri­
mination entre les provinces et de­
viendrait contraire à l’esprit, comme à la 
lettre, de la Constitution.

Dans sa lettre au ministre albertain de 
l’Énergie, lettre déposée hier aux Com­
munes, M. Marc Lalonde se dit d’abord 
«déçu» que le gouvernement d’Edmon­
ton refuse d’accorder un autre sursis aux 
Canadiens. «Cette décision, affirme M. 
Lalonde, aura des répercussions fâcheu­
ses sur l’économie de l’Alberta, les dis­
ponibilités financières des compagnies et 
les raffineries et les consommateurs de 
produits pétroliers. M. Lalonde se dit 
d’autant plus déçu que les discussions 
entre fonctionnaires ne sont toujours pas

terminées et que les technocrates alber­
tains eux-mêmes ont besoin de deux 
autres semaines pour terminer leur tra­
vail. «D’habitude, de rappeler le ministre 
fédéral, ce genre de désaccord se réglait 
par la négociation ou devant les Cours de 
justice». Les Canadiens vont trouver bien 
«fâcheuses» ces entorses à la tradition, 
prévient encore le ministre canadien.

Ceci dit, Ottawa propose même une 
rencontre d’ici dimanche. La réponse 
d’Edmonton, qui n’était pas encore 
écrite hier soir, rend peu probable une 
telle rencontre, vu les délais trop courts.

Dimanche donc, le gouvernement al­
bertain va symboliquement fermer un 
peu ses robinets de pétrole, alors que le 
gouvernement de la Saskatchewan conti­
nue de discuter avec Ottawa et qu’il re­
fuse de se livrer à ce chantage.

Pour Ottawa, la bataille va vite se 
transporter au niveau politique. On es­
père en effet que l’opinion publique, déjà 
favorabjement impressionnée par les pre­
miers résultats au plan de la canadianisa- 
tion, va se dresser contre M. Lougheed.

Cela ne fera que compliquer encore un 
peu plus les négociations qui devront bien 
reprendre, un jour ou l’autre, entre les 
deux gouvernements. Il semble qu’Ot- 
tawa soit prêt à bouger un peu au niveau 
des prix — qui sont actuellement infé­
rieurs de moitié aux cours mondiaux — 
en échange de compromis de l’Alberta 
sur la question du partage des revenus.

♦ Madrid
sation téléphonique avec le président 
américain, M. Ronald Reagan. Selon une 
source proche du palais royal, M. Reagan 
a félicité le roi de son attitude pendant la 
tentative de putsch, et a déclaré, qu’il 
avait suivi avec une grande inquiétude le 
déroulement des événements. Plusieurs 
autres messages de solidarité et de sym­
pathie ont été reçus à Madrid.

Le coup d’État manqué a suscité des 
réactions dans la population et dans les 
partis politiques. En Catalogne, de 
nombreux arrets de travail ont eu lieu 
dans des entreprises et des usines pour 
protester contre les événements. Le mou­
vement a également été suivi par des 
employés des transports publics et des 
étudiants de l’université de Barcelone.

Au pays Basque, la coalition autono­
miste «Herri Batasuna» et plusieurs 
autres partis de l’extrême-gauche non- 
parlementaire ont appelé à des manifes­
tations de protestation aujourd’hui.

La plus longue nuit de la jeune dé­
mocratie espagnole s’est achevée, hier en 
fin de matinee, par la reddition des 
putschistes dirigés par le colonel de la 
garde civile Antonio Tejero et la libéra­
tion de leurs otages: députés, ministres 
sortants et dirigeants politiques, retenus 
aux Cortes (Parlement espagnol) pendant 
plus de 17 heures.

«Bonjour liberté», s’est écrié un député 
en revoyant la lumière du jour. Autour de 
lui, nombre de ses quelque 350 collègues, 
épuisés mais heureux, ne parvenaient à 
retenir leurs larmes. Députés socialistes 
et communistes ne cachaient pas avoir 
particulièrement craint pour leur vie.

Des milliers de personnes ont salué 
cette libération aux cris de «Vive la li­
berté, à bas la dictature», et «le peuple 
uni ne sera jamais vaincu», tandis que 
s’éclipsaient discrètement les groupes 
d’extrême-droite qui peu avant scan­
daient encore «Tejero, tue-les tous».

A 11 h 10 GMT, le colonel Tejero se 
livrait au général José Aramburu Topete, 
directeur général de la Garde civile, 
après avoir négocié une «reddition hono­
rable», aux termes de laquelle les gardes 
civils non gardés qui l’ont suivi dans sa 
tentative de putsch seront dégagés de 
toute responsabilité.

Le colonel Tejero apparemment calme 
et détendu, fumant une cigarette, était 
aussitôt emmené sous bonne garde vers 
la division blindée d’El Piardo (à une di­
zaine de km au nord de Madrid), tandis 
que ses hommes étaient conduits à la di­
rection de la Garde civile.

Avant de quitter les Cortes, le chef des 
putschistes n’a cependant pas caché son 
inquiétude aux députés, leur confiant 
qu il «en fait au moins pour vingt ans».

Il lui aura cependant fallu plus de 17 
heures pour se rendre compte que son 
«coup» avait échoué. Sûr, des le départ 
du soutien du général Jaime Milans Del 
Bosch, commandant de la troisième ré­
gion militaire (Valence-sud-est de l’Es­
pagne) qui a aussitôt décrété l’état d’ex­
ception dans sa région, le colonel Tejero 
avait annoncé à ses troupes — quelque 
150 gardes civils recrutés pour la plupart 
sous de faux prétextes — que «son» coup 
d’État avait triomphé dans tout le pays.

Il devait déchanter peu après minuit 
GMT, lorsqu'à la suite au discours du roi 
à la nation, le général Milans Del Bosch 
donnait immédiatement ordre à ses trou­
pes, qui occupaient Valence, de se retirer 
dans leurs casernes. Entre-temps, des 
messages de fidélité parvenaient au roi de 
toutes les autres regions militaires du 
pays.

En début de matinée, c’était la déban­
dade: les uns'après les autres, une cin­
quantaine de gardes civils rebelles se dé­
solidarisaient en fuyant le Parlement 
pour se livrer à la police nationale, cer­
tains sautant même par les fenêtres du 
premier étage.

Le colonel Tejero qui, pendant une nuit 
avait rêvé d’un gouvernement militaire 
pour l’Espagne, se retrouvait seul, aban­
donné par «ses hommes».

Il ne lui restait plus qu’à se rendre.
Toute la classe politique espagnole 

est convaincue que le roi Juan Carlos 1er 
a sauvé l’Espagne du péril fasciste. 
Mieux, sa détermination dans la nuit de 
lundi à mardi face à un carteron de gar­
des civils a balayé les vieux démons en 
uniforme qui agitaient l’Espagne dé­
mocratique.

25 février
par la PC et l’AP

1979 — Moscou déclare que le 
voyage à Pékin de M Michael Blu- 
menthal, secrétaire américain au Tré­
sor, est un «encouragement manifeste» 
à l’agression chinoise au Vietnam.

1978 — Mise en garde de Washington 
à Moscou contre une poursuite de l’in­
tervention militaire soviéüque dans le 
conflit entre l’Éthiopie et la Somalie.

1976 — Au Conseil de Sécurité, les 
États-Unis opposent leur vélo à une ré­
solution déplorant l’annexion de Jérusa­
lem par Israël.

1972 — Fin du voyage du président 
Nixon à Pékin

1956 — Khrouchtchev dénonce les 
fautes et les crimes de Staline devant le 
XXème congrès du PC soviétique

1954 — Le colonel Nasser rend le 
pouvoir en Égypte

1948 — Coup de force communiste à 
Prague

1570 — Elizabeth 1ère d'Angleterre 
est excommuniée par Pie V.

-------------------- !__ _______,
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Une PME menacée 
par la concurrence 
«déloyale» de 
1,700 prisonniers

UN fabricant d’équipe­
ments de gymnastique 
destinés aux écoles et 

aux institutions prétend qu’il 
est menacé de fermer ses por­
tes à cause de la concurrence 
«déloyale» pratiquée par plus 
de 1,700 prisonniers fédéraux.

En proie à la panique, les 
trois actionnaires de la com­
pagnie Queonto, de Sainte- 
Thérèse, dénoncent vivement 
la présence sur le marché 
des Industries Corcan, une 
entreprise mise sur pied par le 
Service correctionnel du Ca­
nada pour occuper les déte­
nus. Celle-ci fausserait les 
règles commerciales en ven­
dant des produits identiques 
aux leurs a des prix nettement 
plus bas.

Désarmé et incapable de se 
faire entendre par les diri­
geants gouvernementaux, le 
vice-président de Queonto, M. 
Pierre Longvaf, a donc décidé 
de faire appel aux médias afin 
de dénoncer ce qu’il appelle 
«la condamnation à mort pure

par André Bouthillier

et simple» de sa petite firme 
de 40 employés.

Selon M. Longval, les jours 
de Queonto sont comptés puis­
que le créancier bancaire de là 
compagnie a lancé un ultima­
tum de deux semaines pour 
que celle-ci rembourse une 
dette de $100,000. Or il r.e 
reste plus que deux jours 
avant l'échéance fatidique. «À 
cause de la présence de Cor­
can, note-t-il, nos ventes ont 
diminué de $300,000 en 1980, 
tandis que celles de notre con­
current ont grimpé à $325,000 
seulement dans les équipe­
ments sportifs. Pour pour­
suivre nos activités, il faut ab­
solument nous trouver de nou­
velles sources de financement 
et espérer que Corcan se re­
tire ae notre marché déjà très 
restreint.»

Pour appuyer sa dénoncia­
tion, M. Longval montre une

lettre datée du 21 août 1978 et 
dans laquelle Coran deman­
dait à Queonto une liste de ses 
produits et de leurs prix. «De­
puis ce temps, fait-il, remar-

3uer, Corcan a copié certains 
e nos produits les plus impor­

tants et les vend souvent moi­
tié moins cher que les nôtres. 
La compétition est devenue 
intolérable, car nous ne pou­
vons même pas vendre nos ar­
ticles au prix coûtant des ma­
tières premières. Nos clients 
nous perçoivent comme des 
escrocs».

Corcan a vu le jour en 1978 
dans le but de redonner goût 
au travail aux prisonniers 
avant leur libération. Répartie 
dans 23 pénitenciers du pays, 
dont cinq au Québec, les ins­
tallations de la petite 
entreprise donnent de 
l’emploi à 1,700 détenus. Ces 
derniers fabriquent des

meubles, des étagères, des 
équipements récréatifs ainsi 
que des vêtements et des 
chaussures. Ces produits sont 
ensuite vendus soit au gouver­
nement fédéral, aux gouverne­
ments municipaux ou à des or­
ganismes sans but lucratif tel­
les que les commissions sco­
laires.

Or, précise M. Longval, il se 
trouve justement que la clien­
tèle de Queonto se limite aux 
villes, aux commissions scolai­
res et aux universités. La con­
currence de Corcan affecterait 
donc sérieusement la com­
pagnie de Sainte-Thérèse et 
plus particulièrement à l’exté­
rieur du Québec où la part de 
ses affaires s’élève à 65%.

Aux prises avec des difficul­
tés internes, Queonto avait dû 
faire appel au Programme 
d’expansion économique 
(PEE) du ministère fédéral de 
l’Industrie et du Commerce, 
au début de 1980, pour obtenir 
un prêt de $100,000. Au­
jourd’hui, M. Longval ne

La compagnie Queonto, 
de Sainte-Thérèse, 
fabrique des 
équipements de 
gymnastique, dont des 
filets de handball 
(sur la photo), des 
sautoirs, et des paniers 
de basketball. Elle est 
la seule compagnie 
du genre au Québec, 
moins Concar 
évidemment.
(Photo Réjean Meloche)

participer
l’entreprisi

comprend pas pourquoi le 
gouvernement central, qui ve­
nait de créer Corcan, ne l’a 
pas averti des projets du nou­
veau concurrent.

«Si nous avions su, nous 
n’aurions jamais engagé nos 
signatures et nos installations. 
En nous laissant faire, le MIC 
fédéral nous a fait signer notre 
arrêt de mort», estime-t-il.

A Ottawa, le directeur du 
Service des industries du Ser­
vice correctionnel du Canada; 
M. Allan McKenzie, a déclare 
que l’ensemble des activités 
ae Corcan présentait un 
chiffre d’affaires «raison­
nable» de $7 millions. Il a 
ajouté que les équipements 
récréatifs n’avaient rapporté 
que $100,000 en 1980. Au bu­
reau du Solliciteur général, M. 
Robert Kaplan, on a cepen­
dant parlé d'un résultat de

Chute des gains de la Fédérée
UNE mauvaise année 

dans le porc et dans la 
volaille et surtout $4.5 

millions supplémentaires de 
frais financiers ont réduit la 
marge bénéficiaire de la Coo­
pérative fédérée de Québec.

Si le chiffre d’affaires a 
progressé de 11.6%, passant 
de $838.5 millions en 1979 à 
$936.1 millions en 1980, les 
trop-perçus d’exploitation ont 
baissé de 21.4%, tombant à 
$15.4 millions en 1980 au lieu 
de $19.6 millions en 1979.

La direction générale de la 
Coopérative fédérée a comme 
objectif de renforcer la ré­
serve générale et l’avoir des 
actionnaires tandis que tou-

par Marie-Agnès Thellier

tes les ristournes ont été «cou­
pées» d’environ 20% pour 
éponger la montés des frais fi­
nanciers.

On sait que la Coopérative 
fédérée de Québec a des acti­
vités très diversifiées dans le 
domaine agro-alimentaire, ce 
qui lui permet d’équilibrer ses 
résultats lorsque l’année est 
par trop mauvaise dans l’une 
ou l’autre production.

Ce n’est le cas des coopéra­
tives agricoles, dont certaines 
ont connu une année très diffi­
cile. On voit apparaître au bi­

lan de la Fédérée, rendu 
public hier lors de l’assemblée 
générale annuelle, davantage 
de comptes en souffrance. 
Mais les producteurs de porc, 
ont, selon le président de la 
Coopérative fédérée, M. Paul- 
Émile Saint-Pierre, pu appré­
cier le travail de la comDagnie 
Les Élevages Cobec, propriété 
de 28 unités coopératives. Se­
lon M. Saint-Pierre, Les Éle­
vages Cobec a joué le rôle 
d’une assurance-stabilisation 
des revenus de ses 
coopératives-actionnaires, en
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Le grand Montréal
Pôle de développement et centre international

Rive Sud

Cahier Spécial sur 
L’économie du grand Montréal

Le DEVOIR publiera, jeudi le 26 février 1981, un cahier spécial sur l'économie du Grand 
Montréal.
Préparé en collaboration avec le Secrétariat permanent des Conférences socio-économi­
ques. ce cahier fait le point sur les thèmes et les enjeux de la conférence au Sommet sur
I économie du Grand Montréal, (Ile de Montréal, Laval Rive sud) qui aura lieu les 4-5 et 6 
mars prochain à l’hôtel Méridien à Montréal.
II en présente également les principaux acteurs qui ont répondu aux questions des jour­
nalistes:

Yvm Duhélm», Ministre de l’Industrie et du 
commerce. «Je ne veux pas participer à ce som­
met avec un esprit philosophique. Il y a des ur­
gences dans certains secteurs. Il est plus que 
temps d'établir des ponts.»

Marcel Robldas, Maire de Longueuil. «Si on 
avait tenu un sommet économique dans les 
années soixante, I aéroport de Mirabel ne 
serait pas placé là où II est aujourd'hui.»

Yvon Lamarre, Présidant du comité exécutif de 
la ville de Montréal «Ce sommet pourrait s'avé­
rer salutaire mais II pourrait auaai poser des 
problèmes.»

Arthur-P, Eerie. Président du Bureau de com­
merce de Montréal. «On veut que notre ville 
bouge Nous sommes les amis du reste de la 
province.»

Marcel CAté, Président des Caisses d’entraide 
économique de Montréal et de Ville-Marie. «Ce 
qui manque à Montréal ce sont des succès éco­
nomiques Il y en a on le sait. Mais on ne les 
connaît pas »

Jaan Corbell, Président de la Conférence des 
maires de banlieues. «Si on a devancé le temps 
en construisant Mirabel où il est aujourd'hui, 
qu'on l'enveloppe dans les boules à mites.»

Jean-Paul Théorat, Président de l'Association 
des hommes d'affaires de Laval. «C'est une 
chance unique qui se présente à nous pour en 
arriver à un consensus sur le développement à 
long terme.»

Paul-Êmila Dalpé, Président de la Confédéra­
tion des syndicats démocratiques «On aurait ai­
mé que le sommet aborde toute la question du 
transport en commun et de l'habitation.

contribuant au maintien de la 
production porcine grâce à 
l’investissement de plusieurs 
millions de dollars.

Pour la première fois, on a 
tué plus d’un million de bêtes 
dans les trois abattoirs de la 
Fédérée: le boeuf et le veau 
sont de plus en plus margi­
naux (11,000 têtes) tandis que 
le porc progresse de 863,000 à 
1,050,000 têtes. Avec le nouvel 
abattoir de Princeville, la Fé­
dérée peut abattre jusqu’à 1.5 
million de bêtes par an. La Fé­
dérée va maintenant réaména­
ger ses opérations de salaison, 
où la production a progressé 
de 10% et les exportations de 
20%, tandis que le chiffre d’af­
faires de la division des vian­
des stagnait à $152 millions.

La division la plus impor­
tante est celle de l’industrie 
laitière, qui continue à 
progresser avec des ventes en 
hausse de 16%, soit $276.7 mil­
lions, et à diversifier ses pro­
ductions.

Touchée par l’accident au 
moulin de Saint-Henri, la divi­
sion des moulées et fertili­
sants a pu quand même aug­
mentée de 20% son chiffre 
d’affaires ($188.5 millions) 
grâce à une entente avec l’uti­
lisation d’une usine apparte­
nant à la Coopérative agricole 
de la Côte Sud.

La division de l’aviculture a 
connu son exercice le plus dif­
ficile depuis cinq ans, selon le 
directeur général M. Louis- 
Philippe Poulin. Ses ventes 
ont baissé de 2.2% pour tom­
ber à $116 millions. La Fédé­

rée a changé sa mise en 
marché des volailles surgelées 
et espère aussi convaincre les 
consommateurs d’apprécier 
son dindon...

Quant à la division des four­
nitures professionnelles, les 
pétroles augmentent leurs 
ventes de 21.5% ($102 mil­
lions), les équipements agrico­
les comme les accessoires 
agricoles progressent de 17% 
(environ $36 millions chacun). 
Mais la Fédérée note que les 
agriculteurs n’ont pas repris 
leurs achats de tracteurs.

Ces trop-perçus ont permis 
des paiements complémentai­
res aux coopératives pour $3.2 
millions (au lieu de $4.6 mil­
lions), des ristournes de $2.4 
millions (au lieu de $3 mil­
lions), une distribution d’ac­
tions de $3.6 millions (au lieu 
de $4.4 millions) et enfin un 
apport à la réserve générale 
de $4.7 millions (au lieu de 
$6.8 millions en 1979).

Au total, l’avoir des action­
naires représente maintenant 
$60.8 millions, la réserve géné­
rale $24.8 millions et le fonds 
de roulement $39.3 millions 
tandis que l’actif total s’élève 
à $226.7 millions.

Malheureusement, les états 
financiers de la Coopérative 
fédérée ne sont pas bavards 
sur les projets de cette pres­
que millionnaire. Il serait sou­
haitable qu’à l’issue de l’as­
semblée générale, à midi, se 
tienne une véritable confé­
rence de presse comme le font 
plusieurs autres compagnies 
et coopératives.

Le REER de la Fiducie 
d’immeubles du Canada 

est beaucoup plus qu’un abri 
fiscal. Il permet de 

protéger votre placement 
contre l’inflation en vous 

offrant un excellent 
revenu et une plus-value 
sur votre capital investi.

La Fiducie d’immeubles du Canada vous offre d'in­
vestir votre REER dans un portefeuille diversifié d’im­
meubles commerciaux et industriels, la pro­
tection idéale contre l’inflation. Ces immeubles sont 
situés à travers le pays. Ils sont choisis et adminis­
trés par des experts en immobilier.
Nous offrons aussi des placements intéressants sur 
lesquels l’impôt est différé.

Écrivez ou téléphonez:
LA FIDUCIE D'IMMEUBLES DU CANADA

❖
Nom:.

1350, rue Sherbrooke ouest 
Montréal H3G 1J1 suite 800 

Tél.: 842-5031

Adresse:.

Tél:

REER: Placement 
ordinaire ...

La présente annonce ne constitue pas une offre publique L’offre est faite 
par prospectus seulement Le prospectus a été accepté par la Commission des 
Valeurs Mobilières du Québec et des exemplaires peuvent être obtenus à l’a­
dresse cl-haut mentionnée

D

$140,000. Selon M. McKenzie, 
«il est impossible qu’une pe­
tite entreprise gouvernemen­
tale comme Corcan fasse du 
tort à la compagnie Queonto 
car entre 80 et 90 « de nos pro­
duits sont vendus au gouver­
nement fédéral.»

Selon M. Longval, Queonto 
n’est pas la seule «victime» de 
la présence de Corcan. Il pré­
cise en effet que cinq autres 
entreprises seraient affectées: 
soit Sturdy Steel Products, de 
Montréal, Henderson Recrea­
tion, Paris Playground, Gy.n- 
nasiun & Health et General 
Steel Wear. Il a été impossible 
de rejoindre les dirigeants de 
ces firmes.

Pour éviter la faillite, 
Queonto a entrepris une foule 
de démarches:

■ La compagnie a négocié 
avec une multinationale amé­
ricaine possédant une filiale 
canadienne spécialisée dans la 
fabrication d’équipements de 
gymnastique afin de créer un 
«joint venture». Cette union 
permettrait à Queonto de 
doubler son chiffre d’affaires 
à environ $1.8 million.

■ Elle a aussi cherché du fi­
nancement à la SODEQ de La­
val, à la SODEQ de Beauce- 
Appalaches, à la Banque Fé­
dérale de Développement et à 
la Caisse d’Entraide de Sainte- 
Thérèse mais sans succès. La 
réponse: elle n’a pas suffisam­
ment de capital de risque.

■ Elle a cependant reçu une

réponse favorable des respon­
sables du programme OSE. 
Elle pourrait obtenir une aide 
totale de $125,000, dont 
$30,000 proviendraient d’une 
participation des employés de 
la compagnie Selon M. Lon- 
gal, ces derniers seraient prêts 
a contracter des emprunts 
personnels immédiatement 
afin de sauver l’entreprise.

■ Enfin, Queonto négocie 
avec deux importantes com­
pagnies oeuvrant dans le com­
merce de détail intéressées à

au financement de 
[’entreprise. Une des deux 
compagnies aurait même of­
fert de prendre le contrôle de 
Queonto.

Au cours des derniers mois, 
Queonto a mené une dure ba­
taille pour éliminer la concur­
rence de Corcan. M. Borne 
Gray, le principal actionnaire 
de la compagnie a adressé plu­
sieurs lettres au gouverne­
ment fédéral. Dans sa der­
nière datée du 7 janvier 1981, 
il explique à M. Kaplan que 
pour réhabiliter peut-être 40 
prisonniers, «vous risquez de 
mettre des travailleurs au chô­
mage et tuer une entreprise 
viable».

Vous êtes seuls? 
PROFESSIONNELS... Vous avez des associés?

Vous êtes locataires de vos bureaux? IMAGINEZ...

s «ür
I

Marchent vos pieds sur un somptueux plancher de chêne, ...Voient 
vos yeux un intérieur d’une élégance raffinée, Entendent vos 
oreilles le doux bruissement d’une fontaine d’Italie.
Messieurs, Dames: Devenez propriétaire d’un splendide cottage, 
15,000 pieds carrés de terrain situé à Charlesbourg, Québec.

GERMAIN |
A associé» IGaétan Lessard 418-842-6764

1097, Route de l'Église, Ste-Foy. 
Bur.: 658-2474
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é ossoclés

courtiers Inc.H
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Compagnie Financière Canadienne

Simon Sebag Jason Rosenfeld Leonard Kramer
Dans un esprit ouvert au bon sens et à l'assainissement de ses affaires, Compagnie 
Financière Canadienne a le plaisir de vous faire part des nominations suivantes:
Simon Sebag, Directeur Général; Jason Rosenfeld, Vice-Président - Financement aux 
Entreprises et Affacturage et Leonard Kramer, Vice-Président - Marketing.
Étant l’une des plus importantes compagnies de son genre au Canada, Compagnie 
Financière Canadienne se doit de réaffirmer son objectif de croissance.

IL NE VOUS RESTE QUE 
TROIS JOURS

Réduisez vos impôts 1980 
en contribuant au 
REER auto-géré

avec l’expertise de

Geoffrbn, Leclerc Inc.

Toute contribution, à l’intérieur des normes prescrites, 
est déductible à 100% de votre revenu imposable fé­
déral et provincial.

Consultez-nous maintenant pour toute informa­
tion concernant notre nouveau service de REER 
auto-géré.

Téléphone:
Montréal
Ottawa
Trois-Rivières

514-861-8811
613-232-9655
819-374-1902

Drammondville 819-472-2778 

Ou écrivez à:

Geoffrion, Leclerc Inc.
Boîte postale 1039, Station “A” 
Montréal (Québec) H3C 2W9

Québec
Hull
St-Hyacinthe
St-Pascal
St-Georges

418-529-0091
819-770-6043
514-774-7243
418-492-2740
418-227-0121

Nom

Adresse . 

Province

Ville

Tél./Résidence

. Code postal 

. Tél./Bureau

i
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Baisse des cours
Les cours ont évolué irrégulièrement hier à la Bourse de Toronto, 

et l'indice composé clôture en déficit de 3.81 points à 2171.97. Les per­
tes l’ont emporté sur les gains par 265 à 231 et 249 titres étaient 
inchangés.

Quatre des 14 secteurs du marché ont flanché, les transports per­
dant 16 61 points à 2867 81. L'immobilier enregistrait les gains les 
plus notables: 68.78 points à 6379.13.

Quelque 4.42 millions d'actions ont été traitées et la valeur globale 
était de $66.75 millions.

Les échanges d'actions Abitibi-Price, Nu-West Group et Thomson 
Newspapers ont repris dans le courant de la matinée. Le premier titre 
termine avec un gain de 1 7-8 à $28 5, Nu-West classe A gagne 0.5 à 
$12 75 tandis que Thomson classe A abandonne 1-8 à $21 1-8.

D'autre part, les échanges de titres Zeller Ltd ont été arrêtés dès 
l'ouverture du marché. L'action de classe A cotait en dernier $17. 
Hudson's Bay Co. a dit qu’elle offrirait $18 l'action pour acquérir les 
38% de Zeller qu elle ne détient pas encore

Parmi les industrielles. Texasgulf perd 3 1-4 à $58, Nordair A 2 1-2 à 
$11, Turbo Resources 1 à $29, Canadian Pacific 3-8 à $41 3-4 et No- 
randa Mines 1-4 a $27 1-8.

Seagram gagne 2 à $68, Inter-City Gas 1 7-8 à $17, Trimac 11-2 à $45, 
Bank of B.C. 1 1-2 à $43 et Murphy Oil 1 1-4 à $33.

Parmi les pétroles. Canada Northwest Land abandonne 2 à $32 3-4, 
CanDel Oil 1 3-4 à $31 1-4 et Canadian Natural Resources 1 1-8 à $22 
BlueSky Oil and Gas prend 1 à $13 5-8 et Ocelot Industries B 3-4 à $31 
1-2,

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm Ch.

A.G.F.M 2700 $6'/» 6 6'/a
Aby Gin w 900 S13 13 13-2
AbPrc 130973 $283/4 28 28% +1%
Abitbi7'/ap z25 S33'/4 33'/» 33Va
Abitbi 10 ..............

Akaitcho
Albany

Alta Nat 
Alcan

AngllDev
Aquitaine
ArborC
Argosy
Argus
ArgusBpr
ArgusCpr
Asamera
Asbestos
AsocPorc
Astral
AtCO I
AtCOll
AtICCop

BPCan
Bachelor

BellApr 
BelIDpr 
Belli 80 
Belli 96 
Bell2 05 
BethCop 
BighartOG 
Biitmorel

Blackwod

$48 48 48
$14 Va 14 Va 14 Va
350 345 345 + 5
$52% 52% 52 Va + Va
$13 Va 13% 13 Va + Va
185 185 185 - 7
230 221 225 - 5
$25 24% 24%
$24% 24 24 Va - Va
$39% 39 39% + %'
$22 22 22
$42 41% 42 + Va
470 455 460 - 5
90 86 89 + 1

$15% 15 Va 15 Va + Va
$15% 15% 15%
$23% 22% 23 Va
430 425 430
210 210 210
$42% 42 42 Va + 3/4
445 435 435 -25

90 90 90
$12 12 12
$22% 22% 22%
$6% 6 Va 6 Va

$18 17% 17% - Va
$29% 29 29 - %

$8% 8 8 - %
415 400 410 + 10
$9% 9 9 Va
$9% 9 Va 9 Va

125 125 125
150 141 141 - 7
$5% 5% 5% + Vb

$11% 11 11 Va
$21 Va 2 T Va 21 Va - Va
$42% 41% 41% - %
$5% 5 Va 5 Va

126 121 125 + 5
$43 41 Va 43 + T/a
$31 30% 31 + Va
$31 Va 30% 30% - Ve
$9 Va 9 9

$14% 14% 14% - Va
33 32 32 - 2

124 118 124 - 1
$11 10% 10% - %
$19 18% 18% - Va
$55 Va 55'/a 5 5 Va
$56% 56 Va 56 Va - %
$17% 17 Va 17 Va - %
$22% 22>/a 22 Va — Va
$20% 20% 20%
$34 34 34 — 1 Va

$7 7 7 - Va
$9 9 9
70 65 65

$30 30 30 + Va
485 485 485
$8% 8% 8 Va - Va

Bluesky 
Bombdr A 
BombdrB 
Bonza O

5855 $13% 12% 13% +
100 $14
200 $14 133/4 133/4- Va

13663 $93/4 9'/a 9 '/a
BonanzaW12150 325 275 285 +10 
BowValy 39595 $18% 18% 18%+ % 
BowVly7 100 $72 72 72 +l'/a
BowVlyR 9575 $11% 11 11 — '/s
BralorRes 4360 $16% 16% 16'/a + %
Bramalea z20 $15% 15% 15%
BrascanA 4996 $32% 32% 32%
Brscn8% 1000 $22% 22% 22%
BrendaM 1050 $23'/. 22% 23%+ 3/4
Bright A z5 $16% 16% 16%
Brinco 1074 $10% 10% 103/4 + Va
Brincop 460 $6% 6% 6% + %
BCFP 11936 $15Va 15 15 + Va
BCFPpr z50 $31% 31% 313/a
BCR IC 27040 $5% 5 Va 5%

Ventes Haut Bas Ferm 
BC Phone 2500 $15% 15% 15%
BCPh4Vap 100 $41 41 41
BCPh4.84 200 $11 11 11
BCPh 5 15 175 $46 46 46
BCPh5%p z60 $49Va 49Va 49Va
BCPh6 80 800 $15% 15% 15%
BCP 7 04p 100 $16Va 16% 16%
BCP10 16p 776 $24 24 24
Broul Reef 6700 250 235 235 
Brunswk 4220 $14'/a 14% 14%
CC Yachts 3800 435 420 425 
CAE 200 $22 22 22
CCLInd 3000 $7'/a 7 7Va
CIL 500 $34Va 34Va 34Va
CILpr zlO $35Va 35Va 35Va
CME Res 1500 395 395 395 
CadFrv 2300 $25'/a 25 25Va
Cad Frv A 5975 $7% 7% 7%
Cal Pow A 25715 $18% 18% 18%
CalP5p zlO $60 60 60
CalPlOp 150 $100 100 100
CalP9 80 100 $98% 98Va 98Va
CalP2.36 100 $22% 22% 22%
Cal P8% z50 $86 Va 86 Va 86 Va
CalPl 40 690 $20 20 20
Calvert 7400 227 215 215
Camchib 1000 $9 9 9
CamelOG 4250 $87/e 8% 8%
Camflo 200 $36 36 36
Camp RL 8235 $60% 60 é0%
CampRes 100 $15% 15% 15%
CanCem 350 $14 137/e 13%
CCem6% 210 $11% 11% 11%
CCem2p 1600 $14% 14% 14%
CDC 2753 $13% 13Va 13%
CDC pr B 145 $139 138 138
CDC 1980 12600 $21% 21Va 21Va
CanMalt 1000 $45% 44Va 45%
CNorWest 17070 $34% 32% 32%
CanPEnt 16948 $23Va 23 23Ve
CPackrs 200 $33% 33% 33%
Can Perm 1320 $19% 19Ve 19 Va
CPerm8 zlO $17% 17% 17%
CS Pete 3600 $10% 10Ve 10%
Can Trust 140 $28 28 28
CTung 120 $34Va 34% 34%
CCurtis 1900 105 105 105 - 1
C Forms! 1064 $11% 11% 11%
CG Invest z2 $21 21 21
CIBkCom 9605 $30 29Va 29%+ Va 
CLencour 13100 86 85 85 —3
CManoir 200 $5% 5% 5% - Va
CMarconi 200 $22'/a 22'/a 22'/a
CNatR 20150 $23Ve 22 22 -l'/e
CNat8 50 1100 $50 47% 47%-2%
COcdental 4150 $15% 15% 15%- Ve
COcdntlp 500 $23Va 23Va 23Va - Va
CPLtd 27005 $42Va 41% 41% - %
CPLAp 1183 $8 8 8
CPL4p 1580 $6Va 6'/a 6Va - Va
C Reserve 5499 $20% 20% 20% 
CdnTire 240 $31 31 31 - Va
CdnTireA 2490 $31 Va 31% 31'/a+ Va 
CU 10 Va 900 $25 Va 24% 24 Va - Va
C Uti19.24 300 $23 23 23
CUtil2nd 450 $25% 25% 25% + %
CWN G 4 pr 100 $7% 7% 7% — Va
CandelOil 1200 $32 31'/a 31'/a-l%
Canray 3300 240 230 235 - 5
CanronA 3450 $16% 16% 16%
Cara 5550 $7% 7% 7% - %
Cara A 3050 $7% 7% 7% - Va
CarlOK 4310 $7% 7% 73/a- Va
Cari A p 400 $20% 20% 20%+ %
Cari Bp 100 $24 Va 24% 24 Va
Carma A 2610 $14% 14% 14%- % 
Carma8.75 500 $17% 17% 17%+ '/a 
Carotin M 1500 $35% 35Va 35'/a - Va 
Car 4100 400 400 400 +20
Car A 1000 425 425 425 -75
Celanese 5950 $10% 10% 10%+ '/a 
Celanes 1 p zlO $8% 8% 8%
Celan 175p 350 $15% 15% 15%- Va

Ch
- Va
- Va

+ Va 

+ Va

-10
- '/a 
-15
- Va 
+ Va 
+ %

- 5 
+ Va

- 3/4
- '/a

-10 
+ Va 
+ Va
- Va 
+ %

- Va 
+ Va

+ Va

Seagram en vedette
Des gains importants réalisés hier sur certains titres ont soutenu le 

marche montréalais, et l’indice composé clôture surfine avance de 
0 72 à 344.08 En tout 742,653 actions ont changé de mains, contre 
770,475 la veille.

Le groupe des pétroles retraite de 1 56 à 599 26. touché par Texas­
gulf en perte de $3 1-4 à $58 à la suite d'un échange de 2000 actions 
Les services publics reculent de 1.06 à 251 88 Mais les industrielles 
progressent de 1.14 à 362.79, les bancaires de 2.32 à 400.66 et les pape- 
tières de 2 99 à 237.77.

Objet d une nouvelle offre, Abitibi Price gagne $2 1-4 à $28 3-4 dans 
un volume de 23,075 unités. Seagram a soudainement décollé tard 
dans l'après-midi, et 3900 actions ont changé de mains à $68. un gain 
de $2

Canada Cement B, valeur industrielle la plus traitée, baisse de $1 à 
$15. alors qu'United Asbestos prend la tète des ministères et gagne 3- 
8 à $8 1-8 après un échange de 2500 actions.

Les jeux terminés, on dénombré 56 valeurs en hausse, 63 en baisse 
et 53 stables.

Banque Royale gagne $1 à $59 1-2. Mercantile Bank 7-8 à $22 1-8. Al­
can 3-4 à $39 3-4. Westburne 1-2 à $24 1-8, Stelco A 3-8 à $34 3-4 et 
Northern Telecom 3-8 à $33 7-8. Dofasco A cède 1-2 à $40 1-2, CP Ltd 
3-8 à $41 7-8. Noranda 1-4 à 27 1-8, CP Enterprises 1-4 à $23 1-4 et Inco 
1-4 à $22 3-4.

Parmi les pétroles. Dome Petroleum prend 3-8 à $80 1-8 et Husky 
Oil 1-8 à $17, tandis qu'impérial A abandonne 1-4 à $32 1-8

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Baa Ferm Ch 

AbtiPrce 23075 $28% 28Va 28%+2'/4 
AanicoE 100 $13% 13% 13% - % 
AltaEnerg 3000 $24% 24% 24% - Va 
Alcan 
Algoma A 
Alum pr C
Aquitaine 
BPCan 
BankMtl 
Bank NS

8327 $39% 39'/. 39%+ % 
1000 $23 23 23 -1

100 $22'/4 22V4 22’/4
1400 $42% 41% 42% + %
1701 $42% 42V4 42'/» — %

30% 30%
30% 30% - %

9636 $31 
400 $31

Bq Epargne 1330 $17% 17% 17'% 
BqueNat 8422 $14% 14% 14'%- % 
BelICanad 12756 $19 
Bell pr G 
Bell pr H

%

Bow Val 
BrcanA 
CAE Ind 
CadFvw 
CdaCem

18% 18%
150 $22'% 22% 22'%
325 $20% 20% 20% - %

6900 $18% 18'/4 18% + %
400 $32% 32'% 32'%+ %

22 
25
14
15

%

22 
25
14
15 -1

%200 $22 
200 $25 
183 $14 

CdaCem B 94900 $15 
CDC PR C 500 $21% 21% 21'%+ % 
C ImpBank 1400 $30 29% 30 + %
CPLtd ............... .
CarlOk 
Celanese 
CentDyn 
Cominco 
C Bath A 
ConGlass 
Cosk pr A 
DalcoPet 
Dalmy 
DalmyC 
DofascoA 
Domco

6421 $42'% 41% 41 % - 
155 $7% 7% 7% — '/4
925 $10% 10% 10%+ %

6500 96 93 93 -1
1765 $66% 66 66'%+ %
2291 $24% 24% 24'%- %
300 $17 17 17
300 $11 Va 11»/4 1T/4- Va
400 $11% 11% 11%+ %
495 $10% 10% 10V4+1
495 $999 

3200 $40% 40'% 40'%- %
200 $8'/4 8V4 8V4- %

DomePete 9140 $81% 80 80’%+ %
DBrdge 2800 $22% 21% 21%+ Va
Dom Store 200 $22% 22% 22%+ Va
Domtex 5262 $18% 18% 18%+ %
Domtar 1700 $29'/4 29% 29Va + %
DonohueprA350 $15% 15% 15'%
DrumcallA 800 $11% 11% 11%
DuPontA 100 $29 29 29 + %
Min est M 2500 445 435 435 +5
EnePreA 1200 330 330 330 -10
EntrepCP 13318 $23% 23% 23'%- Va
Francana 200 $16% 16'% 16'%-2'%

100 $23'% 23'% 23'%
2225 $7 7 7
800 $36'% 36'% 36'%+1 
500 380 380 380 -10

% 
Va 
%

Ventes Haut Bas Ferm Ch 
Norcen 1870 $30’% 30 30 - '%
NorTel 2082 $34 33% 33%+ %
NovaAlta 35450 $12% 12'% 12%+ %
Nova 612 775 $32 31% 32 + '%
Nu-Westa 100 $12% 12% 12% - % 
Petrofina 780$110 109% 109%- %
PowrCrp 460 $21'% 21'% 21'%+ % 
ProcanA 1800 $31% 31% 31% - %
PubStrge 700 $19 19 19 - %
QueTel 751 $19% 19% 19%
Québécor 1000 $17% 17% 17%
ResSer 200 $10 9% 9%
RogersB 3700 $11 11 11 +
Royal Bank 3166 $59% 58% 59% + 1
Seagram 3900 $68 66 68 +2
ShelICan 3250 $24% 24% 24% - %
SilStack 2095 $19'% 18% 18%
SparCap 10000 27 26 26 -1
Steinbg A 2100 $ 29 29 29
StelcoA 3225 $35 34% 34%+ %
StelPrC 200 $27% 27% 27%+ %
Systemh 2700 $9 8% 8%- '%
Tele Met B 
Texaco 
Texasgulf 
Thom A 
TotalPete 
TrCanPI 
TrustGenC 
Turbo 
Ultrmar 
UnigesB 
Union G A 
UntdAsbes 2500 $8% 8% 8% - % 
Wabasso 900 $20 20 20 +1
WjaxA 600 $24% 24% 24%+2'%
WlkrCons 3115 $27% 27% 27%
Westburne 3100 $24% 23% 24%+ %
WcostTrn 300 $14% 14% 14% - %

Ventes Haut Bas Farm Ch. 
Ctl Est A 199 SIIV4 IIV4 11V4- Va 
Cent Pat 800 $6% 6% 6%- %
Chnclr 300 480 475 480
CharterOI 2500 275 265 275 -15
Cherokee 1200 $8% 8% 8%+ % 
ChibKay 48266 54 51 51 +1
ChieftanD 1706 $21% 21 21'%+ %
Chromaco 200 300 300 300

%
Va
1
% 
% 

- 9 
+ 15 • 
-10

Chrysler 900 S6 Va 6% 6% 
CHUMB 35000 $14 14 14 +
Clbor A 200 141 141 141 +
Clarion 1950 $7% 7% 7% —
Coch-Dun 100 $10% 10% 10% + 
CoinLake 10138 124 111 ill -
Cmplx 3600 320 300 320
Comiesa 100 190 190 190
Cominco 7584 $66 65% 66
Com inco A 1000 $22»% 22% 22% 
ComrclOG 3250 385 375 380 
Cmplg 2800 $137/a 13% 137%+ % 
Comtech 100 400 400 400 + 25
Coniagas 1800 355 355 355
ConBathA 12750 $24% 24V. 24V.- %

188 $24% 24% 24%+ Va
15 15

305 305 
420 430 
165 170

6 6 
250 250 

... 485 485
C Rexspar 3000 90 
Consoltex 400 $5% 5% 5%
ConDistrb 6600 $10% 10% 10% - Va 
Control F z24 390 390 390
Conventrs 1950 $13'/» 12% 127/e- Va 
Conwest B 1680 $5% 5% 5% — Va
CopFields 266 $17% 17% 17% - % 
~ 550 $26Va 26% 26% + '/a

1008 $24 Va 24% 24%

ConBathB
ConBathp

CMarben 
Cons Pipe

$15 15 15
310 305 305 -10
430 420 430
170 165 170 + 5
$6 6 6 - Va

258 250 250 - 5
485 485 485 + 10
90 86 86 + 1

Corby vt 
CorbyB 
Cr FoodA 300 $27 27 27 + Va
CFalconC 14750 $14 13% 137/e— Va
CosekaR 4900 $21 Va 207/e 21 - Va
Coseka7p 3000 $11% 11 11%+ %
Costa inLtd 300 $9% 97/e 97/e
Courvan 2300 126 125 125
Craigmt 2600 $6% 6% 6% + %
CrainRL 6075 $15 14% 15 + %
Crwn Life z5 $92% 92% 92%
CrwnTrst z25 $16% 16% 16%
CZelrbaA 100 $29 29 29 - '/a
Crush I ntl 2906 $17% 17% 17%+ '/a 
Cullaton 1364 $13% 13% 13% - Ve 
CuvierM 3500 89 89 89 +3
Cyprus 10950 $19% 187/e 19%+ %
CzarRes 5725 $13% 13% 13%
D RG Ltd A 300 $7% 7% 7% + Va
DalcoPet 6425 $12 11 '/a 11%+ Va
DaonDev 23160 $107/e lO'/a 10%+ Va 
Daon8%p 500 $7% 7% 7% - Va
Daon9%p 3100 $8% 8 8%+ Ve
DejourMn 66200 124 106 108 -14
DEIdona 14200 255 250 255
Delhi 108300 217 205 205 + 5
Denison 4412 $51 50% 50% - 7/e
DicknsnA 4149 $9% 9% 9% + %
DicknsnB 1701 $9'/e 9 9'/e- Ve
Digtech 1050 $11 Va 11% 11% 
Discovry 4020 355 340 345 -10
DistTrA z20 $6'/a 6% 6%
DofascoA 2110 $41 40% 41
Dfs 4% 2800 $46% 46% 46% - %
Dfs 235 5300 $21% 21% 21% - Ve
Dofascowt 2760 $9V» 9'/e 9%+ Va
Domanl 2100 $10V» 97/e 97/e - Va
DomeMinel2096 $92 90 92 - '/a
DomePete41457 $8l'/e 80 80 + %
DPeteAp 2800 $18'/e 17% 17%- % 
DPeteBp 300 $18 18 18 - %
D Bridge 7745 $22 21'/a 22 + Va
DCitrus 700 $5% 5% 5%
DExplor 17000 190 180 182 - 3
Dom Store 6675 $22% 22% 22% 
DTextie 590 $18'/e 18'/e 18'/e+ Va
Domtar 3750 $29% 29'/e 29%- %
Dr Mc CA 1000 $11% 11% 11% 
Dunde Pal 766 103 103 103
Dunraie 2100 270 265 270 - 5
DuPontA 600 $29% 28% 29'/a + % 
Dust bane 500 $10% 10% 10'/a + % 
DylexLA z22 $14% 14% 14%
Dynamar 8200 $5'/e 5
E-LFin 
EastSul

5'/e
132 $12'/b 12'/e 12'/e+ Va 
300 415 415 415

EgoRes 33200 185 175 175 -10
Elhom 20128 $16% 15% 16 + 7/e
ElksStors 1000 400 400 400
Emco 1600 $14'/a 14% 14%+ %
Extd A 250 $13% 13% 13'/a
FCAIntl 100 490 490 490 +25
FlbrgNik 5239 $90 89 90
FathmOcn 3800 215 214 215
FedlndA 250 $14 14 14
FideltyTrp 100 $13% 13% 13%
Finning T 420 $35 35 35 +l'/a
FiranGndl 2000 140 130 130 -10
FCalgary 10100 415 400 400
FCalgryp 400 $13 13 13
------  100 $16% 16% 16%+ Va

900 $9 9 9
250 $6'/a 6'/a 6Va- %

1000 235 235 235
300 490 490 490 - 5

FordCnda 225 $48% 48% 48% 
FSeaApr 1000 $7% 7 7% + %
Francana 100 $16% 16% 16% 
Fruehauf 2100 $10% lO'/a lO'/a + % 
GM Res 8250 $6'/e 6 6'/e + Ve
Galveston 6100 217 210 216 + 4
GazMetr 1500 $7 6% 7 + Va
GDistrbA 850 $16% 16% 16% - Ve 
GDistrbw 12600 $9% 8% 9 + '/a
GMC 1410 $ 58 57% 57% - Ve
GenstarL 9418 $36% 35% 36 + %
Gnstar2.35 1600 $37 36% 37 + %

F CityFin 
FCtyTrA 
FCtyTrC 
FMar 
Foodex p

Gerinlstp 
Gesco Dis 
Giant Yk

W606 184 173 179 + 3
z59 $14% 14% 14%
159 $27 27 27

8200 390 380 385 - 5
200 310 310 310 + 5
750 145 145 145 -10
250 $74 74 74 + 1

2200 $7 Va 7 Va 7 Va
400 $5 Va 5 Va 5 Va
400 155 155 155 + 5

$17 16% 16%+ Va LabMin 600 $49'- 49 49 - 2
$23 23 23 - % Lacana 6350 $9% 8% 8% — %
$60% 58 58 —3'/a Lacanaw 600 $5% 5% 5% + Va
$21 Va 21 Va 21 Va LaidlawA 3800 $9 8% 8% — Va
$24 24 24 + % LaidlawB 6000 $8% 8% 8%
$24 Va 24 + 2 4 Va LOntCem 4450 $7% 7% 7% — %
$13% 13’ a 13% LShpre 904 $25% 25% 25% - %
$29% 29 29 -1 Va LarderRes 2600 165 164 164 - 1
$ 12 ' 4 l2'/a 12% -1% LasitrKm 2500 140 130 132 + 3
150 150 150 +5 Laurasia 5400 141 135 135 - 6
$11% 11% 11% - % LavaCap 5000 $8% 8% 8% — %

GBCpr 
GazMetr 
Genstar 
G ma Lee
Gulf Can 89840 $26% 25% 26 
Hawker 200 $23 23 23 -
H Bay MS no $29% 29% 29%- 
HB Oil Gas 4200 $23% 22% 23 +
HuskyOil 3640 $17% 16% 17 • +

800 $11% 11% 11%
100 $20 20 20 +

1900 $31 Va 30% 31 Va —

I AC 
lUInt 
Imasco 
ImpO A 
Inco
InterPipe
Ivaco
Kiena
LabattA
L fin pr
McMBIdl
MrtTel
Mass Per
Mercantl
MltelCorp
Moore
NewfldF
Noranda

%
%

% 
%

6369 $32Va 32% 32% - Vs 
3460 $23 22% 22% - Va

100 $15 • 15 15
300 $23% 23% 23% — % 

1100 $20% 19% 19% - % 
100 $26Va 26% 26%

1072 $13% 13% 13% - % 
250 $36% 36% 36Va 
155 $22 22 22 + Va
710 490 485 490 +15

2600 $22V. 21% 22%+ % 
200 $19% 19% 19% - % 

2000 $39% 39% 39% - % 
925 $8% 8% 8%

10597 $27% 27 27% - Va

Ziebart 400 200 200 200
JuniorMinetOils

Abcourt 
Abitibi Asl 
Americ 
Bakertalc 
Bateman 
Belchas
Borealis Ex 100 $20% 20% 20%

250 375 375 375
5500 79 79 79
9500 52 51 52
1300 125 125 125
7000 28 26Va 27
1500 105 100 100

Bruneau 
CadilEx 
ConCop 22200 165 
Cons I Res 41700 155 
CSum 
Dumgmi 
Dumont 
DynMn 
E SulM 
Goldex 
GrCoast 
J town 
JamexExpl9100 300 
KewGold 2100 395 
Laduboro 9760 160 
Lynx Exp 15900 165 
Massval 3000 74 
Muscocho 4400 310 
NA Rare 6000 39 
ProvExp 3700 150 
QueExpl 19200 144 
Queenstn 21600 $5'/4 
Stanford 3200 $10 
SulMin 1950 420

3500 45
11685 $8

150 
140

1000 94 93
3800 $9'/4 9
8500 80 78

28200 105 
1200 420 
2000 120 
1000 52
11911 120

-15

+ 10 
+ 2

+ 1 
+ 1
+ 8

1
44% 44% - %

7% 8
160 -5

155 +15
93 -1

9 V.

100
415
’ll
110

300
390
153
161
74

295

78
101
420
116
52
115

300
395
160
165

74
300

1
-2 
+ 5 
-9 
-6 
-5

Talisman
Univl
Wrlghtbr

4500 109 
400 160 

3000 260

+ 5 
+ 5
f 4
+ 2 
-10 
-3 
+ 5 
+ 2 
- % 

9% 9% — % 
410 420 +10
105 108 +1
160 160 +5
250 2 50 -15

38 '/a 39 
145 145
140 143

5 5

200 $6% 6% 6%
100 310 310 310
300 S 20 V» 20 Va 20 V. - % 

Gibraltar 6450 $10% 10% 10% 
GlbeRItyp 600 $19 19 19
Goldale A 1350 $14% 14 14%+ Va
GoldundN 
GraftGA 
GraftGp

Granduc
GLNickl
GLForest
GNFin

GWestwt
GGoose 100 $6V» 6V. 6V. - Va
Greyhnd 2248 $18% 18V» 18V,
GulfC 209225 $26% 25% 26
Gulfstrem 13504 $10 9% 10 + Va

HCIHIdgA 1200 $16% 16V. I6V4- %
HCIHIdgB 400 $16% 11% 16%
Haley 4200 495 485 490
Hardee 500 76 76 76
HardCrpA 7000 235 226 226 -19
HardCrpC 200 195 195 195 - 5
HarlequnA52215 $20% 19% 20%+ 1 
HarrisA 1600 $6% 6% 6% + Va
Harris B 300 $6V. 6 V. 6 V,
Hawker 12450 $23 22% 22% - %
Hawkerpr 100 $53% 53% 53'/a + '/a
Hayes D 1016 $7% 7% 7%
HeritageA 1200 $18Va 18 18V, + '/a
HighfieldA 3000 390 390 390
Highwood 10000 450 435 440
Hollinger 112 $48% 48% 48% 
HBayMng 365 $29% 29% 29% 
HBayCo 4972 $25'/» 25 25V» + V.
HBCpr 7103 $16% 16% 16%
H B Oïl Gas 47740 $23% 22% 23 + Va
Hu-Pam 800 110 105 105
HuskyOil 35025 $17'/. 16% 17%+ '/a 
Hydra Ex 3565 140 140 140

3630 $11% 11% 11%
2500 275 270 275 +20
4950 $20% 19% 19% - V8
1100 $31V. 30% 31 >/4+ %

24561 $32% 32Ve 32Va
28946 $23 22% 22%

400 $19 19
4600 $15'/4 15

InlandGas 6422 $14% 14V, 14'- 
Inland G p 100 $9% 9% 9%- '/a 
Inter-City 78085 $17% 15% 17 
InterCAp z50 $12% 12% 12%
IBM Z256 $73'/a 72V. 72V»
IntMoaul 1400 $10'/» 
iMogulA
IntIThom 650 $8% 8
IntprPipe 15485 $15% 15 15
psco 13209 $32 31% 32

200 $6% 6% 6% + %
1600 1 50 1 25 1 50 + 5
350 %6Va 6Va 6Va- %
501 410 410 410 -10
z75 $13% 13Va 13%
200 $24 24 24
100 $22 22 22 + Va

9500 195 190 190
2336 $14% 14 14%+ Ve

*35 $10Va 10% 10% - Ve 
JOO $8 7% 8

105 1 08 -2
5 Va 5% - V» 

Va

I AC 
ITLInd 
lUIntl 
Imasco 
impOilA 
Inco 
lnco7 85 
Indal

19
15

+ 1%

10 10V» + %
100 $14’/a 14Va 14%

8 - %

Inverness 
Invernw 
IronBayT 
Irwin Toy 
Island Tel 
Ivaco 
IvacoDp 
JQRes 
Jannock 
Jannock 8 
Janockwf2 
JorexLtd 11200 110 
Joutel 4400 $6 
KamKotia 4850 $6% 5% 5%
KapsTran 19200 122 120 121 +
Keeprite 400 $22 21% 21%+ %
KellyDA 200 $12 12 12
Kelsey H 1100 $28 28 28 + %
KerrAdd 9200 $16% 16V» 16Va- Va
KAnacon 5500 115 112 112 - 1
LabattA 4067 $26% 26% 26%

2200 $12</t 11% 12
200 $8% 8% 8%

1100 330 330 330
1204 $24 23 23-1

LoblawCo 4007 $8% 8% 8%
LobCopr 1289 $22'/a 22 22 - %
LobLtdAp z25 $13% 13% 13%
Lob Ltd Bp z50 $14% 14% 14%
Lochiel A 15910 310 295 310 +10

4500 310 290 310 +40
100 $10% 10% 10%
100 $6% 6% 6% + %

3500 $12'% 12% 12% + %
5000 165 162 165
2400 165 164 164 - 1

100 $13 13 13
MDS H Bp 1000 $11% 11% 11%
MICC8H 400 $18 17% 18
Micc8p 400 $25 25 25 - %
MPGInv 100 $14 14 14
MSZRes 7200 300 280 295 -15
MclanHX 15650 $10% 10% 10% - Va 
MclanHY 5300 $10% 10% 10% - % 
Macmilan 4351 $36% 36'/» 36’/4 - V, 
Macmilnp 900 $26% 26% 26% - % 
Madeline 800 260 255 255 + 5
Magna A 1000 $10 10 10 - Va
Magna B 120 $10% 10% 10%+ % 
Magnetcs 2500 199 190 190 - 4
MajstcWil 1400 450 445 445 -15

Leigh Inst 
LevyApr 
Liberian 
LLLac

Lochiel B
Lochlei9p
Logistec
Lumonics
Lynx Can
LyttonM
MDSHA

Malartic z28 $7% 7% 7%
ManBar 6900 122 110 110 -
Maritime 1213 $22% 21% 22V. + 
MartlmAp 500 $7 7 7
MarT940 z31 $7% 7% 7%
MarkSpnc 2500 »9% 9% 9%
Mass Fer 10275 490 480 485 +
Mas F A 2248 $13% 12% 13 - 
Mas F B 1500 $13% 13 
Matchan 9000 70 65
Mc Adam 10500 84 80
McGrawH 100 $10 10

Vantas Haut Bae Farm Ch
McIntyre 100 $56% 56% 56% 
McLaghln 9800 $10% 9% 10%+ % 
Melcor 600 $22% 22% 22%+ Va 
Mentor 1500 $7'/4 7'/e 7'/4+ Va
Mercantil 2925 $22V» 21% 22V» + % 
MerlandE 27200 $8% 8% 8%
Merlandp 1500 $24V» 24% 24Va 
Meston 2100 S7V» 7 7 - Va
Midcon 550 240 240 240 +15
MinrIRes 11600 266 255 266 +6 
MitelCorp 10515 $20 19% 19%
Moffat A 500 $23 Va 23 23 Va
MolsonA z 131 $26% 25% 26% 
MonarcW 1000 45 45 45 +4
MonencoA 700 $12% 12% 12% - % 
Mtl Trust z5 $21 21 21
Moore 4040 $39% 39% 39% - % 
Morisn 6400 375 370 375
MtnStates 12700 $14% 14V» 14'/a 
Murphy 2200 $33 32% 33 +IV4
NBCook 1100 $6% 6% 6% - %
NBUMine 9300 $6 5% 5% - Va
NSRRes 10400 99 98 98
NatBkCan 6851 $14% 14% 14% - Va 
NHeesEnt 152 $11 11 11 - Va
NatPete 10800 330 320 320 -10
NatTrust zlO $20% 20% 20% 
Neomar 400 365 365 365
NBTel 985 $18% 18% 18% 
NKelore 21650 81 78 78 -2
NProvidD 2000 44 44 44 —1
N Que R agi 700 $5% 5% 5%+ %
NYorkOil 4300 237 235 235 - 5
NfldCapA 200 $9% 9% 9% + %
NfId LPA 2150 $20% 20V. 20Va + % 
NfldTel 1135 $10% 10% lO'/e 
Nfld Te975 266 $19 19 19
NfldTe885 177 $16% 16% 16% - % 
Newnor 35000 34 30 34 -1
Nick Rim 3500 53 53 53 +2
NobleM 7700 265 250 250 -11
NorAcme 1800 275 270 270 - 5
Noran 132758 $27% 27 27% - V»
Norbaska 8500 81 80 80 —1
Norcen 2816 $30V» 30 30 - Va
Norcn288 2040 $55% 55% 55% 
Nordair A 500 $11% 11% 11%-2% 
Norlex 4000 39 38 38 -1
NormickP 175 $8 Va 8% 8%
NCOils 300 $19% 19'/a 19% - Va 
NCOpr 100 $38 38 38 +1
NorCt785p 1200 $19V» 19 19V»- Va
NorTel 23925 $34 33% 33%+ Va
Northgat 1150 $8Va 8% 8% - Va
Northld 33500 87 85 85 -2
Northstar 2000 $7% 7V, 7V,- Va
NWUtilp z6 $35% 35% 35%
NovaAltA 33940 $12% 12% 12%+ V»
Nova F p 210 $24 Va 24Va 24Va
NovaGp 430 $24Va 24% 24% + %
Nova J p 500 $51 Va 51 51 %- Ve
Nova K p 8265 $32% 31 Va 32Va + %
NBeauc 2700 115 110 110 - 5
NSSavngs 2255 $13 12% 13 + Va
NowscoW 5270 $24Va 24 24 - Va
Nu-WstA 15866 $13% 12% 12%+ '/a 
Nu-Wstp z50 $15% 15% 15%
Nu-Wst9p z50 $17% 17% 17%
Nu-Wst8p 1806 $18% 18% 18%+ Va 
NufortRes 2066 115 115 115 +4
Numac 1300 $28 27% 27% - %
Oakwood 3900 $17% 17% 17%+ Va 
Oakwodpr 3850 $22% 21% 21% - '/a

NOMINATION

Obrien 
Ocelot B 
Okan Ap 
Omega 
Onaping 
Onyx Pete 
Oshawa A 
Osisko

6800 330 325 
11340 $31% 31 

200 $9% 9% 
3300 $8%
5100 $10 
3140 $8
z50 $15 

21500 54

9 V.
7%

330 + 5
31%+ % 
9% — % 
8 V>

10 + %

15 15
51 53 - 1

350 355
14'/a 14 Va + Va
15 15
19% 20 + Va

1 6% 6'/a + %
450 455 + 5

13% 13 Va + Va
9Vs 9'/b

415 415 - 5
5 5 - Va

88 88 + Va
130 130 + 3
310 310 - 5

43 43 i
205 205 -20

13% 13%
290 295 + 10
320 320 -25

18 18'
325 325
109% 110 + %
54% 54%
10 10 + '/a

PacCoper 4700 360 
PacNthG 244 $14 
PacNth6% 100 $15 
Page Pet 4392 $20 
PagurianAl 1900 $6% 
PalomaP 945 455 
Pamour 10145 $14 
PanCanaA 100 $9%
PanCanaw 800 425 
PanCentr 3800 $5V»
PanCanP 250 $88 
PangoGld 1000 130 
Parlake 2000 310 
PatinoNV z33 $43 
PeBenO 1350 215 
Pembina 100 $13% 
Penn West 11200 300 
Pennant 37633 355 
PJewIA 100 $18 
PetroSun 700 330 
Petrofina 8410 S110

Petrol 300 $10
Petrotech 5250 $7 6% 6%+ Va
PhillipsCb 425 $19 19 19 - '/a
PhonixOil 8650 $17Vi 16 16-1
PhnxOilw 5650 $9% 8% 8%- 1 
Photo Eng 200 $60 60 60 +3
Pine Point 650 $45% 45% 45% - Va 
Place G 6100 279 265 265 -10
Placer 26290 $22% 22 22% + Va
Plysr840 2200 $24'/e 24'/e 24'/e
Pominex 6600 160 152 152 - 8
Ponder 200 290 290 290 +30
PopShops 1950 105 101 105 + 4
PowrCorp 2782 $21 Va 21 21
PowC2.375 115 $26Va 26% 26% + Ve 
Precamb 7200 $6% 6 6% + '/a
PreTrst 100 $85 85 85 -5
Procan294 510 $31% 31 '/a 31'/a + Va 
Provigo z60 $52 50 52
QMGHIdg 10162 $14% 14% 14% 
Quartet 600 $6Va 6V» 6V.- Va
QasarPet 3400 350 325 325 -25 
QueSturg 6400 $5% 5 5 - Va
Ram 2500 $17 16% 16%+ Va
Ram wt 800 $6% 6 Va 6% + Ve
RchmnA 3733 $8 7% 8 + Va
Ranger 50930 $17Ve 16% 16%- Ve
Rayrock 3300 $5% 5V. 5V, - Va

J. Philippe Latreille
Hunter Douglas Canada Limi­
tée, un important manufactu­
rier et distributeur de produits 
d'aluminium, est heureux de 
vous annoncer la nomination 
de J. Philippe Latreille au 
poste de président de la com­
pagnie
Jusqu'à tout récemment, M. 
Latreille exerçait les fonctions 
de vice-président du groupe, 
division des rénovations com­
merciales et domiciliaires, 
pour la corporation Masonite à 
Chicago (É.-U.). Il a également 
occupé plusieurs postes de 
direction au cours de ses seize 
années de service pour Maso­
nite (Canada) où il a acquis 
une grande expérience de 
l’industrie des matériaux de 
construction.

Ventes
Red path 2800 
Rdpthl .665 1700 
Redstone 27500 
R Sth A z40 
Reichhold 810 
Reichlstp 500 
ReichlO'/a 200 
Reitman 170 
ReitmanA zl9 
Resservie 21435 
Revelstkp z75 
RevnuPrp 8370 
Ri leys D 2800 
RioAlgom 12317

Ch

119
1700

100
15650
10150

z28
3295

Rio8.5 
RioAlto 
R Little 
RogersA 
RogersB 
Rolland 
Roman 
RonyxCor 2800 
Rothman 2500 
Rothm2p 3000 
Royal Bnk 8923 
RylT&M 250 
RyTrscoA 
Ruprtlnd 
Russel9% 
Russell70 
St Fabien 
StLCemA 
Scarboro 
Scarborow 
Sceptre 
Sceptrepr 
Sceptre w 
Scintrex 
Scot York 
Scotts 
ScurryRn 
Seagram 16577 
Seaward 80800 
Shawlnd 1000 
Shawnee 1000 
ShelICan 7389 
SheperdP 12250 
Sherritt 6315 
Sigma 5055 
Silvmq 22900 
Silverton 3375 
SilverwdA 200 
Simco Eri 
SSears A 
SSearsB 
Sklar M 
SkyeRes 
SlaterStl

1813
2680

100
100

12900
z68

7000
800

7300
1600
5300
1700
1000
2000
1440

Haul Baa Ferm
$21 21 21
$21% 21% 21%
137 130 131
$12 11% 12 
$13 Va 13% 13%+ Va 
$17 17 17 - Ve
$9% 9% 9% + Ve

$23% 23Va 23% + '/a 
$24% 24% 24%
$10 9% 9% — Va
$10 10 10
250 241 242 - 8
255 250 250 - 5
$32% 32Vi 32Va + % 
425 425 425
495 495 495 + 5
260 260 260
$11 10% 10%+ Va
$11 Ve 10% 11 

$8% 8% 8%
90Va 91'/a + 1% 
7% 7'/a

24 24
$12% 12 12 - '/a
$59'/a 58 Va 59 '/a + %
$8% 8% 8% — Va

19% 19% - Va 
9 % 10%+ %

$92 
$7'/a

$24

$20 
$10% 
$18 
$15 
110 
$23 

$5 
250 
$15 
$26 Va 
$7 '/a 

$13 
$6% 
$6% 

$69

15
105
23

490
250

+ '/a

+ 2 

+ 5

%

100
553
849

2400
3700

750

15 
108 
23 

5
250

14% 14%
26 Va 26 Va 
7% 7% + '/e

12 Va 13 
6% 6% + Va
6 % 6%

68 68 -1 
$68 Va 66 68 +2
395 380 390 +10 
$13'/a 13'/a 13%+ Va 
240 240 240 - 5
$25 24% 24% - Ve
$10% 10 10'/4- '/a
$14 13% 13%+ Ve
$29% 29 29 -l'/e

87 82 83 -2
$5 490 490 - 5

$16% 16% 16% — Va 
340 340 340 -15
$7% 7% 7'/a
$7% 7% 7% — %
$5% 5'/a 5%

$15% 15'/a 15%
$18 18 18 - Va

Marché hésitant
sières ont progressivement cédé leurs avances ini- 
; industrielles a clôturé à 946

Les valeurs boursières ont i
tiales. L'indice des industrielles a clôturé à 946.10. en hausse de 0.87 
point, après des gains de près de 4 points Quelque 44 millions d'ac­
tions ont été échangées

Le sentiment que les taux d’intérêt avaient amorcé une désescalade 
a initialement soutenu le marché. La plupart des analystes prévoient 
que le «prime rate» tombera aux environs de 17% dans les prochaines 
semaines

Par ailleurs, lors de l'adjudication hebdomadaire du gouverne­
ment. le taux des bons du Trésor a six mois s’est établi lundi à 14.1% 
contre 15.5% une semaine auparavant Les prises de bénéfice ont con­
tenu les gains vers la fin de la séance

En clôture, le nombre des hausses dépasse celui des baisses: 890 
contre 574 et 392 titres ont été inchanges

Caterpillar a gagné 2 à 60 5-8 Dow Chemical a monté de 1 5-8 à 35 3- 
8. International Paper a clôturé à 44 3-4 en hausse de 1 3-4. Getty Oil a 
cédé 3 à 69 3-4 International Harvester a perdu 7-8 à 17 3-4 Reynolds 
Industries a clôturé à 42 1-2 en baisse de 3-4.

Dans les valeurs canadiennes, Seagram Co gagne 1 5-8 à $56 5-8. Al­
can 3-4 à $33 1-4 et Genstar 1-2 à $30 Par contre, McIntyre Mines perd 
3-4 à $46 3-4, Canadian Pacific 1-4 à $34 7-8 et Bell Canada 1-4 à $15 5- 
8

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm Ch

ACF 10 98 49% 49 Va 49%+ Va
AM Intl 52 1492 14% 13% 13%- %
AS A Ltd 764 50 48% 48%-l%
AlIgCp 6 2 27'/a 27% 27%- Va
AHgLud 10 157 42% 40% 42%+2
AllisCh 9 210 31% 31% 31%- %
Amax 5 696 38% d37% 38 + % 
A Hess 5 1517 34% 34% 34'/.- %
AmAi 913 11% 11 IIV4+ Va
ABrnd 5 122 71% 70% 71 - %
AmCan 7 228 29’/» 28% 28%- Va
A Cyan 9 1062 30% 29% 29%+ %
AmEIPw 7 633 16% 16% 16%+ %
Am Exp 8 1004 42% 42 42%
A Home 10 665 29% 28% 29%+ %
AmMot 193 4 3% 4 + %
AmStd 6 393 34% 34% 34V»- '/.
ATT 6 2895 52'/. 51% 51%- Va
Ampin 13 199 48 % 47% 48%+ %
ArmcoSt 7 542 33% 33 33%+ %
Arm Win 8 97 15% 14% 14%- '%
Asarco 4 915 34% 34% 34%- %
Atl Rich 9 1274 57% 56% 57 - '/a 
AvcoCp 4 857 25'/a 25 25'/4
Avne! In 9 83 42Va 42 42 - Va
Avon 9 1319 36 % 35% 35%- %
Bâche 6 377 21% 20% 21% + 1%
Bakrlnt 18 1003 43% 42% 42 Va— %
BaxtT 13 509 49% 48% 48%- % 
Beckmn 20 66 35% 35% 35% - %
BelHow 7 87 25% 25 25 + %
BelICan 6 8 15% 15% 15%- Va
BenfICp 7 1128 23 22 % 22%-%
BethStl 9 1 036 26 % 25% 25 Va + %
BlackD 8 500 18 17% 17%
Boeing 5 2806 34% 34% 34%
Bois Cas 8 161 39% 38% 38%+ %
Borden* 5 215 26 25% 26 + %
BorgW 6 30 37% 37% 37%+ %
BosEd 5 47 20% 20 20%+ %
BristM 13 1885 u54% 53% 54%+ % 
Brnswk 13 137 13% 13'% 13%
BucyEr 9 333 20% 20% 20%- %
Burl Ind 7 73 20% 20% 20%- %
Burrgh 25 1 082 49% 48% 49 + %
CBS 7 279 51 50% 51 + %
C PC Int 7 249 62% 61% 61%- %
CSX 2 56 7 1 040 48 % 47% 47% + 1
Callahn 7 67 22% 21%, 22 + %
Camp RL 44 50 % 50% 50%+ %
Cam Sp 7 22 31 Va 31% 31%
CdnPac 43 2 35% 34% 34%- Va
CapCIt 11 168 61% 60 61%+ 1%
Carling 78 6% 6% 6 Va
Catrpî 9 1 568 60% 58% 60% + 2
Celanese 8 135 65% 65 65%+ %
Chase 5 197 46% 45% 45%- %
ChrisCft 9 429 39 % 38% 39
Chryslr 536 5'/» 5% 5'/»+ %
Clticrp 5 1091 22% 21% 21%- %
Cities Sv 8 690 46 % 45 45 - %
Clark Eq 8 214 35 34% 34%- Va
Clark Oïl 8 141 25% 25% 25%+ %
Clorox 7 322 11% 11 11 - %
Coca Col 10 1 233 34% 34 34%+ %
CoIgPal 7 2080 15% 14% 14%+ %
ColGas 7 391 36% 35% 35%- %
Col Pic 7 1022 40% 38% 39%
CmbEn 11 330 39 % 38% 38%+ %
Comsat 9 128 42% 42 Va 42'/»+ %
ConEd 5 360 23 % 23% 23%+ %
CntICp 5 402 24% 23% 23%+ %
ConGp 5 451 33 32% 32%+ %
ConDat 7 481 61 60% 60%+ %
Coopr 10 x407 44 % 44 44 - %
Copw Cp 8 2 25% 25% 25%- %

13 - % Crane 9 31 39% 39 39 - %
13'/a + Va CrnCk 7 143 33% 32% 32% - %
65 - 5 CrZell 13 234 46 45% 45%+ %
80 CurtW 8 17 36% 36% 36% - Va
10 DartKft 6 592 43% 43% 43% - %

Ventes Haut Bas Ferm. Ch

Data G 
DataT 
Deere 
DenMf 
Dexter 
Digital 
Disney 
Dr Pepp 
Dome 
Dorsey 
Dow Ch 
Dresr 
duPont 
EGG 
Eas Kod 
Eaton 
ElPaso 
EIMeMg 
Esmark 
Ethyl 
ExCelO 
Exxon 
FMCCp 
Fairch 
Fireston 
FishrSc 
Fluor Cp 
Ford 
Foxbro 
Fruehf 
Gn Dyn 
G en Elec 
GnFood 
Gn Inst 
Gen Mills 
GnMot 
G n Port 
GPU 13 554 
GTelE*
Gn Tireb 
GaPac 
Gillette 
Goodrch 
Goodyr 
Gould 
GtAP 
Gulf Oil 
Halbrtn 
Hart SM 
Hecla 
Heinz HJ 
Hercules 
Heublin 
Hew Pck 
High Vit 
Hobart 
Hldyln 
Homestk 
Honywl 
Househ F 
HuntCh 
IC Ind 
INACp 
IU Int 
INCO 
Ingr R 
Intrlkln 
IBM 
InFlaF 
intHarv 
IntPap 
intTT 
IpcoCp 
ItekCp 
Jhn Man 
JoyMfg 
K Mart 
Kellogg 
Kenecot 
KerrM 
Lear s

9 423 47% 46 
13%24 172 14%

11 x1467 42% 41%
8 59 19% 18 Va

10 22 29 % 28% 
14 1273 84% 83% 
14 754 59% 58 Va 
101142 13% 13%

113 76% 75 
8 119 21% 20 '/a 
8 5535 35% 34%

13 x 538 45 44%
10 3508 47% 46% 
18 120 34% 33% 
10 x3088 74 % 73% 
7 42 29'/a 29%

12 1422 20%
10 54 5%
21 560 55 Va
7 29 29 Va
8 42 40% 39%
5 2377 71% 70 Va 
7 557 30%
6 670 24%

570 10%
10 60 31%
17 1586 47 

1435 19%
14 150 46% 45'/a 
10 1 36 25% 25%
9 1132 32% 32%
10 3217 u65% 64%
6 310 30% 30%

11 xl96 78%
7 264 27%

3400 48 % 48%
7 139 26% 26'/a 

4% 4%

19%
5%

53%
29%

29%
23
9%

31%
46%
19%

78
27 %

8 1217 25 24%
• 14 342 22 % 22

13 2484 29% 28%
7 835 29% 28%
6 x59 23 22%
6 526 18 17%

12 643 25% 25%
55 6 5%

5 1844 37% 36%
17 829 72 Va 71%

7 313 u18% 17%
7 81 35 33%
8 171 49 47%
9 1455 23 22%
7 4» 29 28%

19 605 87% 86%
14 103 12% 11%
14 3666 39'/a 39%
7 1244 23 21%
8 597 50% 50%
8 634 99% 98%
6 280 16% 16%

27 11 10% 10
5 2517 29% 28%
5 807 37% 36%
3 171 16% 16%
7 534 19 Va 18%
9 39 71% 71%

13 569 30% 30%
10 5226 62% 61%
11 137 20 19%

2383 18% 1d!7%
8 922 45 43Va
5 925 28% 28%

19 4% 4%
15 178 32% 31%
9 152 22% 21%

12 425 56% 55%
8 1158 17 16%
9x169 21% 21
4 632 23% 23%

11 2796 75% 72%
8 493 34 33%

46% - % 
13%- % 
42%+1 %
18 Va — '/a 
28%+ Va 
83%+ % 
58% - % 
13%+ Va 
76%
21% + lVa 
35% +1'/a
44%
46%
34%+ % 
73%
29%+ % 
20 + % 
5'/a— % 

55% +1% 
29%+ % 
40%+ 1 
70%
30%+ Va 
23%- % 
10%+ % 
31 %- Va 
46%+ % 
19%— % 
45%-l% 
25%+ % 
32% + % 
65%+ % 
30% - % 
78%+ % 
27%+ % 
48%
26%
4%

24% - % 
22%+ % 
29%+ % 
29%— % 
23 + % 
18 + % 
25%+ % 
5%— % 

36% - % 
72%
18%+ % 
34 - % 
48% +1% 
23 + % 
29 + % 
86 Va— % 
12%+ % 
39%- % 
21%—1% 
50%-. % 
98%- % 
16%
10%+ % 
29%+ % 
37%+ Va 
16%+ %
19 - % 
71%+ Va 
30%- % 
61 %- % 
19%— % 
17%—1 
45 +2 
28%
4%

32%
21%— % 
55%+ % 
17 + % 
21%+ % 
23% - Va 
75%+ 3% 
33%— %

Ventes Haut Bas Farm Ch. 
SlaterBpr 100 $11 11 11 - Va
Slater 6 pr 550 $13% 13 13
SobeysA 5000 $13% 13% 13% - % 
Sogepet 4500 145 145 145
Southm 2101 $38 37 % 37% — «%
SparAero 600 $8 7% 7%- %
Spooner 14300 175 165 165 — 6
Stand IA 387 $9% 9% 9%- %
Steep R 325 $5% 5% 5%
Stinbg 195 2200 $18% 18% 18% - %
StelcoA 18595 $35 34% 34%+ %
StelcoCp 5350 $27% 27% 27%+ %
Stelco Dp 975 $25% 25 25 - %
SterTrust z36 $13% 13% 13% 
SudCont 16225 380 360 370 + 20
SulpetroB 2225 $22% 22 22
Sulpetro7p 500 $21% 21% 21% 
Sulivan 463 420 410 420 + 5
Sunbrst E 6600 75 73 73 —5
Suncorpr 2350 $24% 24'/s 24'/a 
SystmhsA 13470 $9 8% 8%— Va
Tara 500 $13% 13% 13%
Teck Cor A 201 $20% 20% 20%+ % 
Teck Cor B 8477 $17% 17 17%
Tectonic 7560 $5% 5 5% + %
Tectonicw 3200 275 265 275 +15
TelMetrB 300 $16% 16% 16%+ Va 

100 $10% 10% 10% - %
6975 $5% 5% 5%
9820 $23Va 23 23%
5211 $60% 58 58 - 3'/a
500 220 220 220 - 5 

2975 $21 Va 21 21% - %
6500 185 180 180 - 5

Tordompr 1000 $22 21% 21%
Toromont 500 $6% 6% 6% — %
Tor Dm Bk 17848 $32% 32% 32% 
TDRItyp 500 $18 17% 17%- Va
~ ' 500 $28'/a 28% 28'/a + '/a

275 $18% 18% 18%+ Va
1812 $24 23% 24
750 $39% 39'/a 39%
480 $15 14% 15 + %
z45 $34% 33 34%
300 $11 11 11

TrCanRes 15400 470 455 4 55 -10
TrnsMt 7120 $13% 12% 13%+ %
TrnsWst 21400 $8% 7% 8 + Va
TrCan PL 6278 $24% 24% 24% - Va

170 $27% 27% 27% - %
52 52 - Ve
16 16 - Va
44 45 +1'/a
41 41

Teledyne 
Temag 
Tex Can 
Txsglf 
Thom L 
Thom N A 
Tombill

Tor Sun
TorstarB
TotalPet
TotalPAp
TradersA
Trade7'/ap
TrCGIass

50
18

- 3
- %

1

TrP2.80p
TrPIstp 100 $52 
Tricentrol 700 $16%
Trimac 3870 $45 
Trimacwf3 300 $41 
TrinChib 12500 52 
TrinityResl7410 $19 
TrizecCrp z25 $42% 42% 42%
Turbo 15307 $30 28'/a 29
Turbosp 650 $ 29 29 29 -1
Turbo lO'/a 600 $20 19% 20 + Va
Turbow ' 1100 $22Va 22'/a 22'/a- % 
UlsterPet 16512 $5 490 490 - 5
Ulsterr 
Ultramar 
Unico A 
Unico B 
Unico F 9 
Unie w 
UnCarbid 
UGasA 
UGas5'/a 
UGasôpr 
UnionOil
UnAsbstos 7400 $8% 8% 8%- Va

170530 19 V;1 16 16 -- 2
1222 $12'/-1 12 Va1 12%-- Va
7000 $10'/-i 10 V-1 10%

120 $11 11 11
500 $35 35 35

2000 $6 6 6
400 $42 42 42

23553 $11%1 11%1 11+a-- '/e
120 $27 27 27
100 $28 28 28 4- 3/4

3400 $24% 24V-i 24%-- %

UCanso 
UnCorp 
UnCorp59 
UnCorp63 
UKeno 
UnReef P 
U Siscoe 
UW OG 
VGMTrsco 6191

1000 $23% 23% 23'/. + '/a
150 $27 27 27 +
z38 $14% 14% 14% 
z50 $14% 14% 14%

'/a

743 $33'/a 33 33
7300 64 60 63
2900 $19 19 19
1800 195 185 195

$8 Va 8 8

Va
2

+ 5

VSServ 300 $ 10% 10% 10%
VanDer 500 $7 6% 6%
Venpower 3500 200 200 200 + 5
VerstICIA 2200 $14% 14 14 - %
VerstICIB 1900 $14'/a 14% 14'/a 
VerstICorp 1200 $12% 12Va 12%+ Va 
Verstlwf2 1400 $12% 12V» 12%+ Va 
Vestgron 400 $18% 18% 18%+ Ve 
Villcentre 1300 $ 13Va 13 13 - Va
Vulcan Ind 11970 $26'/, 24% 25 - %
Wajax A 1200 $22% 22% 22% - Va
Wajaxl.86 1100 $24% 24% 24%
WalkrCons20747 $27% 27% 27%+ Va 
WlkC7'/a 5698 $26% 26 26 - Va
WalRedkp 200 $11 Va 11 Va 11% + %
Wardair 1780 $12 11% 12 + Va
Warn Can 300 $8% 8% 8% + Va
Warren 7700 440 425 435 - 5
Wrintn 26950 129 127 127 + 1
Weldwod z40 $26% 26% 26%
Wstburne 11900 $24% 23% 24%+ '/a
WcoastPt 5248 $22% 22'/, 22%+ Va
WcoastT 7551 $14% 14% 14%
W Cost w 14310 $5% 5 5 - Va
WBcasA 400 $13Va 13V» 13V» 
WBcasB 100 $13 13 13 + '/a
WestMine 790 $21% 21 Va 21 Va — '/a
Westfield 3200 305 300 305 + 5
Wesgroth 1100 465 460 460 -10
Westnhse z50 $52% 52% 52% 
Westmill 480 165 165 165 + 5
WhimCrek 1000 175 175 175 + 5
Whonok A
Wilanour
Wilco
Willroy
Win-Eld
Windfall
Woodreef
Woodwd A
WrHarg
YkBear

1000 $ 13 '/a 
1600 $9 Va 

22200 73 
5200 $9 Va 
7000 80 
8300 260

13% 13% + Va 
8% 8% - Va 

70 70 -3
9% 9 Ve 

78 78 -1
250 260 +15

8000 53 51 53 +2
870 $30% 30% 30%+ % 
300 $5% 5% 5% — % 

1000 $8% 8% 8% + Va
YLambton 1600 70 68 68 +8

TrustUnits
BBCRun 
BM-Rtun

Lee Ent 
Litton

MarOil
MrshM
MrshF
MartM
Masco
Massey
MasCp
Maytag

Mclntyr
Merck

Mobil
Mobil
Mohasc

NCR
NLInd

NorTel
Nthgate
Northrp
Nor Sim
Nucor
OccPet
OutbM
PPG In
PanAm
Penney
Pennzol

1500 $14% 14% 14%
7175 $8 7% 8 -f- Va

i 800 $7% 7% 7% -- Va
/ 965 $22% 22% 22%

'entes Haut 1Bas Farm. Ch.
8 xlO 24% 23% 23%+ Va
9 742 68'/a 66% 67% +1 Va

17 277 26% 26% 26% -- %
4 44 77 75% 77 +1%

12 304 69% 68'/a 68'/a--1%
7 236 14% 14% 14'/b+ Va
8 537 47% 45% 47%+ %
9 1633 57% 56% 57 -- Va

10 330 32% 31% 32 + %
11 285 16% 16 16%+ %
8 291 64% 63% 63%--1

11 629 34% 33% 33%+1%
134 4 Vb 4 4%

55 15 14% 14+--- Va
9 x25 24% 24% 24% -- %
10x1698 u57 54% 56%+2%

12 870 44% 43% 43%-- %
11 49 40% 40 40 -- Vb

19 48 46% 46%-- 3/4
15 1086 81% 803/4 81 -- %

5 1227 30'/b 29'/a 29%+ '/a
171048 9 8% 8%+ %

6 92 22% 22% 223/4+ %
101454 60% 59% 60%+ %
5 3529 69 Va 68 Vb 68%--1 Va

26 225 3% 3% 3%-- Va
44 90 11% 11 Va 11%
18 1066 73 71 72%+l%
10 363 62% 61% 61%
6 1135 58 5 7'/a 57%.

13 366 66% 65 65%+ %
9 336 25% 25% 25'/a + Va
6 212 21% 21 21 -- Va
6 166 44% 43% 44 -- Va

125 28% 27% 28%+ %
8 7% 7 7'/b+ Vb

9x234 51% 51% 51 Vt+ %
6 1776 15 14% 14%
9 129 68% 68'/a 68%
3 1935 29 Va 28% 28%--1%

11 31 12% 12% 12%-- Va
7 209 42 Va 41 Va 42 + %

758 4% 4% 4 Va-- V8
7 747 22% 22% 22%+ Vb
7 417 40% 39% 39% -- %

10 1934 32 31 '/a 31'/a

Portée
ProctG
RCA

Perk Elm 17 38 2 29% 
Pfizer 151214 51 
PhelpD 8 636 32% 
PhilMr 9 96 7 44% 
Pitney B 7 704 30% 
Pittstn 11 449 23Va 
Polaroid 9 1 339 24% 

6 28 14% 
9 417 69 
9 649 29% 

Rais Pur 7 12291 11% 
Raymd I 20 100 24 
ReadBt 11 196 41 Va 
RelGp 6 14 69'/a
RepStl 8 144 u26% 
Revlon 9 609 43% 
Rich Mrl 10 721 40 
RiegelT 5 4 23%
Robins A 101015 10% 
Rockwel 11 504 37% 
RoylD 3 215 88V. 
SCMCp 4 211 25'/a 
Safeway 7 x125 31% 
StRegP 7 683 35V» 
Sanders 17 1616 48V» 

16 462 47SFelnt
ScherPI 9 502 38% 38 
Schlmb 20 1074 107% 106’/. 106%- %

29 29'/a— Va 
50 Va 50%+ Va 
31% 32 - % 
43% 43%+ %
30 30%+ %
22% 22%+ % 
23% 23% — % 
13% 13%— % 
68 Va 68'/a— % 
29% 29%+ % 
10% 10%- % 
23% 24 + % 
40% 41 + %
68 Va 69'/a + % 
26% 26Va- Va 
43 43%
39% 40 + Va 
22% 22% - Va 
10 10 Ve
37V» 37'/a + Va 
87% 88
24% 25%+ %
31 31%+ %
34% 35 + '/a 
46 46%—1%
46% 463/a+ Va

38%+1 %

Scott P 8 x1477 26% 
SearleG 14 1176 26%

8 2033 15% 
28 213 38%
9 1 78 45% 
8 1423 15’/.

Skyline 35 157 14% 
SmlthA 13 14% 
SouPac 7 277 40% 
Sprtn 50 24 5 13'/a

Sears 
Sedco 
Shell Oil 
Singer

SperyR
Squibb

StOln 
StdOilO 
Steego 
Ster Dr

7 912 52% 
11 775 29% 

St Brand 7 383 26% 
StOilCI 6 1654 90% 

103179 67 
7 798 56% 
6 68 3Va

10 783 19% 
StorTe 11 439 18% 
SunOII 
SunsM 
TaftBrd 8 106 26% 
Tchclr 5 193 21% 
Teldyn

24 Va 26%+ % 
25% 26 + % 
15 15
36% 36%-lVa 
44% 44% - % 
14% 15 + Va 
14'/a 14%+ % 
14% 14%
39 39 Va+ Va
13% 13%— Va 
52'/a 52'/a + % 
29% 29%
26% 26% - % 
87V» 87%--2'/» 
65% 65% — % 

55% - % 
3%— %

7 768 41% 
209 14%

55 
3%

19% 19%— Va 
18 V»
41

18%+ % 
41%+ Va 

14% 14%— Va 
26% 26 Va+ Va 
21% 21 %- % 

8 1 70 183% 181% 1B1%-1% 
Tenneco 8 550 45% 44% 44%
Texaco 5 3119 38% 38% 38%- %
Texlnst 12 658 110% 107% 110 +2% 
TexGlf 5 760 50'A 47% 48'A-2%
Textron 7 1 06 29 28% 28H- %
Thiokl 10 162 28% 28% 28%+ Va
Time In 11 x546 56% 55V» 56%+l%
Timkn 8 514 65 63% 65 +1%
Transm 5 795 18% 18 18%+ Va
Tranwyl 10x104 25% 25% 25%+ % 
TCFoxa 13 2337 u62% 62 62%+ %
UCamp 7 67 50% 
UnCarb 6 3925 u59% 
US Gyps 6 165 34% 
US Steel 5 1472 28% 
Un Tech 7 325 52% 
UplOhn 11 149 62% 
Varlan 9 51 24
WkHCn 12 23% 
Walt J 6 2536 31% 
WarnL 11 5193 22% 
Westg El 6 731 28% 
Weyerhs 15 851 36% 
WhltCn 6 157 24% 
Wometc 11 29 16%
Wolwth 5 217 24% 
Zenith R 11 593 15% 
Zurn Ind 6 105 18%

50 50%+ %
57% 59%+ 2% 
33% 34%+ % 
27% 28 - % 
51% 51 %- % 
61% 62 
23% 23% - % 
23 23%+ %
25% 26 -5% 
20% 20%-1% 
27% 28%+ % 
36% 36%+ % 
24% 24%+ % 
16% 16%+ % 
23% 23%— % 
14% 14%— % 
17% 18%

MBIMJEl ■■■
v . s : . .. .>f'- • *Mots Prix Vol. C ouv. Ferm. Titre

AbPrc My 20 8 12 $8% $28 %
AbPrc My 22% 23 120 $5% $28%
AbPrc My 25 102 365 $3% $28%
AbPrc My 27% 183 225 1 50 $28%
AbPrc My 27%p 8 15175 $28%
Ab Prc Ag 25 84 91 $3% $28%
Ab Prc Ag 27% 329 328 $2 $28%
Alcan c My 35 21 253 $5% $39%
Alcan My 35 P 7 51 60 $39%
Alcan My 40 17 1146 $2 $39%
Alcan Myc40 P 37 339 $2% $39%
Alcan My 45 30 736 60 $39%
Alcan Ag 35 P 2 25 90 $39%
Alcan Ag 40 26 665 $3% $39%
Alcan Ag 40 P 12 60 $3 $39%
Alcan Ag 45 16 106125 $39%
Aqutin Mr 45 5 469 100 $42%
Aqutin Jn 45 20 168 $2% $42%
Aqutin Sp 35 10 14 $9% $4 2'/a
Aqutin Sp 40 10 51 $7 $4 2'/a
Aqutin Sp 45 2 142 $4% $42%
Asama Ap 17% 3 101160 $17%
Asama Ap 17%p 2 71 90 $17%
Asama Ap 20 15 684 50 $17%
Asama Jy 20 1 351 125 $17%
Asama Jy 20 P 1 40 $2% $17%
Asama Jy 22% 3 421 90 $17%
Asama Oc 20 7 117 $2% $17%
Asama Oc 22% 7 422 1 60 $17%
BelICanMy 20 184 1811 25 $18%
BelICanMy 22'/a 10 389 10 $18%
BelICanMy 22%p 27 27 $3% $18%
BelICan Ag 20 16 772 55 $18%
Bell Can Nv 20 P 10 20 1 60 $18%
Bk Mtl My 30 10 656 $2% $31
Bk Mtl My 32 Va 28 610 85 $31
Bk Mtl My 35 3 687 25 $31
Bk Mtl Ag 32% 6 172150 $31
Bk Mtl Ag 35 61 185 50 $31
Bk NS Mr 30 P 5 67 25 $30%
Bk NS Sp 30 2 2 $3% $30%
Bow Val Ap 17 Va 4 73175 $18%
Bow Val Ap 17'/ap 10 22 75 $18%
Bow Val Ap 20 1 1112 95 $18%
Bow Val Ap 22'/a 54 3099 40 $18%
Bow Val Ap 22%p 1 201 $4%$18%
Bow Val Ap 2 7'/a 5 523 15 $18%
Bow ValJy 20 6 597 180 $18%
Bow Val Jyc25 3 1118 50 $18%
Bow Val Oc 17% 12 62 $4 $18%
Bow Val Oc 20 5 121 $3% $18%
Bow Val Oc 20 P 20 8 $2% $18%
Bow Val Oc 22 Va 16 457175 $18%
BP Can Ap 35 5 27 $7'/a $41%
BP Can Ap 40 8 356 $3% $41 %
BP Can Ap 40 P 8 238 135 $41%
BP Can Ap 45 P 5 46 $3'/a $41 %
BP Can Jy 35 P 1 5140 $41%
BPCan Jy 40 23 98 $5 Va $41%
BPCan Jy 45 3 166 $2'/a $41%
BrscnAMy 30 P 1 1 60 $32'/a
C Im B Mr 30 5 445 30 $29%
C Im B Sp 25 P 10 20 50 $29%
CanP E My 25 7 761 50 $23'/a
CanP E My 27% 1 313 50 $23Va
CanP E Ag 25 3 228 175 $23 Va
CanP E Nv 22% 202 300 $3'/a$23Va
CanP E Nv 25 5 27 $2 Va $23 Va
CBth A Ap 22 Va 10 106 $2'/a $24'/a
CPLtd My 40 P 11 62 85 $41%
CPLtd My 45 5 523105 $41%
CPLtd My 50 7 406 40 $41%
CP Ltd Ag 40 11 275 $5 $41%
CP Ltd Ag 45 30 144 $2'/a $41 %
CP Ltd Ag 50 1 327 90 $41%
CP Ltd Nv 40 25 10 $6% $41 %
CRL Mr 65 2 124 150 $60%
CRL Mr 65 P 1 70 $5% $60%
CRL Jn 65 3 81 $4 Va $60%
CRL Jn 65 P 10 17 $6% $60%
CRL Jn 70 2 102 $2V- $60%
CRL Jn 75 15 145 165 $60%
CRL Sp 65 P 11 17 $7 Va $60%
D Pete Mr 80 22 184 $3'/2$80Vb
D Pete Ap 60 13 193 $21% $80 Va
D Pete Ap 65 P 1 461 60 $80 Va
D Pete Ap 70 8 299 $12 $80'/e
D Pete Ap 70 P 9 467 110 $80 Ve
D Pete Ap 75 5 793 $8'/e $80Ve
D Pete Ap 75 P 65 831 150 $80 Ve
D Pete Ap 80 53 1575 $4Va $80'/e
D Pete Ap 80 P 76 750 $3V8$80Ve
D Pete Ap 85* 92 1122 $2'/-$80'/e
D Pete Ap 85 P 55 415 $5'/a $80 Ve
D Pete Jn 85 P 5 5 $6'/a $80Ve
D Pete Jy 60 13 182 $25 $80'/e
D Pete Jy 65 20 117 $20% $80 Va
D Pete Jy 70 . 1 226$16 $80 Va
DPete Jy 70 P 5 365 175 $80 Ve
D Pete Jy 80 44 459 $8%$80'/e
D Pete Jy 80 P 11 119 $4% $80'/e
DPete Jy 85 P 4 102 $6% $80 Ve
D Pete Oc 75 13 68 $15 V-$80 Ve
D Pete Oc 80 P 5 79 $5'/a $80'/e
D Pete Oc 85 15 54 $9'/e $80 Ve
D Pete Oc 85 P 16 19 $7'/a $80Ve
Denis Ap 45 P 4 74 100 $50%
Denis Ap 50 P 1 66 $2'/»$50%
Denis Ap 55 3 731 125 $50%
Denis Ap 55 P 3 103 $5'/- $50%
Denis Ap 60 P 5 35 $9% $50%
Denis Jy 55 10 60 $2% $50%
Denis Jy 55 P 2 78 $5% $50%
Denis Jy 60 2 236140 $50%
Denis Oc 55 30 49 $4% $50%
Dom M Ap 90 5 11 $6'/a $92
Dom M Ap 90 P 1 17 $4% $92
Dom M Ap 95 1 40 $4'/a $9?
Dom M AplOO 4 86 $3 Va $92
Dom M AplOO P 6 5 $9% $92
Dom M Jy 90 P 2 35 $6V- $92
Dom M Jy 110 2 75 $5 $92
Dom M Jy 130 1 90125 $92
Dom M Jy 150 5 94 100 $92
Dom M Oc 110 3 3 $8Va $92
DTex Jn 15 3 14 $3%$18'/e
DTex Jn 17'/a 100 135 175 $18 Ve
DTex Jn 20 4 11 95 $18 Ve
Gnstar Ap 35 25 55160 $36
Gnstar Ap 35 P 10 15 60 $36
Gnstar Jy 40 P 20 34 $3% $36
Gnstar Jy 45 4 59 60 $36
Gnstar Oc 35 50 120 $4Ve $36
Gnstar Oc 35 P 20 28 125 $36
Gnstar Oc 40 50 182185 $36
Gnstar Oc 40 P 20 11 $3% $36
GulfC My 20 35 1413 $7 $26
GulfC My 22'/a 15 2260 $5Va $26

Les cours ont fluctué étroite­
ment hier sur le marché canadien 
des obligations.

Le court terme a reculé de 20 
cents. Le moyen terme et les titres 
des sociétés étaient inchangés. Le 
long terme et les obligations des 
provinces ont gagné un huitième 
de point

L'argent au jour le jour com­
mandait un intérêt de 17.5%.

Marché à terme
(Transaction* combiné** 

Toronto-Montréal) 
par la Pr**s* canadienne 

Bone du Trésor du Canada, 91 (ours:
$1 million; multiples de $0 005

Cour* Cont
Haut Bas de régi Varenvig

Mar 81 — — 95 975 - 18
Jun 81 — — 96 *475 .025 10

Total ventes mardi 0; lundi 11 
Total contrats en vigueur: lundi 28-2 
Limite de fluctuation quotidienne 

$0.150 plus ou moins le dernier cours de 
règlement.

Obligations du Canada, 18 ans, 9%; 
quantité $100,000; prix aur la bas* de 
8100 (décimales à 1-32*).

Cours Cont
Haut Bas de régi Var en vlg 

Mar 81 68-22 68-09 68-12 09 175
Jun 81 69-04 68-20 68-23 08 220
Sep 81 — — 69-10 10 3
Total ventes mardi 79; lundi 5

Total contrats en vigueur lundi 398
inch

Limite de fluctuation quotidienne 
64-32 plus ou moins le dernier cours de 
règlement

GulfC My 22%p 4 495 40 $26
GulfC My 25 512 8019 $2 $26
GulfC My 25 p 196 825125 $26
GulfC My 27% 692 6346 S2 $26
GulfC My 27%p 15 732 $2 Va $26
GulfC My 30 1141 6315125 $26
GulfC My 30 p 25 78 $4 $26
GulfC My 32% 124 1482 85 $26
GulfC My 32%p 35 27 $6% $26
GulfC My 35 31 1273 55 $26
Gulf C Ag 20 20 644 $8% $26
Gulf C Ag 22Va 6 508 $6% $26
Gulf C Ag 25 105 1571 $4% $26
Gulf C Ag 27% 84 1156 $3 Va $26
Gulf C Ag 27%p 10 49 $3 $26
Gulf C Nv 22% 4 8 $7% $26
Gulf C Nv 25 23 33 $5+a $26
Gulf C Nv 27% 48 37 $4 Va $26
HBOG My 20 20 115 $4 $23
HBOG My 22% 5 167 $2%$23
HBOG My 25 33 705135 $23
HBOG My 30 7 608 60 $23
HBOG Ag 25 2 307 $2% $23
HBOG Ag 27% 4 47165 $23
HBOG Ag 30 41 261 95 $23
Husky Ap 15 30 474 $2+i $17%
Husky Ap 17 Va 13 730 95 $17%
Husky Ap 20 13 1727 50 $17%
Husky Ap 22'% 5 892 20 $17%
Husky Jy 15 27 264 $3% $17%
Husky Jy 17% 30 302 $2 $17%
Husky Jy 20 42 544100 $17%
Husky Jy 22'/a 8 844 50 $17%
Husky Oc 17% 4 50 $2+» $17%
Husky Oc 20 20 202180 $17%
Husky Oc 22%p 2 12 $5% $17%
1 AC Mr 10 1 234 160 $11 Va
1 AC Jn 10 3 423 $2% $11 Va
1-City Mr 12'% 12 28 $4% $17
IdCity Mr 15 85 110 $2 $17
1-City Mr 15 p 100 105 15 $17
l-CIty Mr 17 Va 133 339 90 $17
1-City Mr 17%p 22 38 75 $17
1-City Mr 20 97 141 40 $17
1-City Jn 15 23 141 $3% $17
1-City Jn 15 p 10 24 50 $17
IdCity Jn 17 Va 267 536190 $17
1-City Jn 20 40 48 100 $17
IdCity Sp 12% 15 22 $4+a $17
1-City Sp 15 5 106 $3'/a$17
1-City Sp 15 p 5 47 65 $17
1-City Sp 17 Va 31 238 $2% $17
Inco My 20 49 690 $3% $22+a
Inco My 22'% 30 2082165 $22+,
Inco My 22%p 121 425100 $22+,
Inco My 25 132 1998 50 $22+4
Inco My 30 1 644 25 $22+4
Inco Ag 25 2 420 1 50 $22+-
Inco Ag 27% 10 223 75 $22+-
Inco Nv 20 5 5 $5+a $22+-
Inco Nv 25 no 112 $2% $22+-
lOil A My 30 23 288 $3 V- $32Va
IONA My 30 p 3 100 55 $32Va
lOil A My 32Va 24 498 175 $32'/a
lOilA My 32%p 5 253150 $32 Va
lOil A My 35 19 844 85 $32Va
lOilA My 35 p 8 412 $2+a $32Va
lOilA My 40 8 978 30 $32Va
lOilA Ag 30 15 164 $4Va $32Va
lOilA Ag 32'% 8 194 $3 Va $32Va
lOil A Ag 35 79 438 190 $32%
lOilA Ag 40 5 420 60 $32%
lOilA Nv 30 p 3 3145 $32%
MB Ltd My 35 p 1 29 100 $36%
MB Ltd Ag 35 6 15 $4% $36%
MB Ltd Ag 40 2 126180 $36%
Moore Ag 45 6 212 75 $39'/a
Nat Bk My 15 13 560 35 $14Va
Nat Bk Ag 15 100 499 60 $14%
Nat Bk Nv 12 Va 1 1 $3% $14%
Nor Tel Ap 35 2 241 100 $33%
Nor Tel Jy 35 1 167180 $33%
NorTelJy 45 10 106 35 $33%
Noran My 25 1 430 $3% $27%
Noran My 25 p 15 47 60 $27%
Noran My 27Va 348 3168135 $27 Ve
Noran My 27'/ap 63 387160 $27%
Noran My 30 72 2063 75 $27%
Noran My 30 p 6 278 $3 $27%
Noran Ag 25 1 36 $4 Va $27Ve
Noran Ag 25 p 13 13 90 $27%
Noran A g 27'% 74 807 $2% $27%
Noran Ag 30 8 375150 $27%
Noran Ag 30 p 11 74 $3'/a $27%
Noran Nv 25 42 102 $5 $27Ve
Noran Nv 30 30 30 $2% $27%
Norcn My 30 p 1 47 100 $30
Norcn My 35 1 569 50 $30
Norcn Ag 32Va 3 43 $2'/a $30
Nova A Myc13% 8 2327 70 $12'/a
Nova A Ag 10 5 5 $3 $12%
Nova A Nv 10 3 17 $4 $12%
Nova A Nv 12% 10 40 $2% $12'/a
Nova A Nv 12'/ap 2 2115 $12%
Rang Ap 15 8 425 $2% $16%
Rang Ap 15 p 1 154 25 $16%
Rang Ap 16% 10 110170 $16%
Rang Ap 18% 12 399 100 $16%
Rang Ap 20 108 2398 65 $16%
Rang Ap 20 p 56 215 $3 $16%
Rang Ap 22Va 15 1353 50 $16%
Rang Jy 15 10 10 $4 Ve $16%
Rang Jy 15 p 2 2 85 $16%
Rang Jy 16% 7 239 $2% $16%
Rang Jy 18% 45 169 $2 $16%
Rang Jy 20 36 387 170 $16%
Rang Jy 20 p 20 36 $3 Va $16%
Rang Jy 22'% 10 205125 $16%
Rang Jy 22Vap 1 30 $5% $16%
Rang Jy 25 6 201 75 $16%
Rang Jy 27'/a 9 105 55 $16%
Rang Oc 17'% 15 248 $3% $16%
Rang Oc 20 4 132 $2Va $16%
Roy Bk Oc 60 p 4 6 $2 Va $59%
Segrm Ap 65 4 358 $4 $68
Segrm Ap 70 7 613 $2Va $68
Segrm Ap 70 p 5 15 $2’/a $68
Segrm Ap 75 9 294 85 $68
Segrm Jy 65 2 219 $6+4 $68
Segrm Jy 70 11 237 $4% $68
Segrm Jy 70 p 5 3 $2+a $68
Segrm Jy 75 20 76 $2% $68
Segrm Oc 65 p 4 4 $2'/a $68
Shell C My 22Va 6 102 $3'/e $24+4
Shell C My 27Va 12 750 70 $24+4
Shell C Ag 27'/a 19 230160 $24+4
Shell C Ag 30 14 408 100 $24+4
Shell C Nv 25 1 1 $3% $24+4
StlcoA My 32Va 13 112 $3 Va $34+4
Stlco A My 35 10 358 150 $34+4
StlcoA My 40 11 440 30 $34+4
Stlco A Ag 35 9 159 $2'/» $34+4
Stlco A Ag 40 172 466 80 $34+4
StlcoA Nv 35 72 72 $3% $34+4
Total P Ap 25 19 401110 $24
Total P Jy 25 111 92 $2'/» $24
Total P Oc 25 47 176 $2+4 $24
TrC PL My 22% 22 633 $2Va$24'/e
TrC PL My 25 10 415 70 $24%
TrC PL My 25 p 8 10105 $24 Ve
TrC PL Ag 20 12 100 $4% $24Ve
TrC PL Ag 22% 35 156 $3 '/. $24Va
TrC PL Ag 25 15 164 150 $24 Va
TrC PL Nv 25 1 1 $2 Va $24%
Wcoast Mr 15 101 1619 30 $14%
Wcoast Jn 15 10 875 75 $14%
Wlkr C Mr 30 12 1851 20 $27%
Wlkr C Mr 30 p 50 258 $2% $27%
Wlkr C Jn 27Va 10 463 $2 $27%
Wlkr C Jn 30 7 820 85 $27%
Wlkr C Jn 30 p 19 78 $2+4 $27%
Wlkr C Sp 25 10 601 $3% $27%
Wlkr C Sp 27% 54 172 $2Va $27%
Wlkr C Sp 30 5 143 170 $27%
Wlkr C Sp 30 p 50 73 $3% $27%

L’or et l’argent
■ L'once d'or en devise cana­

dienne était cotée hier à la clô­
ture des marchés à $604 00 (de­
mande) et $611 80 (offre) par la 
Fiducie Guardian, un important 
courtier de métaux précieux et 
de devises étrangères L'once 
d'argent quant à elle était cotée 
à $15.66 (demande) et à $16 47 
(offre).

■ Voici les cours de l'or à la 
fermeture des principaux 
marchés mondiaux, en dollars 
américains avec, entre parenthè­
ses, les cours de la veille, 
■.ondres: $503 00 ($503.00); Pa­
ris: $550 04 ($554 69); Francfort: 
$505 58 ($507 48). Zurich: $503 50 
($504 50); Hong-Kong: $503.90 
($511 82)

imtiCKiflinuiaiK
AGF Group
Amer Grwth 9.70 
yCdn Gs Egy 9 89 
Cdn Sec Gth 12.02 
Cdn Trusteed 3 78 
Corp Invest 8.57 
Corp Inv Stk 15.96 
Grwth Equity 6.66 
Japan 19 89
nMMF 17 13p 10.00 
Option Equity 4.83 
Special 10 96

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 13.16 
Income Fund 9.50 
Internatnl 1184 
Pld Resourcs 12.65 
Taurus 1624 

Calvin Bullock Gr 
xdAcrofund 2 30 
yBanner Fnd 6 54 
xdClF 617
yCIF Income 9 40 

Central Group 
yCam Grwth 7 64 
yCompound 8.64 
yDivIdend 9 44 
yFund 4000 6 07 
ylntl Energy 280 
ylntl Gwth 6.27 
ylntl Income 4.04 
yNat Res Gth 6 12 
yNorthn Egy 5.17 
yRevenu Gth 4.31 
yUnlvest 7.01 

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 5 51 
Goidtrust 581 

C on fed Group 
Dolphin Eqty 6 38 
yDolphln Mtg 4 86 

Cundill Group 
y Security 973 
xdValue 662 

Dynamic Group 
ynDyn Amer 6.51 
ynDyn Fnd 1532 
ynDyn Incom S 46 

Eaton-Bay Group 
Commwth 22 70

Dividend 5 18 
Growth 7.95 
Income 3.46 
Internatnl 7.41 
Viking 982 

Guaranty Trust Gr 
ynlnv Equity 13.57 
ynlnv Income3.70 
ynMortgage 963 

Guardian Group 
Enterprise 123 
Grouped Inc 5 82 
yGwth Fund 23 63 
North Amer 6.54 
Mutual Acu 6 02 
Sec Income 9 89 
World Equity 6 80 

Investors Group 
yBond 3 88 
yDividend 7 88 
yGrowth 1600 
ylnternatn! 1093 
yJapan 13.57 
y Mortgage 4 59 
yMutual 687 
yProvidt Stk 9 32 
yRetlremnt 11.85 

ynJonesHewrd5 16 
Montreal Trust Gr 
yEquity 24 78 
y Income 7.29 
ylntematnl 11,79 
yMortgage 9 25 

Principal Gr 
yCollectlve 14.15 
yGrowth 7.03 
yVenture 7 29 
yBond 2.68 

Prudential Gr 
Growth 9 62 
Income 4.54 

ySask Dev Fd 4.34 
Scotiafund Gr 
Scotlafund 1 76 
yScotlafd Mtg 92 

Sterling Group 
Equity 795 
yMortgage 4 69 

Templeton Gth 8.74

universal 
Equity 
Income 
Internati 
Resourc, 

Non-M, 
nAltamin 
Assoc ln\ 
Beaucana 
Canagex

xdCapita 
ynComCf 
Co-op Tr 
ynCo-op 
ynLandr 

Desiardlr 
yActlonj 
yHypoth 
ylnterne 
yObligal 
yQuebec 
nySpec 

Dixon Ki 
Dixon, ► 
Heritage 
Vanguar 

yDomequ 
y DomlnC 
Dreyfus 
ylnc 
ylnterna 

Executv 
xFld Trei 
nFst Cdn 
FI scon F 
Harvard 
Indusfria 
tndust a 
Indus* C 
Indust I 
Indust C 
Indust It 
Indust F 

Keystone 
xCus K-

xCus S-l 18.22 
xCus S-4 9.31

xLex Rsrch 15.71 
xManhatn 4,19 
yMaritime Eq 4 28 
Marlborough 965 
nNatrusco 23.39 
NW Group 
Canadian 9.14 "* 
Equity 14.30 

xOne Wm St 17 25 
xOppenhmr 9.17 
Pemberton Gr 
nPacific Div 7.56 
nPacific Ret 5.26 
nPacific US 6 40 

PHN Group 
yBond 8 38
yCanadlan 13.53 
yDIv Income 11.10 
Fund 22.22
yPooled 36.05 
nyRRSP 24 80 

PMF Managmnt 
nPension Mu 12 81 
nXanadu Fd 7.87 

nPutnam 11.65 
Prêt et Revenu Gr 
American 15.70 
Canadian 940 
yFonds H 4 70 
Retraite 10.13 

ySynchrovest 7 39 
«Tech 1255
yTradex 5 50 
Trans Canada Gr 

A 562

United Group
Accumula 747 

.Accumula R 7 24 
American 2 70 
yCont Mortg 4.93 
Horizon 585 
Security 4.03 
Venture 7.23 
Venture Ret 9 85 

nyWaltaine 34 28 
Western Gwth 6 42
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au jour le jour
■ Une Caisse haïtienne

Les Québécois d'origine haïtienne auront maintenant 
leur Caisse d'économie qui ouvrira ses portes la semaine 
prochaine au 5138 de la rue Jean-Talon est. à Montréal 
L'ouverture officielle aura lieu lundi soir prochain en pré­
sence du président du mouvement Desjardins. M. Alfred 
Rouleau. Ce dernier jurera une fois de plus sur la tête 
d'Alphonse Desjardins qu'il ne sera pas candidat aux 

chaînes élections. Dès dimanche, il sera possible de vi­
taux de ce nouveau maillon de la Fédération 

des Caisses d'économie, affiliées à la grande Conféréra- 
tion. Le directeur gérant sera M. Faustin Elibert tandis 
cjue le conseil d'administration sera présidé par M. M A.

proch

Jlysse.

■ L’eau de rose rapporte gros
La grande maison de publication de romans populaires, 

Harlequin Enterprises, a dévoilé hier ses résultats pour 
1980 qui montrent des gains de $26 millions ou $1.63 par 
action. C'est ce que les analystes avaient prévu; aussi le 
titre s’échange présentement à son plus bas niveau de 
l'année soit $19.50. Les ventes de romans à l’eau de rose 
ont fait un bond de 43% pour atteindre $265 millions. 
Cette firme ontarienne est contrôlée à plus de 50% par le 
Toronto Star et Torstar.

■ J.-L. Lévesque au Temple
Deux hommes d'affaires québécois, MM. Jean-Louis 

Lévesque et John Molson sont parmi les sept lauréats dé­
signés en 1981 au Temple de la renommée du monde des 
affaires. Vivant actuellement aux Bermudes, M. Léves­
que a quitté le monde des affaires après la faillite de Du­
puis Frères et la vente du Fonds F-I-C au groupe La Lau- 
rentienne. Il demeure associé à la maison de courtage qui 
porte son nom. Il passera à l’histoire pour ses démêlés cé­
lèbres avec M. Paul Desmarais, à la fin des années 60 
dans l’histoire du Trans-Canada Fund, et par le succès de 
ses chevaux: L'Enjôleur, La Prévoyante, Franfreluche et 
l’Alezane. M. Molson est ce jeune immigrant britannique 
qui à la fin du 1.8e siècle fonda la brasserie du même nom.

■ La Baie revient à la charge <
La Compagnie de la Baie d’Hudson a finalement décidé 

de présenter une offre en bonne et due forme pour l’achat 
de toutes les actions minoritaires de Zeller’s au prix de 
$18. La compagnie torontoise avait voulu forcer la main 
aux dissidents en utilisant le subterfuge de la fusion. La 
Cour a rejeté ce procédé. La proposition sera faite aux ac­
tionnaires au cours des prochains jours. Si elle porte sa 
participation de 62% (présentement) à au moins 90%, il 
sera alors possible de faire disparaître la structure cor­
porative de Zeller’s établie à Montréal.

■ Échec au Royal Trust
Un client du Royal Trust, M. IVÎÎchel Sanfaçon, de Lo- 

retteville, près de Québec, n’a pas réussi à convaincre le 
. juge Jacques Philippon de l’utilité d’un recours collectif 

contre la compagnie de fiducie de Toronto. Cette requête 
visait l'interprétation d une clause des contrats hypothé­
caires du Royal Trust. À propos, celle-ci cherche présen­
tement à rassurer les actionnaires et le public en publiant 
dans certains quotidiens anglophones ses résultats pour 
l’année 1980. On sait que l’Ontario Securities Commission 
reprendra bientôt les audiences pour l’étude du compor­
tement de la direction lors de la tentative de prise de 
contrôle par Campeau Corp.

■ En raccourci
Des profits plus élevés au Canada ont permis à la Ban­

que de Nouvelle-Écosse d’augmenter de 24% son solde 
trimestriel des revenus qui s’établit maintenant à $60 mil­
lions ou $1.31 par action... Les automobilistes canadiens 
n’ont acheté en 1980 que 1,263,807 véhicules soit environ 
125,000 de moins que le chiffre record de 1979. En dé­
cembre, les ventes d’autos nord-américaines n’ont aug­
menté que de 3% contre 49% pour les voitures impor­
tées... Ottawa vient d'accorder $6.9 millions à Sentrol Sys­
tems, de Toronto pour la réalisation d’un programme de 
recherches de $10 millions. Il n'est pas tout à fait exact 
de dire que l’État se désintéresse complètement de la R 
et D... L’Inco se remet tranquillement de la longue grève 
de Sudbury, avec une hausse des profits pour 1980. Les 
gains touchent $2.56 par action ou $220 millions, la meil­
leure performance depuis 1974 ($306 millions)... La Cor­
poration de développement du Canada (CDC) vient de 
faire un autre cadeau à l’Ontario sous la forme de la créa­
tion d’une entreprise de $100 millions dans le domaine de 
la biotechnologie. Les partenaires seront le groupe John 
Labatt et le gouvernement ontarien... Les audiences 
publiques pour la détermination de la municipalité régio­
nale du comté Montréal-Rive-sud auront lieu ce soir à 
19h 30 au Holiday Inn de Longueuil... L’usine de montage 
d’autobus GM à Saint-Eustache compte 523 travailleurs 
et non 723 comme nous l’affirmions dans notre édition 
d’hier Michel Nadeau

Drapeau insistera sur la vocation 
internationale de Montréal au sommet
par Alain Duhamel

La stratégie du développe­
ment que fera valoir l’admi­
nistration municipale au som­
met sur l’économie du grand 
Montréal soulignera particu­
lièrement le caractère interna­
tional de la ville.

Dans son cahier de proposi­
tions d'action qu'elle a rendu 
public hier, la ville de 
Montréal insiste dans tous les 
chapitres sur la reconnais­
sance, une fois pour toutes, 
dans les faits et dans les politi­
ques, de sa vocation interna­
tionale. «Avec l’infrastructure 
de transport et de communi­
cation dont elle s’est dotée, il 
ne faut pas se surprendre que 
Montréal entretienne tout na­
turellement des rapports in­
ternationaux, aussi bien de na­
ture industrielle et commer­
ciale que culturelle et scienti­
fique. . Avec toutes ces carac­
téristiques, il est évident que 
Montreal offre une qualité de 
vie incomparable, en plus 
d'être vraiment une ville in­
ternationale» peut-on lire 
dans le document de l’admi­
nistration municipale.

Pour que les réalités que vé­
hiculent les expressions «porte

d’entrée de l'Amérique du 
nord», «centre de transit de 
premier plan» pour tout le 
nord-est américain, «pôle de 
développement et centre in­
ternational» s’articulent et 
s'épanouissent, l’administra­
tion municipale propose une 
série d’interventions et de ges­
tes à poser à la mesure de ses 
ambitions, nourries et définies 
par des caractéristiques qui la 
distinguent entre toutes les 
grandes villes du monde.

Ainsi, en matière de trans­
port, la ville de Montréal se 
fait le promoteur d’une straté­
gie globale intégrant tous les 
modes de transport dans la­
quelle les infrastructures por­
tuaires, aéroportuaires, ferro­
viaires et routières, qu'elle 
possède déjà, sont optimali­
sées et complétées dans la 
perspective d’un centre inter­
modal majeur pour tout le 
continent. L’administration 
municipale favorise un lien ra­
pide par ADAC (avion à décol­
lage et atterrissage courts) 
dans le corridor Windsor- 
Québec et le train ultra-rapide 
dans le corridor Montréal- 
New York.

L’aéroport de Mirabel, re­
liée au centre-ville par un lien

ferroviaire direct, doit rece­
voir tous les vols commer­
ciaux à longs trajets ou inter­
nationaux. Avant le transfert 
des vols, la ville de Montréal 
souhaite que l'on identifie des 
activités égales en termes éco­
nomiques à celles qui ont 
cours actuellement à l'aéro­
port de Dorval.

Le port de Montréal a joue 
dans l’histoire de la ville et du 
pays un rôle fondamental. Il 
continuera à tenir son rôle 
pour peu que l’on mette en

f)lace une stratégie de déve- 
oppement de son espace. À 

court terme, l’administration 
municipale réclame l'expan­
sion des quais à conteneurs 
dans le lit du fleuve. À plus 
long terme, la spécialisation 
des fonctions portuaires per­
mettra de tirer le meilleur

Earti des espaces disponibles.
’expansion du port pourrait 

se concevoir sur les terrains 
militaires de Longue-Pointe et 
sur l’île Sainte-Tnérèse.

L’administration munici­
pale propose en outre de 
mettre en valeur la gare mari­
time, située dans le vieux port 
face à l’arrondissement histo­
rique, dans un programme de 
promotion et d’accueil touris­

tiques faisant appel à tous les 
modes de transport Cette pro­
position nouvelle se situe aans 
un secteur où l’administration 
municipale envisageait d’amé­
nager une cité du cinéma.

Sur un plan administratif, la 
ville de Montréal propose elle 
aussi une structure de gestion 
du port autonome et représen­
tative de la métropole. Des 
représentants du gouverne­
ment du Canada, du gouverne­
ment du Québec, de la ville de 
Montréal et du milieu des af­
faires composeraient son con­
seil d'administration.

En matière de développe­
ment industriel, la ville de 
Montréal a déjà présenté son 
projet pour une politique de 
restauration et de rénovation 
des équipements et des 
infrastructures industriels 
dans les quartiers anciens. 
Elle ajoute à cela un parc de 
l'innovation industrielle 
qu’elle est, actuellement, à 
définir avec le concours de 
l’École polytechnique de l’u­
niversité dé Montreal.

Montréal, ville internatio­
nale, ville des sièges sociaux, 
ne pourra poursuivre son dé­
veloppement que dans la me­
sure où le gouvernement qué-

Landry exclut la participation 
des sept ministres du fédéral
par
Marie-Agnès Thellier

Sept hauts-fonctionnaires de 
l’administration fédérale ont 
été invités comme observa­
teurs au prochain Sommet sur 
I’ économie du Grand 
Montréal mais il est exclu que 
certains ministres fédéraux 
puissent être participants.

Le ministre d’État au déve­
loppement économique M. 
Bernard Landry, qui rendait 
public hier le document pré­
paratoire au Sommet a été for­
mel: l’objectif du Sommet est 
d’adopter des positions com­
munes très claires. Certaines 
seront communiquées au gou­
vernement fédéral, comme 
l’avaient été les consensus in­
tervenus dans les mini­
sommets tenus sur le textile- 
vètement et 1 ’ a g r o - 
alimentaîre, où les décisions 
prises à Ottawa se révélaient 
aussi cruciales, peut-être, que 
dans le dossier Dorval- 
Mirabel.

M. Landry n’a pas été avare 
en arguments pour refuser à 
nouveau la presence de mi­
nistres fédéraux au Sommet. 
Il a notamment souligné que

le contentieux fédéra 1- 
provincial n’avait pas besoin 
d’une autre tribune, que l’é­
quilibre délicat de la concerta­
tion ne devait pas être boule­
versé lors du 18ème Sommet 
et que le gouvernement fédé­
ral avait eu onze ans pour or­
ganiser son propre Sommet 
sur l’économie de Montréal.

La préparation du Sommet 
s’achève: les 17 groupes parti­
cipants ont fait parvenir leurs 
analyses et leurs propositions 
au Secrétariat des conférences 
socio-économiques qui orga­
nise le Sommet. Un cahier de 
400 pages contiendra ces de­
mandes et ces propositions 
d’actions. L’animateur du 
Sommet. M. Mathias Rioux, 
devra sans doute faire preuve 
d’autorité pour que tous les 
intervenants puissent parler et 
exprimer leurs idées et leurs 
engagements...

Le Sommet, qui se tiendra 
du 4 au 6 mars prochain, traite 
uniquement de thèmes écono­
miques. «Il y aura peut-être 
un jour un Sommet social ou 
un Sommet culturel, qui trai­
teront des problèmes ae la vie 
quotidienne. Ce sommet-ci a 
cinq thèmes économiques: les

aéroports, le port de 
Montréal, l’industrie de la 
fabrication, le tertiaire- 
moteur et le tourisme», a pré­
cisé M. Landry.

Interrogé sur les délais qui 
ont retardé la tenue du Som­
met, M. Landry s’en est féli­
cité parce que cela a permis 
une préparation de 18 mois dt 
parce qu’il y a maintenant un 
climat favorable, avec des 
signes de reprise et la fin de la 
morosité psychologique (du 
monde des affaires). Le rôle 
de Montréal comme pôle de 
développement et comme 
centre international sera ana­
lysé. Le Devoir présentera ces 
thèmes de manière détaillée 
dans le Supplément qui pa­
raîtra demain.

Le Sommet réunit cinq par­
tenaires: les gouvernements 
municipaux, les gens d’affai­
res, les organisations syndica­
les et le gouvernement du 
Québec qui auront chacun six 
sièges autour de la table ronde 
et enfin le secteur coopératif 
qui en aura deux. Chaque dé­
légation a nommé elle-même 
ses participants, et ses conseil­
lers. La CSN sera absente: 
«elle vient de temps en temps

aux Sommets mais cette fois- 
ci la réponse à notre invitation 
a été négative», a précisé M. 
Landry. La FTQ et la CSD se­
ront la.

La population devrait, selon 
le ministre être concernée par 
le Sommet parce qu’y siége­
ront des élus (municipalités, 
Syndicats, Chambre de com­
merce, Gouvernement du 
Québec, coopération) et parce 
que le Sommet est ouvert aux 
représentants de la presse, au 
lieu d’être à huis clos comme 
le réclamait le Conseil du 
patronat du Québec.

Quant au maire Jean Dra­
peau, «tous ceux qui le con­
naissent savent qu’il aura une 
participation particulière au 
Sommet» a dit M. Landry 
d’une manière presque aussi 
énigmatique que le maire de 
Montréal...

bècois amende sa politique de 
développement culturel pour 
tenir compte de sa situation: 
accès moins restrictif à l'école 
anglaise pour les Anglo- 
canadiens des autres provin­
ces. assouplissement des obli­
gations en matière de connais­
sance du français chez les pro­
fessionnels non-francophones, 
création d’une école interna­
tionale, etc.

La ville de Montréal réclame 
en outre une cité culturelle. 
«Un tel centre viendrait 
compléter l’éventail des élé­
ments qui façonnent la qualité 
de vie des Montréalais». Le 
projet élaboré l’an dernier au 
ministère des Affaires cultu­
relles n’a pas eu de suite puis­
que le site envisagé, derrière 
la Place des Arts, a été cédé 
au projet d’un siège social de 
l’Hvdro-Québee.

Ën tourisme, la ville de 
Montréal, «porte d'entrée du 
tourisme international au 
Québec», souhaite quitter son 
rôle de spectateur dans la­
quelle on la confine pour 
contribuer activement à un 
plan intégré de développe­
ment du produit touristique. 
À ce jour ta ville de Montréal 
n’a pas été associée au déve­
loppement d’un équipement 
majeur comme le Palais des 
congrès

La ville de Montréal consi­
dère comme prioritaire la 
création d'un centre majeur 
d’accueil et de renseigne­
ments touristiques d'enver­
gure internationale au centre- 
ville. L'administration muni­
cipale indique dans son docu­
ment qu’elle ne favorise pas, 
au premier abord, l’immeuble 
du Palais des congrès à cette 
fin Elle le situe a proximité 
des grands hôtels, du terminus 
des navettes aéroportuaires et 
du réseau régional de trans­
port au centre-ville.

Jacques E. Zigby
Le président du conseil d’ad­
ministration et de la direction 
de Miron Inc., M. Joseph P. 
Husny, a le plaisir d'annoncer 
la nomination de M Jacques 
E. Zigby au poste de Vice- 
président. Ressources hu­
maines et Relations industriel­
les.
Depuis son association à 
Miron Inc., en septembre 
1979, jusqu’à sa récente pro­
motion, M Zigby occupait les 
(onctions de Directeur des 
Ressources humaines et Rela­
tions industrielles. Diplômé 
des Hautes Études Commer­
ciales de Montréal, M. Zigby a 
occupé plusieurs fonctions im­
portantes des secteurs privé, 
public et parapublic. Il pos­
sède une vaste expérience du 
milieu des affaires, de la fi­
nance et de l'administration, 
en plus d’une spécialisation en 
Ressources humaines, Rela­
tions industrielles et Commu­
nication.
Miron Inc. est l'une des plus 
importantes entreprises du 
Québec dans la fabrication du 
ciment, béton frais, blocs, 
pierre concassée ou calibrée 
de même que plusieurs autres 
spécialités.

r

1130 ouest, rue Sherbrooke 
Suite 801, Montréal H3A 2M8 
Tél : (514) 284-0426

Abitibi: la transaction 
s’effectuera le 4 mars

AUJOURD^H 
POUR DEMAIN»

C’est mercredi prochain, 4 
mars, que se déroulera sur le 
parquet de la Bourse la propo­
sition d’achat de 8,5 millions 
d'actions de la compagnie 
Abitibi-Price. La firme toron­
toise Thomson Newspapers et 
le groupe albertain Nu-West 
veulent acheter conjointe­
ment 45% des actions

d'Abitibi-Price au prix uni­
taire de $31. Une fois cette 
transaction complétée, les 
deux partenaires partage­
raient le lot en deux blocs de 
23%.

Hier, la direction d’Abitibi- 
Price a indiqué que le conseil 
d'administration se réunira 
dès que possible pour se pro-

puisquc 
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noncer sur la valeur de l’offre 
du tandem Thomson-Nu West. 
Or, il est probable que le con­
seil donne un avis favorable 

que le président de Thom- 
Ken Thomson, et son 

conseillerjuridique, 
John A. Tory, sont 

tous deux administrateurs 
d’Abitibi-Price. On peut sup­
poser que la proposition 
Thomson-Nu West provient 
justement du conseil d’admi­
nistration d’Abitibi-Price dans 
le but de repousser la venue 
des frères Reichmann et de 
leur entreprise, Olympia & 
York. Les documents qui par­
viendront prochainement aux 
actionnaires, devraient révé­
ler que les journaux Thomson 
achètent 67% de leur papier 
journal du groupe Abitibi et 
de ses filiales.

À la Bourse, les actions 
d’Abitibi-Price ont fait un 
bond de $1.88 pour atteindre 
$28.50. Si le marché se situe à 
un prix assez inférieur à $31, 
c’est que l’offre de Thomson- 
Nu West ne s'applique qu'à 
45% des actions ce qui signifie 
que les actionnaires vendront 
leurs titres au pro rata des ac­
tions déposées.

Les deux principaux action­
naires d’Abitibi, le groupe 
montréalais Federal Com­
merce and Navigation (20%) 
et le groupe de Vancouver, 
West Fraser Timber (13%) 
n’ont pas fait de commentaire 
jusqu à maintenant.

Les KUK de la^ïêl 
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, 
en page 15

CENTRE HOSPITALIER
PIERRE-BOUCHER

DIRECTEUR DES FINANCES 
DIRECTEUR DE LA GESTION DU PERSONNEL 
DIRECTEUR DES SERVICES HOSPITALIERS 
DIRECTEUR DES SOINS INFIRMIERS

Le Centre Hospitalier Pierre-Boucher, établissement de 362 lits pour soins spé­
cialisés, situé à Longueuil, est à la recherche de directeurs désireux de participer 
à l’élaboration d’un nouvel hôpital qui doit ouvrir ses portes au cours de l’été 
1982.
Les candidats recherchés, tout en ayant le goût du défi, ont de l'expérience dans 
l'organisation et l’administration de préférence d’un centre hospitalier.
Le salaire offert est en conformité avec la politique de rémunération du Minis­
tère des Affaires Sociales (classe 17).

Toutes les candidatures accompagnées d’un curriculum vitae seront traitées 
confidentiellement et devront être adressées à:

Monsieur Richard L’Écuyer 
Directeur général 
Centre Hospitalier Pierre-Boucher 
1333, Boul. Jacques-Cartier Est 
Longueuil, Québec 
J4M 2A5

Lavalin
ADJOINT(E) AU 

RESPONSABLE DE LA PAIE

LAVALIN INC., une entreprise d’envergure internationale 
exerçant dans la plupart des disciplines de l'ingénierie, requiert 
les services d’un(e) adjoint(e) au responsable de la paie.

FONCTIONS:
— Superviser toutes les activités des membres du service de la 

paie:
— Travailler avec les données d'un système informatique, et sug­

gérer des modifications:
— Responsable des rapports à transmettre aux gouvernements.

EXIGENCES:
— Formation de premier cycle:
— Minimum de 5 ans d’expérience comme responsable d'une 

paie informatisée à l’intérieur d’une grande entreprise:
— Maîtrise des langues française et anglaise.

LIEU DE TRAVAIL: Montréal

Nous offrons un salaire intéressant et une gamme complète 
d'avantages sociaux.

Les personnes intéressées à poser leur candidature devront faire 
parvenir leur curriculum vitae à l'adresse suivante:

LAVALIN INC.
Service du Personnel 
1130 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal (Québec)
H3A 2R5

RESPONSABLE
DEGROUPE

Sous la direction du Chef dessinateur, le ti­
tulaire dirige les activités de sa section. Dans 
ce cadre, il assure la formation de son per­
sonnel et prodigue des conseils techniques. 
De plus, il établit et respecte un calendrier 
des travaux.

Le candidat choisi sera diplômé d’une éco­
le technique et aura une formation ou de 
l’expérience à titre de technologiste/spécia- 
liste ou l’équivalent. Il aura au moins 10 an­
nées d’expérience en dessin dans les disci­
plines requises dont une certaine en tant 
que superviseur d'un groupe de dessina­
teurs.

La maîtrise du français et de l'anglais est es­
sentielle.

Les personnes intéressées son priées de fai­
re parvenir leur curriculum vitae en mention­
nant leurs exigences salariales et en rappe­
lant le numéro de dossier MB225, à

Cala H.R.C. Ltêe
Services de publicité de recrutement

/ ni.
666 ouest, rue Sherbrooke 
Suite 2001

Montréal, Que. H3A 1E7

TEC H N IC I EN NE/A.E.S.
$13,000 à $16,000

Pour cabinet de traduction à Toronto.
La personne doit être une excellente dictaphoniste et 
connaître parfaitement son français.
Prière d'écrire à:

M.G. Charlez
CHARLEZ TRANSLATION LTD.
358 Davenport road 
Toronto, Ontario N5R 1K6

Une compagnie d'assurance-vie internationale, très répu­
tée, ayant son siège social au Canada, est à la recherche de

DEUX DIRECTEURS DE DIVISION
pour la région de Montréal et de la Mauricie

Les candidats recherchés ont présentement du succès dans 
le recrutement et la formation d'agents de carrière et sont 
de préférence A.V A
Ces deux opportunités offrent une agence établie et des re­
venus élevés.
Veuillez envoyer votre curriculum vitae à:

DOSSIER 1005 
Le Devoir 
C.P.6033 
Montréal H3C 3C9

. Toute information sera traitée strictement confidentielle. y

micom
RÉDACTEUR TECHNIQUE

Micom, compagnie à l'avant-garde du progrès dans la fabrication de systèmes de 
traitement de textes, est à la recherche de personnel pour son service de Documen­
tation afin de répondre aux besoins grandissants.
Vous vous joindrez à l'équipe qui a mis au point des systèmes parmi les plus perfec­
tionnés au monde. Vous serez responsable de la recherche, de l’administration de la' 
rédaction et du maintien des normes techniques et de la documentation concernant 
les nombreux produits.
Si vous possédez:
• Plusieurs années d’expérience en rédaction technique.
• Ou une solide expérience dans le service, la conception ou la programmation de 

systèmes d'ordinateurs/microprocesseurs et de terminaux ainsi qu'une aptitude 
pour la rédaction technique.

• L’anglais et le français. '
La Cie Micom vous offre l’occasion de travailler avec les systèmes les plus perfec­
tionnés, presque à la fine pointe de l’art, des salaires concurrentiels, une gamme 
complète d’avantages sociaux et une ambiance et des conditions de travail excep­
tionnelles dans la grande communauté de Montréal.
Prière de faire parvenir votre curriculum vitae à:

Marthe Lattinville 
MICOM

5250 rue Ferrier 
Montréal, Québec H4P1L4

PHILIPS PHILIPS

CSS Le Centre de Services
ûlfl sociaux de

la Gaspésie et des 
Iles delà Madeleine

RECHERCHE

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL
FONCTIONS: A
Sous l'autorité du conseil d’administration, le titulaire du 
poste est responsable de l’administration et du fonctionne­
ment de l’établissement, le tout en conformité avec les poli­
tiques et les directives émises par le conseil d’administra­
tion et le Ministère des Affaires Sociales, conformément à 
l’article 70 de la Loi sur les Services de Santé et les Services 
Sociaux (1971, chapitre 48).
TERRITOIRE:
Partie de la région économique 01, soit de CAPUCINS à 
POINTE-À-LA-CROIX, incluant les ILES-DE-LA-MADELEI- 
NE — environ 145 employés.
QUALIFICATIONS:
Détenir un diplôme d’études universitaires de quatre (4) 
ans en sciences de l’administration ou l’équivalent;
Posséder une expérience de travail de six (6) années dans 
le domaine social et/ou administratif; quelques-unes de 
ces années devront avoir été occupées dans un poste de 
gestion,
LIEU DE TRAVAIL:
Gaspé.
RÉMUNÉRATION:
Conformément à la politique de rémunération des cadres 
du réseau des Affaires Sociales.
Classe 20 — Minimum: $36,242.00 

Maximum: $51,088.00
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur can­
didature accompagnée de leur curriculum vitae à l'adresse 
suivante:

Jury de sélection,
Poste de Directeur Général,
C.P. 178,
GASPÉ, Qué.
G0C1R0

Les candidatures seront reçues jusqu’à 16:30 heures, le 
VENDREDI, Umars 1981.
CE POSTE EST OUVERT AUX HOMMES ET AUX FEMMES.

a Hydro-Québec
Bureau d’emploi 
C.P.6106 
Suce. "A”
MONTRÉAL (Québec) 
H3C 3H6

ANALYSTE SENIOR
(Gestion d'entretien)

CONCOURS: 81-0050-02-J-1 

FONCTIONS:
— Assurer la conception, le développement et l’implan­

tation de systèmes propres à la gestion d’entretien;
— Fournir le support technique à l’exploitation des 

systèmes (documentation et formation);
— Agir comme conseiller technique auprès des utilisa­

teurs.
Exigences:
— Avoir une formation de niveau universitaire en infor­

matique ou en sciences;
— Posséder une très bonne expérience dans le domaine 

de l’informatique;
— Être familier avec les mini-ordinateurs et les termi­

naux intelligents pour le traitement de banques de 
données:

— Connaître les logiciels IMS et Questor;
— La connaissance des Installations hydroélectriques 

serait un atout.
Lieu de travail Montréal (région Baie James)

N.B.: Les personnes intéressées sont priées de faire 
parvenir leur curriculum vltae le plus complet 
possible à l’adresse ci-dessus, en mentionnant 
leur NUMÉRO D'ASSURANCE SOCIALE ainsi 
que le numéro du concours, avant le 9 mars 
1981

NOTRE RUBRIQUE
CARRIÈRES ET PROFESSIONS

Téléphonez ou écrivez à:

LE DEVOIR
211. rue du Saint-Sacrement. Montréal H2Ÿ 1X1

Rens.: 844-3361
Compétence:
Micheline Turgeon

Compagnie multinationale spécialisée dans la fabrication 
d’adhésif et numéro 1 mondial dans son domaine, recher­
che un:

REPRÉSENTANT EXPÉRIMENTÉ
pour animer son réseau de distributeurs de l’Est du Canada 
et assurer le suivi de la clientèle architecturale. La personne 
recherchée doit être expérimentée dans la vente de pro­
duits techniques, être parfaitement bilingue et être capable 
d’assumer les responsabilités d’un territoire.
Le salaire sera en fonction de l’expérience et sera complété 
d’une commission permettant rapidement des revenus éle­
vés.
Faire parvenir un curriculum vitae au:

Directeur Général 
1600 rue Cunard 
Chomedey, Laval

, H7S2B2 ,

Conseiller 
Relations publiques

Établi à Montréal, un chef de file de l’industrie ca­
nadienne recherche une personne qualifiée pour 
oeuvrer à titre de conseiller en relations publi­
ques.

Le candidat retenu sera membre d’une petite 
équipe de travail dont le rôle premier consiste à 
seconder les groupes de marketing et de fabrica­
tion dans ia gestion de leurs relations publiques. 
L’équipe aura à conseiller, seconder, informer et 
former les personnes membres de ces groupes.

Le titulaire devra détenir un diplôme universi­
taire ou avoir complété un programme académi­
que en affaires publiques. Parfaitement bilingue, 
le postulant choisi aura au moins cinq ans d’ex­
périence en affaires ou relations publiques (tels 
que des antécédents de travail avec les médias et 
dans des entreprises commerciales, rédaction 
d’articles, appui à l’organisation de promotions ou 
autres activités, recherche et développement d’i­
mage ainsi qu’une connaissance des techniques 
de production de différents moyens de communi­
cations)

La rémunération et les avantages sociaux offerts 
réflètent l’envergure de la compagnie. En outre, 
ce poste ouvre d’excellentes perspectives de car­
rières dans le domaine des relations publiques 
ainsi que dans d’autres secteurs au sein de l’en­
treprise.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, sous 
pli confidentiel, à

DOSSIER 1007 
Le Devoir 
C.P. 6033,
Montréal H3C 3C9

Le Service universitaire 
canadien outre-mer 

(SUCO)

OUVERTURE DE POSTE OUTRE-MER

COORDONNATEUR(TRiCE)
POUfl LE PROGRAMME

SUCO AU MALI
• La personne choisie aura la responsabilité de représenter 

le SUCO auprès des autorités du pays-hôte et de coor­
donner toutes les activités inhérentes au programme en 
conformité avec les politiques de l’organisme.

• Appelée à travailler en collégialité avec les coopérants 
elle devra faire preuve de leadership démocratique dans 
l’exercice de ses fonctions.

• Elle devra assurer la préparation et le service de projets 
dans lesquels intervient le SUCO, tant par l’envoi de 
coopérants que par le financement de projets.

• Elle devra assurer une analyse et une évaluation des sec­
teurs d intervention et donc faire preuve d une conscience 
politique éprouvée et d’une capacité d’utilisation d’outils 
méthodologiques permettant de telles analyses (poli­
tiques, économiques et sociologiques)

• Une implication directe dans les groupes populaires au 
Québec et une expérience pertinente de coopération 
outre-mer sont nécessaires (préférablement un séjour 
prolongé de deux ans en Afrique).

• La fonction implique aussi une expérience pratique de 
(administration de budgets, de personnel et une grande 
capacité à s'intégrer au mode de gestion du, SUCO (fi­
nances. communications, etc ).

• L’expérience de négociation et de représentation est aussi 
nécessaire.

• Elle devra de préférence posséder un bac en sciences 
sociales et une formation en administration ou une expé­
rience équivalente.

Conditions générales
oA,Rf,!.cUC0NTRAT Du 1'4'81 au 30-5-83 (minimum)
SALAMRE. Selon la politique en viqueur
ENTRÉE EN FONCTIONS: Dès que possible
FIN DU CONCOURS 13 mars 1981

Inscription
Envoyer les curriculum vitae et une lettre iustiliant votre
candidature à:

CONCOURS COORDONNATEUR 
SUCO/MALI 
4824, Côte des Neiges 
Montréal, P.Q.
H3V1G4

â
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COMPAGNIE FINANCIÈRE CANADIENNE
SPÉCIALISTE

Les postes
sont offerts également 

aux hommes et aux temmes

EN COMMERCIALISATION
Notre Société, solidement établie dans le domaine du 
financement aux entreprises et de l'affacturage, recherche 
le candidat capable d'élargir la base de notre clientèle à l'é­
chelle du Québec. Ce poste relève directement du Vice- 
Président du marketing
Ce poste intéressera tout particulièrement une personne 
ayant acquis son expérience dans une banque ou dans 
une entreprise similaire à la nôtre. Le candidat élu bénéfi­
ciera de conditions de travail avantageuses et de bonnes 
chances d'avancement.

Veuillez communiquer avec:
Mme Lise Accarisi 
Directeur du personnel 
Bureau 1100
400 ouest, boul. de Maisonneuve 
Montreal, Qué. H3A 1L5 
Tél.: 282-4550

■fWTOsra-*-
-- -r- ï ir

20 ans
déjà

U

ABBDLTECSULT

UNE RÉUSSITE 
EN PLEINE EXPANSION

Venez y participer
Au cours des vingt dernières années, ABBDL-TECSULT 

propriété de ses employés, a réalisé des projets d'envergure 
tant au niveau national qu'international, grâce à un personnel 
expérimenté qui a su mener à bien un éventail varié et 
impressionnant de projets d'ingénierie.

Ce personnel demeure notre principal atout. Cependant, 
en raison d'un carnet de commandes sans cesse grandissant, 
nous avons besoin de nouvelles ressources. Tous les inté­
ressés, quelle que soit leur expérience, sont invités à participer 
à l’expansion de notre entreprise.

Nos secteurs d'activité tes plus actifs comprennent l’hy­
droélectricité, les réseaux électriques, l’énergie thermique, 
l’énergie nucléaire, le transport ferroviaire, le transport routier, 
l’urbanisme, le génie industriel, l’épuration des eaux, les 
bâtiments et la structure

La liste ci-dessous énumère quelques-uns des postes les 
plus intéressants et les plus susceptibles de mettre en valeur 
vos compétences.

Principaux postes recherchés:
Ingénieurs en:
• Gestion de projets
• Aménagement hydro­

électrique
• Réseaux électriques
• Énergie thermique
• Énergie nucléaire
• Voirie
• Transport ferroviaire
• Mécanique de procédé
• Commande et 

instrumentation
• Informatique
• Mécanique et électricité 

de bâtiment
• Structure
• Planification
• Géologie

Économistes en:
• Énergie
• Transport
• Gestion conseil

Techniciens et
dessinateurs en:
• Commande et 

instrumentation
• Électricité industrielle
• Mécanique et électricité 

de bâtiment (HVAC)
• Mécanique de procédé
• Structure

Postes à l’étranger

Afrique
• Ingénieurs et techniciens 

en réseaux électriques
• Ingénieurs et techniciens 

en transport ferroviaire

Asie
• Ingénieur eh appareillage 

hydroélectrique
• Ingénieur en gestion 

de projets

SI vous désirez poursuivre ou amorcer une carrière au sein 
d’une société d'experts-conseils dynamique, veuillez taire 
parvenir votre curriculum vitae au responsable du re­
crutement.

ABBDliTECSULT vous attend

Asselin, Benoit. Boucher, Ducharme, Lapointe. Inc.
85 rue Ste-Catherine ouest. Montreal. Quebec. Canada H2X 3P4

Tél.: 282-9650

t DÉCÉS

BURTON, Clair*. - À Verdun, 
le 23 février 1981 à l'âge de 70 ans, 
est décédée Mme Robert Burton 
née Claire Bisaillon Outre son 
époux elle laisse dans le deuil ses 
enfants Françoise. Jean et Phi­
lippe Les funérailles auront lieu le 
jeudi 26 février Le convoi funèbre 
partira du salon Urgel Bourgie. 
3565 boul Lasalle, pour se rendre 
à l'église Notre-Dame de la Paix 
où le service sera célébré à 10 h 00, 
et de là au cimetière Côte des Nei­
ges lieu de la sépulture Parents et 
amis sont priés d'v assister sans

autre invitation Salon fermé de 5 
à 7 heures

LAVOIE, Raymond — A sa rési­
dence d'Outremont. le 22 février 
1981. à l'âge de 66 ans. est décédé 
subitement Monsieur Raymond 
Lavoie époux de Jeannine Cheva­
lier. père de Jean C Lavoie et de 
Nicole L Parent (Maurice) Outre 
son épouse et ses enfants, il laisse 
ses petits-enfants Annick. Jo­
hanne, Josée, François et Julie 
ainsi que 2 soeurs et 5 frères Ex­
posé au Salon J R Deslauriers et 
Urgel Bourgie Ltée. no 5650 
Côte-des-Neiges Heures de visi­
te: mardi de 5 h 00 p m à 10 h 00 
} m Les funérailles auront lieu à 
église St-Viateur d'Outremont 

mercredi le 25 février à 2 h 00 p m 
En guise de témoignage, des dons 
à l'Institut de cardiologie de 
Montréal seraient appréciés

r

Voir autres Carrières et Professions, 
en page 14

INGÉNIEUR
(INFORMATIQUE)
Concours no: 81-1008

NATURE DE L’EMPLOI:
Sous la direction d'un ingénieur chef 
d'équipe du Service de l'assainisse­
ment des eaux, le titulaire de cet em­
ploi participe à l’analyse et à la pro­
grammation d’un système de com­
mande par ordinateur pour un réseau 
d’intercepteurs et une usine d’épura­
tion des eaux usées.
QUALIFICATIONS REQUISES:
Détenir un diplôme d'ingénieur et être 
membre en règle de l’Ordre des Ingé­
nieurs du Québec: posséder quelques 
années d'expérience en programma­
tion de mini-ordinateurs pour des ap­
plications de contrôle en temps réel.
DIVERS:
Aptitude à diriger et contrôler le travail 
d’un personnel technique; facilité 
d’élocution et de rédaction en fran­
çais; qualités personnelles appro­
priées.

DURÉE DE L’EMPLOI:
Cet emploi est considéré comme per­
manent pour la durée des travaux pour 
lesquels il a été créé.
TRAITEMENT: $25 474 — $38 516
Les candidats intéressés par le pré­
sent avis doivent se procurer le for­
mulaire “Demande d'emploi" et le 
transmettre dûment complété, ac­
compagné des documents requis le ou 
avant le 18 mars 1981.
Bureau du personnel 
Communauté urbaine de Montréal 
2, Complexe Desjardins, 19e étage 
Montréal H5B1E6 
téléphone: 872-6950

COMMUNAUTÉ 
URBAINE 
DE MONTRÉAL

4

INGÉNIEUR 
(GÉNIE MÉCANIQUE)
Concours no: 81-1009

NATURE DE L’EMPLOI:
Le titulaire de cet emploi doit étudier, 
concevoir, planifier et contrôler divers 
projets relatifs à la ventilation, à la 
climatisation, au chauffage et à la 
plomberie des bâtiments de l’usine 
d’épuration du Service de l’assainisse­
ment des eaux ainsi qu’au choix et à 
l’entretien des équipements mécani­
ques requis pour le pompage, le 
traitement des eaux usées et des 
boues. I! doit également coordonner 
la préparation des plans et devis des 
équipements mécaniques, préparer 
des procédures d’opération de rou­
tine et d'urgence, élaborer des pro­
grammes d'entretien préventif et des 
instructions pour la production de 
statistiques sur les performances d’o­
pération et d’entretien des équipe­
ments. •
QUALIFICATIONS REQUISES:
Détenir un diplôme d'ingénieur avec 
option génie mécanique et être mem­
bre en règle de l'Ordre des Ingénieurs 
du Québec; posséder un certain nom­
bre d'années d'expérience à la nature 
de l’emploi.
DIVERS:
Facilité d'élocution et de rédaction en 
français ainsi qu'une connaissance 
moyenne de l'anglais parlé et écrit; 
aptitude à diriger le travail d’un per­
sonnel technique; qualités person­
nelles appropriées.
DURÉE DE L’EMPLOI:
Cet emploi est considéré comme per­
manent pour la durée des travaux pour 
lesquels le poste a été créé, si le tra­
vail de l'employé est jugé satisfaisant. 
TRAITEMENT: $25 474 — $38 516 
Les candidats intéressés par le pré­
sent avis doivent se procurer le for­
mulaire “Demande d'emploi” et le 
transmettre dûment complété, accom­
pagné des documents requis le ou 
avant le 18 mars 1981.
NOTE: le cas échéant, la préférence 
d’embauche sera accordée aux can­
didats demeurant sur le territoire de la 
Communauté.
Bureau du personnel 
Communauté urbaine de Montréal 
2, Complexe Desjardins, 19e étage 
Montréal H5B 1E6 
téléphone: 872-6950

COMMUNAUTÉ 
URBAINE 
DE MONTRÉAL

Avis légaux - Avis publics

Voir autres Avis légaux en page 16

Fan Fan Imports Inc , par acte daté le 22 janvier 
1981 et enregistré au Bureau d enregistrement 
de la division de Montréal sous le numéro 
3148801. a vendu cédé et transféré à Internatio­
nal Mercantile Factors Ltd tous ses comptes à 
recevoir, comptes de livres, créances, réclama­
tions et demandes découlant de toute source, 
crées dans le cours normal des affaires ou non

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 28 janvier 1981 à LA 
BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à Orco Re­
cyclage de Métaux Ltée/Orco Metal Recycling 
Ltd a été enregistré au bureau d’enregistrement 
de la division d'enregistrement de Montréal, le 
10ième jour de février 1981, sous le numéro 
3147190
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS est donné que: Paul Laurendeau. 5015, 
Taillon Montréal, PQ . détenteur du permis 
M504765-003, demande â la C T Q de transfé­
rer son permis â Gérald Hamelin, 52, St -Rémi, 
St -Rémi de Napierville, P Q . conformément à 
l'article 2 59 1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 25 février 1981 
2ôme parution le 26 février 1981 
3ème parution le 27 février 1981 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

AVIS est donné que André Gibeau, 705, Céline 
Fabreville, P Q détenteur du permis M505909- 
001, région 10, demande à la C T Q de transfé­
rer son permis â LES ENTREPRISES RICHARD 
BOISSELLE INC , 5205 Boul, Métropolitain, St - 
Léonard, P Q , conformément à l'article 2 59 1 
du règlement 2 Tout intéressé peut y faire op­
position dans les cinq jours qui suivent la date 
de la troisième parution 
1ère parution le 25 février 1981 
2ème partution le 26 février 1981 
3ème parution le 27 février 1981

SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

CLAUDE JASMIN, Fabreville, demande à la 
Commission des Transports du Québec de 
transférer à JEANNE D'ARC CHARLAND opérant 
sous le nom de TRANSPORT CHARLAND ENRG 
le permis M-502239 qu'il détient pour effectuer 
du transport en vrac dans la région 10 Tout In­
téressé peut s'opposer à cette demande en 
s’adressant à la Commission dans les cinq jours 
suivant la troisième parution de cet avis 
Première parution 24 février 1981 
Deuxième parution 25 février 1981 
Troisième parution 26 février 1981 
FERDINAND ROY 
procureur
6840 d'Avila, suite 208 
St-Léonard

AVIS
Prenez avis que le requérant, Fred A Reed, 
s'adressera à la Commission des Transports du 
Québec afin d'être autorisé par vole de permis 
spécial à tirer avec ses tracteurs les remorques 
et / ou semi-remorques en possession légale de 
Glengarry Transport Limitée, et ce sur toutes et 
chacune des clauses du permis de cette der­
nière, portant le numéro 471-V, laquelle com­
pagnie demande un permis de courtier récipro­
que
Durée du permis 364 jours 
Tout intéressé peut faire opposition â la pré­
sente requête dans les cinq jours qui suivent la 
troisième publication du présent avis 
1 ière publication 25 février 1981 
2ième publication 26 février 1981 
3ième publication: 27 février 1981

Corbeil. Groleau & Dufresne
31, St-Jacques, suite 100

Montréal, Québec, H2Y 1K9

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: 
RESTAURANT A LA CATALOGNE INC corpora­
tion légalement constitué ayant sa principale 
place d'affaires au: 311 est rue St-Paul 
Montréal. P Q H2Y 1H3

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE DES CREANCIERS 

AVIS est par les présentes donné qu'une ordon­
nance de séquestre a ôté rendue contre 
RESTAURANT A LA CAT0L0GNE INC le 
10ième jour de février 1981 et que la première 
assemblée des créanciers sera tenue le 4ième 
jour de mars 1981, â onze heures (11:00) de 
l'avant-midi, au bureau du séquestre-officiel, 
1410 rue Stanley, 9ième étage Montréal, P Q 
Le 17 février 1981

C A MICHAUD - SYNDIC 
Maheu Noiseux Roy & Co 
2 Place Laval 
Suite 460 
Laval, P Q 
H7N 5N6

DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 
NORMAND BLAIN, technicien dentaire ayant fait 
affaires sous les nom et raison sociale de 
LABORATOIRE POINTE-CLAIRE

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE DES CRÉANCIERS 

AVIS est par les présentes donné que NORMAND 
BLAIN a fait cession de sos biens le 16ième jour 
de février 1981, et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 9lème jour de mars 
1981, à neuf heures trente (9 30) de l'avant- 
midi, au bureau de Maheu, Noiseux Inc Syn­
dics. 2 Place Laval, suite 460, Laval, P Q H7N 
5N6
Le 17 février 1981

Par C A. Michaud — administrateur 
Bureau de Maheu Noiseux Inc Syndics 
par C A Michaud - administrateur 
2 Place Laval 
Suite 460 
Laval. P Q 
H7N 5N6 
Tél 384-8650

AVIS
Prenez avis que TIC Transport International des 
Commodités Inc . voiturier-remorqueur, 
s’adressera à la Commission des Transports du 
Québec afin d'être autorisée par vole de permis 
spécial à tirer avec ses tracteurs dûment 
enregistrés, les remorques et serni-remorques 
utilisées légalement par Glengarry Transport 
(Québec) Ltée, volturler-roulier, dans l'exploita­
tion de son permis, suivant toutes les clauses 
du permis de Glengarry Transport (Ouébeo) Ltée 
portant numéro 8448-V, laquelle compagnie 
demande un permis de volturler-roulier cor­
respondant
Durée du permis 364 jours 
Tout intéressé peut faire opposition à la 

ésente requête dans les cinq jours qui suivent 
troisième publication du présent avis 

ière publication 23 février 1981 
2ième publication 24 février 1981 
3ième publication 25 février 1981

Corbeil, Groleau & Dufresne.
31. St-Jacques. suite 100 

Montréal, Québec H2Y 1K9

AVIS DE LIQUIDATION 
GESTION C0VITEC LTÊ

Prenez avis que les actionnaires de GESTION 
C0NVITEC LTÉE dans une assemblée spéciale 
dûment convoquée â cette fin et tenue le 25 sep­
tembre 1980 ont adopté une résolution spéciale 
â l effet que ladite société commerciale soft li­
quidée et dissoute volontairement suivant les 
dispositions de la Loi des sociétés commercia­
les canadiennes, et qu'un certificat d'intention 
de dissolution lui a été émis le 29 décembre 
1980 conformément aux dispositions de ladite 
Lo'
De plus, prenez avis que toute réclamation 
contre la société devra lui être produite dans les 
deux mois de la date du présent avis, après le­
quel délai les biens de ladite société seront 
alors répartis entre les personnes y ayant droit 
et auxquelles la société a par las présentes 
donné avis 
Le 2 février 1981 
KIRSHENBLATT ET CREST0HL 
1010, rue Ste-Catherine ouest 
Suite 940
MONTRÉAL' Québec 
H3B 3R7 
Tél 861-9245

Avis est par les présentes donné, conformément 
à I article 1571D du Code civil, que 
ÉQUIPEMENT SAGUAY LTEE, dont la principale 
place d affaires est située à Lac Saguay. comté 
de Labelle. a transporté toutes ses créances et 
comptes de livres actuels et futurs â LA 
BANQUE NATIONALE DU CANADA aux droits de 
La Banque Provinciale du Canada par acte daté 
du 28 février 1979 et enregistré au bureau de la 
division d enregistrement de Labelle sous le nu­
méro 131660
BANQUE NATIONALE DU CANADA

AVIS DE LA DEMANDE 
D ABANDON DE LA CHARTE 

PRENEZ AVIS que la compagnie JOS VINCENT 
INC demandera au Ministre des Institutions Fi­
nancières la permission d'abandonner sa 
charte
MONTREAL, ce 19 février 1981 

; MERCURE POLIQUIN, COUTU BERNIER.
! SIMON & DAYAN 

Procureurs de la requérante _________________
Avis est par les présentes donné, conformément 

i à I article 1571D du Code civil, que GILLES 
TREMBLAY AVIATION INC , ayant une place 
d'affaires à Montreal, a transporté toutes ses 
creances et comptes de livres actuels et futurs â 
BANQUE NATIONALE DU CANADA aux droits de 
La Banque Provinciale du Canada par acte daté 
du 22 janvier 1980 et enregistré au bureau de la 
division d enregistrement de Montréal sous le 
numéro 3045170

BANQUE NATIONALE DU CANADA

Walter E Heller Financial Corp , par ces présen­
tes avise que par acte daté le 26 janvier 1981 et 
enregistré le 9 février 1981 au Bureau d'Enre- 
gistrement de la division de Montréal sous le 
numéro 3146777 elle a rétrocédé et transféré à 
FAN FAN IMPORTS INC . tous les droits, titres et 
intérêt que Walter E Heller Financial Corp 
avait dans les créances, comptes de livres, de­
mandes et actions que Fan Fan Imports Inc . lui 
avait cédés et transférés par acte daté le 12 
mars 1979 et enregisiré au Bureau d'enregistre­
ment de la division de Montréal sous le numéro 
2955210

’RENEZ avis que Alain Lacharité, 31, 1ère 
Avenue. St-Albert. Arthabaska, J0A 1E0, 
s adressera à la Commission des Transports du 
Québec pour obtenir I autorisation de transférer 
son permis de camionnage en vrac Q-507359- 
001 â M Philibert Desfossôs, Ste-Sôraphine 
(Arthabaska). J0A 1E0
Tout intéressé â ladite requête peut porter op­
position dans les cinq (5) jours de la troisième 
publication dans ce journal â Commission des 
Transports du Québec, 585 est, boul Charest, 
Qué G1K 7W5
Première publication 23 lévrier 1981 
Deuxième publication: 24 février 1981 
Troisième publication 25 février 1981

PRENEZ-AVIS que Elzéar Lafleur Inc , dé­
tentrice du permis de transport no 16485-V, 
s'adresse â la CTO afin d'être autorisée, en 
vertu de l'article 41 de la Loi des Transports, à 
transférer ledit permis à Marquis Lafleur Inc , le 
lout conformément â l'article 2 59 1 du règle­
ment 2 (1976) Toute personne intéressée peut 
s'opposer â la présente dans les cinq jours sui­
vant la dernière publication, en s'adressant â la 
Commission des Transports du Québec Serge 
Coulombe procureur 
1ère publication 25 février 1981 
2e publication 26 février 1981 
3e publication: 27 lévrier 1981

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
CLUB ASTER

PRENEZ AVIS que la corporation " "CLUB 
ASTER"", constituée en corporation sous l'em­
pire de la Partie III de la Loi sur les Compagnies 
ayant son siège social en la Ville de Brossard 
Comté de Lapralrie, demandera au ministre des 
Consommateurs, Coopératives et Institutions Fi­
nancières la permission de se dissoudre 
DONNE en la Ville de Montréal, ce vingtième 
(20ième) jour du mois de février mil neul cent 
quatre-vingt-un (1981)
Les procureurs de la 
corporation "CLUB ASTER’
Quesnel, Brunelle & Bertrand

PARK AVENUE COMMERCIAL 
CENTRE LTD

PRENEZ AVIS QUE PARK AVENUE 
COMMERCIAL CENTRE s adressera au Minis­
tère des Consommateurs, Coopératives et Insti­
tutions financières, en vue d'obtenir la permis­
sion d abandonner sa charte 
MONTRÉAL, le 20 février 1981

Le procureur de la compagnie 
EARL H DRYMER

ALISON PARTRIDGE
Avis est par les présentes donné que ALISON 
PARTRIDGE, domiciliée au 1425 rue Jules- 
Poitras St-Laurent. district de Montréal entend 
présenter une requête au Ministre de la Justice 
du Québec afin d'obtenir un certificat lui per­
mettant de changer son nom en celui de Alison 
Robertson Partridge 
MONTREAL le 18 février 1981

Procureurs de la requérante

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 2 février 1981 à LA BANQUE 
T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, présen­
tes ou futures payables à Fourrures Fernand 
Laflamme St-Jôrème Inc a ôté enregistré au bu­
reau d’enregistrement de la division d'enre­
gistrement de Terrebonne le 17ième jour de 
février 1981. sous le numéro 606977 
Ce 18ième jour de février 1981 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION 
290 Labelle.
St-JérOme, P 0

AVIS
Avis est apr les présentes donné, conformément 
à l article 1571D du Code civil, que 
METROPOLITAN PLATING/PLACAGE 
METROPOLITAIN INC . dont la principale place 
d affaires est située dans le district judiciaire de 
Montréal, a transporté toute ses créances et 
comptes de livres actuels et futurs à BANQUE 
NATIONALE DU CANADA aux droits de La Ban­
que Provinciale du Canada par acte daté du 20 
avril 1970 et enregistré au bureau de la division 
d'enregistrement de Montréal sous le numéro 
2207997
BANQUE NATIONALE DU CANADA

AVIS
AVIS est par les présentes donné que la garan 
tie créée par l'Acte de Fiducie, d’Hypothôque et 
de Gage exécuté devant le Notaire Ernest Rash- 
kovan le 15 janvier 1980 et enregistré au bureau 
d'enregistrement de Montréal le 16 janvier 1980 
sous le numéro 3042909, en vertu duquel 
GAZEBO MFG CORP a hypothéqué, nanti et 
grevé certains biens tel que plus amplement In­
diqué audit acte, est devenue exécutoire et que 
le soussigné, agissant comme sous-agent en 
vertu dudit acte de fiducie pour le détenteur de 
l'Obligation et pour le dituciaire. a pris posses­
sion de la propriété grevée, le tout selon les sti­
pulations dudit acte 
MONTREAL, le 9 janvier 1981

RICHTER & ASSOCIATES

AVIS
Prenez avis que le requérant, Reginald G Hare, 
s'adressera â la Commission des Transports du 
Québec afin d'être autorisé par vole de permis 
spécial à tirer avec ses tracteurs les remorques 
et/ou semi-remorques en possession légale de 
Glengarry Transport Limiteé, et ce sur toues et 
chacune des clauses du permis de cette der­
nière, portant le num;ro 471-V, laquelle com­
pagnie demande un permis de courtier réclpro 
que
Durée du permis 364 jours 
Tout intéressé peut faire opposition à la pré­
sente requête dans les cinq jours qui suivent la 
troisième publication du présent avis 
1ère publication: 25 février 1981 
2ème publication: 26 février 1981 
3ème publication 27 février 1981 
Corbeil, Groleau & Dufresne.
31, St Jacques, suite 100 
Montréal, Québec H2Y 1K9

Avis est donné que Edmond Lacroix 515 St- 
Antoine, St-Dorothé Laval détenteur du permis 
no 504276 région 10 s adressera â la Commis­
sion des Transports du Québec dans le but 
d'obtenir I autorisation de transférer son permis 
en faveur des Excavations Ouellette & Galgnard 
Ltée 890 rue Michel St-Dorothé Laval H7W 3S6 
conformément aux dispositions de l'article 
2,59,1 du réglement 2
Tout Intéressé peut y faire opposition dans les 5 
jours qui suivent la date de la troisième parution 
dans les journaux 
Première parution: 25 février 1981 
deuxième parution 26 février 1981 
troisième parution 27 février 1981

Province de Québec, District de Montréal, 
(’01'H PROVINCIALE, No 5(XM)2-044350- 
804. SERVICE DE RESSORTS ST HENRI, 
demandeur -vs- DALY AUTO PART INC , 
défendeur Le 6 mars 1981, à 14 heures de 
l'après-midi au place d'affaires du défendeur 
au No 4910 rue Brock en la cité de Montréal, 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen 
deur, saisis en cette cause, consistant en 1 
camion marque CMC 1977 licence F-382-374 
avec acc etc Conditions ARCîENT 
COMPTANT. OMER LANGLOIS, huissier, 
866,5375 Montréal, 20 février 1981

Province de Québec, District de Terrebonne, 
(’OUR PROVINCIALE, No 700-02-000568-809 
MARCEL OUELLETTE demandeur, -vs- 
MARIO KINGSLEY, défendeur Le 11 mars 
1981, à midi au lieu d'entreposage au 748 
boul St-Antoine, à St-Antoine. district de 
Terrebonne seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en 1 automobile 
Buiek 1975, (accidentée, sans plaque, couleur 
marron) Conditions: ARGENT 
COMPTANT Maurice Simard, huissier, 1- 
819 326 7707 Montréal, 23 février 1981

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

AVIS SELON LA LOI 
DU CHANGEMENT DE NOM 

AVIS est par les présentes donné que SHARI 
AISENPRESSER, domicilié el résidant au 5762 
Westminster dans la ville de Côte St-Luc, 
District de Montréal, Province de Québec, de­
mandera au Lieutenant Gouverneur en Conseil 
d émettre un décret changeant son nom en celui 
de SHARI PRESSER 
MONTREAL, ce 12 février 1981

YANOFSKY, BRULL 
Procureurs de la Requérante

DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE:
YVON LACOURSIÉRE, aviculteur, 20 rue Roxc- 
sane, St-Alexis des Monts, P Q JOK 1V0

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE DES CRÉANCIERS 

AVIS est par les présentes donné que YVON 
LACOURSIERE a lait cession de ses biens le 
4ième jour de février 1981 et que la première as­
semblée des créanciers sera tenue le 20lème 
jour de février 1980, à neuf heures quarante- 
cinq (9 45) de l'avant-midi, au bureau de Ma­
heu. Noiseux Inc Syndics. 2 Place Laval, suite 
460, Laval, P Q 
Le 9 février 1981

MAHEU NOISEUX INC - SYNDICS 
Bureau de Maheu Noiseux Inc — Syndic 
2 Place Laval 
Suite 460 
Laval, P Q 
H7N 5N6 
lél 384-8650

La richesse des contres
par Charles-A. Durand

4 V 4 4
Donneur: Nord 
Vulnérables: Tous

Nord
* R 10 7 5
V -

♦ A 10 7 64 
4 A R VH

Ouest Ksi
4 V6842 4 63
4 A 10 8 5 3 4 R 1) V4 2
♦ - ♦ R 1) V 85
4 642 4 5

Sud
4 A 1)
V **76
♦ «U 2
4 1» 1067 3

Les enchères:
Nord Ksi Sud Ouest
1 ♦ IV passe 4 4
contre passe 5 4 contre
passe passe passe

L’entame: le 2 de trèfle par 
Ouest.

Quand cette donne fut jouée 
lors d’un grand tournoi nord- 
américain l’action de l’équipe 
Nord-Sud fut admirable lors­
qu’elle arriva à l’enchère de 5 
trèfles contrée par l'équipe 
adverse. Il n’y a rien de parti­
culier à propos de l’ouverture 
de 1 carreau faite par Nord, et 
non plus dans la relance d'Est, 
de 1 coeur. Sud passe et Ouest 
gage 4 coeurs. C'est un 
preemptif qui dénote au 
moins 5 coeurs ; peut être une 
courte et une main plutôt 
faible.

L’action de Nord par le 
contre de 4 coeurs est très 
significative; elle est forte­
ment impérative et demande 
à son partenaire de déclarer 4 
piques, 5 carreaux ou 5 trèfles. 
Il va sans dire que 3 sans-atout 
doit être éliminé des réponses, 
Est ayant passé, le joueur Sud 
après quelques moments de 
reflexion gagea 5 trèfles. Il 
imaginait bien trouver son

partenaire avec 4 carreaux, 4 
trèfles et 4 piques. Au pis aller 
Nord pouvait posséder 1 
coeur. En ce cas, la couleur de 
4 carreaux devait être plus 
forte. Ouest contra, il possé­
dait 1 As et quoique la relance 
de son partenaire indiquait 
quelques valeurs, son action 
fut mauvaise.

Le côté Est-Ouest aurait 
chuté d’une levée dans le 
contrat de 4 coeurs. Cepen­
dant la perte de 200 points au­
rait été une victoire en face du 
résultat éventuel de 5 trèfles 
déclarés par le joueur Sud et 
la conquête de 600 points et 
davantage en boni selon les ré­
sultats.

Ouest ne vit rien de mieux 
qu'une entame en atout dans 
le but d’empêcher le déclarant 
de faire des coupes croisées. 
La main fut prise par Sud qui 
coupa un coeur avec le deu­
xième atout du mort. Il re­
tourna vers sa main avec l’As 
de pique et coupa un deu­
xième coeur, revint de nou­
veau dans son jeu avec la 
Dame de pique et coupa son 
dernier coeur avec le dernier 
atout du mort. Celui-ci n’avait 
plus d'atout à ce stage du jeu 
mais Sud en possédait encore 
plusieurs. Sud coupa le 10 de 
pique du mort avec un atout 
maître et soutira les 2 atouts 
restant de la main d’Ouest et 
il plaça la main au mort qui 
possédait toujours l’As de car­
reau Le Roi de pique fut joué 
sur lequel Sud écarta une per­
dante en carreau. Un carreau 
fut donné à l'adversaire et la 
main du déclarant ne possé­
dait plus que 2 atouts qui ab­
sorbèrent les 2 carreaux du 
mort.

Le contrat fut accompli 
avec une levée supplémen­
taire; la marque pour l’équipe 
Nord-Sud, vulnérable et 
contrée fut de 1000. Le classe­
ment fut nécessairement des 
meilleurs car aucune équipe 
ne déclara le chelem en trèfle.

I
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

AVIS DE PRESENTATION 

Avis est donné par le soussigné qu'une requête 
en homologation d'un acte de changement de 
régime matrimonial par MONSIEUR RAYMOND 
MARTIN et son épouse DAME THERESE 
BONAMI MARTIN, tous deux domiciliés au 3575 
du Souvenir, quartier Chomedey en la Ville de 
Laval, Province de Québec, sera présenté à la 
Cour supérieure du district de Montréal, divi­
sion de pratique, chambre 16.12, du nouveau 
palais de justice à Montréal le 3 avril à 9:30 
heures AM, le tout en conformité avec l'article 
1266 du code civil de cette province et ceux 
auxquels il se rapporte

André Jodoln 
Notaire

DANS L AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: 
JEAN-GUY GILBERT, chauffeur, faisant affaires 
sous les nom et raison sociale de: "JEAN-GUY 
GILBERT TRANSPORT ENRG", 1760 rue Valllére 
Chomedey, Laval, H7M 3A9

AVIS DE LA PREMIERE 
ASSEMBLEE DES CREANCIERS 

AVIS est par les présentes donné que JEAN-GUY 
GILBERT a fait cession de ses biens le 5léme 
jour de février 1981 et que la première as­
semblée des créanciers sera tenue le 25ième 
jour de février 1981, à neuf heures quinze (9:15) 
de l'avant-midi au bureau de Maheu, Noiseux 
Inc Syndics, 2 Place Laval, suite 460, Laval, 
P.Q.
Le 9 février 1981.

MAHEU NOISEUX INC - SYNDICS 
(par C.A Michaud Adm ) 

Maheu Noiseux Inc. — Syndics 
2 Place Laval 
Suite 460 
Laval, P.Q.
H7N 5N6 
Tél : 384-8650

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-010790-804 
MICHELLE TOUCHETTE,

CAMILLE LANG,

CAMILLE LANG,

Demanderesse,

Défendeur.

Demandeur t
-c -

JEAN-MARIE DUPUIS, présentement d'adresse 
inconnue,

Défendeur en garantie 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur en garantie JEAN-MARIE DUPUIS, 
est par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours de la publica­
tion de cette ordre Une copie du bref d'assigna­
tion et de la déclaration en garantie a été lais­
sées au Greffe de la Cour Provinciale à 
Montréal, à son intention.
SAINT-HUBERT, ce 18 février 1981 
BELLAVANCE ET HOGUE 
5800 Chemin Chambly 
Bureau 201 
Saint-Hubert, Qué.
J3Y 6W9 
462-0737

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
Division des Divorces 

Aide Juridique
NO: 500-12-102926-817 
GISELE ESSIAMBRE

Requérante
-vs-

JEAN-GUY MIGNAC
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'INTIME M MIGNAC est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de soixante 
(60) jours à compter de la présente publication. 
UNE COPIE de la requête en divorce a ôté lais­
sée à la Division des Divorces au Palais de Jus­
tice de MONTREAL à son intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier ou de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par dé­
faut. jugement de divorce, accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures accessoi­
res qu'elle sollicite contre vous.
LAVAL, ce 16 février 1981

Forgues et Ass. 
Procureurs de la requérante 

Mes Forgues et ass 
2525 Daniel Johnson suite 370 
Laval. Québec H7T 1S9 
Tél 687-4820

AVIS
Prenez avis que TIC Transport International des 
Commodités Inc., voiturier-remorqueur, 
s'adressera à la Commission des Transports du 
Québec afin d’être autorisée par voie de permis 
spécial à tirer avec ses tracteurs dûment 
enregistrés, les remorques et semi-remorques 
utilisées légalement par Transport Rogers Inc., 
voiturier-roulier. dans l'exploitation de son per­
mis. suivant toutes les clauses du permis de 
Transport Rogers Inc. portant numéro M- 
300085, laquelle compagnie demande un per­
mis de voiturier-roulier correspondant 
Durée du permis: 364 jours 
Tout intéressé peut faire opposition à la 
présente requête dans les cinq jours qui suivent 
la troisième publication du présent avis.
1 ière publication: 23 février 1981 
2ième publication: 24 février 1981 
3ième publication: 24 février 1981

Corbeil, Groleau & Dufresne, 
31, St-Jacques, suite 100 

Montréal, Québec H2Y 1K9

AVIS
Prenez avis que TIC Transport International des 
Commodités Inc, voiturier-remorqueur, 
s'adressera à la Commission des Transports du 
Québec afin d'être autorisée par voie de permis 
spécial à tirer avec ses tracteurs dûment 
enregistrés, les remorques et semi-remorques 
utilisées légalement par Queensway Tank Lines 
Limited, voiturier-roulier. dans l’exploitation de 
son permis, suivant toutes les clauses du per­
mis de Queensway Tank Lines Limited portant 
niméro M-300955. laquelle compagnie demande 
un permis de voiturier-roulier correspondant. 
Durée du permis: 364 jours 
Tout intéressé peut faire opposition à la 
présente requête dans les cinq jours qui suivent 
la troisième publication du présent avis.
1 ière publication: 23 février 1981 
2iôme publication: 24 février 1981 
3ième publication: 25 février 1981

Corbeil, Groleau & Dufresne, 
31, St-Jacques, suite 100 

Montréal. Québec H2Y 1K9

Voir autres Avis légaux, en page 15

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-04-000619-818 
SHIRLEY GODBOUT,

Partie demanderesse 
-vs-

ERNEST CORBERTT'
Partie défenderesse

AVIS
PAR ORDRE DE LA COUR:

La parité défenderesse est par les présentes re­
quise de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours à compter de la présente publication, 
copie de l'action en séparation de corps ayant 
été laissée au Greffe de ce tribunal 
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et de produire votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la partie 
demanderesse procédera à obtenir contre vous, 
par défaut, jugement en séparation de corps 
MONTREAL, ce 12 février 1981

RONALD CHASSE. P A 
Registraire

SYLVESTRE, COHEN, BRISSON,
DUPIN & CHARBÔNNÈAU,
2383, rue Grand-Trunk,
Montréal, Qué
H3K 1M8 (933-8432) „
Procureurs de la partie demanderesse

PANAnA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DU DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

No. 500-12-103008-813 
DAME CLAUDETTE TREMBLAY,

Requérante
-VS-

MAURICE BINETTE.
Intimé

AVIS
PAR ORDRE DE LA COUR:

L'intimé est par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de soixante (60) jours à 
compter de la présente publication. Une copie 
de la requête en divorce ayant été laissée au 
Greffe des divorces Prenez de plus avis qu'à 
défaut par vous de signifier et de produire votre 
comparution ou contestation dans les délais 
susdits, la requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défait, jugement de divorce 
Montréal, ce 19 février 1981

(A) ARMAND BEAULIEU 
Registraire des divorces 

Division de Montréal 
SYLVESTRE, BRISSON, DUPIN.
CHARBONNEAU & BOURDEAU, avocats.
2383, rue Grand-Trunk,
Montréal, Qué,
H3K 1M8 
Tél 933-8432
Procureurs de la requérante

TRANSFERT OE PERMIS VRAC 
Avis est donné que le requérant. Charles Eu­
gène Bélanger, de Grande-Vallée, Cté Gaspé 
Nord, P Qué GOE 1 KO, région numéro 1 et dé­
tenteur du permis Q-503 362, s’adressera à la 
Commission des Transports du Québec afin 
d'être autorisé à transférer le permis se rat­
tachant au camion G M C 1973, numéro de sé­
rie JCE67TV594654, immatriculé VR- 
3517/1980, en faveur de Transport Félix Huard 
& Fils Ltôe, sise au C P 308, rue St-Alphonse, 
Luceville, Cté Rlmouski. P Qué GOK 10E, ré­
gion numéro 1.
Cette requête est faite en vertu de l'article 
2.59 1 du règlement 2. Tout intéressé peut y 
faire opposition dans les cinq (5) jours de la 
troisième (3ième) parution du présent avis 
lière parution 25 février 1981 
2iôme parution 26 février 1981 
3ième parution 27 février 1981

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT OE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-04-000714-817 
AVIS EST DONNE, par la présente, qu’une re­
quête en homologation d’un acte de change­
ment de régime matrimonial par Monsieur 
MANUEL DA MATA DE SOUSA MENDES et son 
épouse Dame HELENA INOCENCIO MARTINS, 
tous deux domiciliés au 64 ouest boulevard St- 
Joseph, à Montréal, district de Montréal, passé 
devant Me Georges Favre, notaire, le dix-sept 
décembre mil neuf cent quatre-vingt, sera pré­
sentée à la Cour Supérieure du District de 
Montréal, Division de Pratique, Chambre 2.16. 
au Palais de Justice de Montréal, le trente et un 
mars mil neuf cent quatre-vingt-un (1981), à 9 
heures 30 ou aussitôt que Conseil pourra être 
entendu, le tout en conformité des articles 1265 
etss du Code Civil de la Province de Québec 

GEORGES FAVRE, notaire

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
Division des Divorces

NO: 500-12-102967-811 
ANNA GEORGIAKAKIS,

VASILIOS MARKANTONAKIS,

requérante

intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie intimée, VASILIOS MARKANTONAKIS, 
est par les présentes requise de comparaître 
dans un délai de 60 jours à compter de la date 
de la présente publication. Copie de la requête 
en divorce a été laissée à la division des divor­
ces à son intention. Prenez de plus avis qu'à dé­
faut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution dans les délais susdits, la partie 
requérante procédera afin d'obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce ac­
compagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures provisoires que la partie requérante 
sollicite contre vous.
Montréal, le 18 février 1981 
(s) RONALD CHASSÉ, P.A 
BORENSTEIN, DUQUETTE, BROTT
6 TSIMBERIS
5311 Avenue du Parc 
Montréal, Québec 
H2V 4G9

Prenez avis que AUTOBUS DES ERABLES LTÉE, 
480, 32ième rue. St-Georges Ouest. Beauce, 
Québec, s'adressera à la Commission des 
Transports du Québec pour demander la per­
mission d'augmenter ses tarifs pour le transport 
le midi des étudiants sur le territoire du Grand 
St-Georges. Villes et campagnes, transport ef­
fectué en vertu de la clause numéro 3 de son 
permis, de la façon suivante:
Tarifs en vigueur 
Passage simple: $0.30 
4 billets pour: $1.00 
Passe annuelle: $75.00 
(pour le transport le midi durant l'année scolai­
re)
Tarifs proposés 
Passage simple $0.35
7 billets pour $2.00 
Passe annuelle: $85 00
(pour le transport le midi durant l'année scolai­
re)
Toute personne intéressée peut s'opposer à la 
présente demande dans les quatre jours de la 
première publication de cette demande dans les 
journaux, en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec Demande en vertu de 
l'article 2.71 du règlement 2.
Me Pierre Delorme 
1117 rue Ste-Catherine ouest 
Suite 923, Montréal H3B 1H9 
1ère publication: 24 février 1981 
2ième publication: 25 février 1981 
3ième publication: 26 février 1981

L'EQUIPE 
DES 
GR4NDS

A. Rousseau
Directeur, Approvisionnement

Vente de surplus
Appel d'offres 81-001

Fermeture: le 12 mars 1981 à 15 h 30 
à Montréal
La Société d'énergie de la Baie James vend les produits 
suivants:
• accessoires pour taverne
• mobilier de bureau et de 

maison

• appareils ménagers
• matériel électrique

DENISE A VEINE opérant sous le nom de 
TRANSPORT GIGI DENIS. Auteui!, Laval, de­
mande à la commission des Transport du Qué­
bec de transférer à PAUL-EUGÉNE BABIN. Ste- 
ûorothée, Laval, le permis M-509303 qu’il dé­
tient pour effectuer du camionnage en vrac dans 
la région 10. Tout intéressé peut s opposer à 
cette demande en s adressant à la Commission 
dans les cinq jours suivant la troisième parution 
de cet avis
Première parution 24 février 1981 
Deuxième parution: 25 février 1981 
Troisième parution: 26 février 1981 
FERDINAND ROY 
procureur
6840 d Avila, suite 208 
St-Léonard

Prenez avis que les actionnaires de Au Grand 
Salon (1968) Ltée. lors d une assemblée spé­
ciale dûment convoquée à cette fin. ont adopté 
une résolution spéciale requérant la liquidation 
et la dissolution volontaires de la compagnie en 
vertu des dispositions de la Loi sur les sociétés 
commerciales canadiennes et qu'un certificat 
d'intention de dissolution a été émis à la com­
pagnie en vertu de ladite Loi en date du 2 dé­
cembre 1980
Prenez de plus avis que si vous avez les récla­
mations contre la compagnie, la preuve de telles 
réclamations doit être produite auprès de la 
compagnie dans les deux mois de la date de 
publication du présent avis, après quoi les 
biens de la compagnie seront distribués entre 
les personnes y ayant droit tenant compte des 
réclamations qui auront été reçues par la com­
pagnie.
SIGNÉ A MONTRÉAL, ce 5 février 1981 
LAPOINTE ROSENSTEIN 
Procureurs de Au Grand Salon 
(1968) Ltée
1117 rue Ste-Catherine ouest 
suite 923, Montréal H3B 1H9

C.TQ.
TRANSFERT

PRENEZ AVIS que Léonard Vincent Byford 
(Contrat et Transport L. Byford), détenteur(trice) 
du permis no M-300477 s'adressera à la Com­
mission des Transports du Québec pour céder 
son entreprise de transport à Déménageurs Af­
filiés de Montréal Inc , elle-même détentrice du 
permis no. M-304701, et qui se porte co­
requérante.
Qu'à l'occasion de ce transfert, le permis M- 
303477 soit renouvellé à l'intérieur du permis 
de l'acquéreur
Que la décision à être rendue soit effective le 
jour même où elle sera rendue en vertu de l'arti­
cle 2.58 1 des Règles de Pratique de la Com­
mission
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à la dite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis en s'adressant à la Commission des Tran­
sports du Québec, 505 est, Sherbrooke, 
Montréal
1ère publication: le 23 février 1981 
2ème publication: le 24 février 1981 
3ème publication: le 25 février1981 
PAQUETTE, PERREAULT & ASSOCIES

Me Adrien R. Paquette, C R

PANAnA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT OE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES DU DISTRICT DE 
MONTRÉAL
No: 500-12-099874-806 
CHRISTIANE RENE,

Requérante
-VS-

GAETAN LEPINE.
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé, GAÉTAN LEPINE, est, par les présen­
tes, requis de comparaître dans un délai de soi­

xante (60) jours de la publication. Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division, 
des Divorces à son intention Prenez de plus 
avis qu'à défaut par voie de signifier et de dépo­
ser votre comparution ou contestation dans les 
délais susdits, la requérante procédera à obte­
nir contre vous, par défaut, un jugement de di­
vorce
MONTRÉAL, le 16 février 1981 
(SIGNÉ) RONALD CHASSE 
Protonotaire-adjoint
Bureau- Bénard, Lapierre, Lamarre, Villaggi 
1336, rue Ste-Hélène 
Longueuil, Qué
(Me Richard Lapierre. avocat)

PANAnû
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500.05-007264-805
FIDUCIAIRES DE LA CITE ET OU DISTRICT DE
MONTREAL LIMITEE
DEMANDERESSE ADJUDICATAIRE OPPOSANTE 

-vs-
LORRABEL INC. ET AL

DÉFENDERESSE
-et-

LE PROTONOTAIRE DE MONTRÉAL & AL
MIS-EN-CAUSE 

AVIS A SOPLACE INC.
PRENEZ AVIS qu'une copie de la présente oppo­
sition afin de conserver, affidavit et avis, (art. 
708 et ss., C P C ) a été laissée au bureau de la 
direction générale des greffes, au 1 est, rue 
Notre-Dame, à Montréal, district de Montréal, à 
votre intention.
Ladite opposition concerne un emplacement 
ayant front sur la rue Grenet, en la ville de 
Montréal, en la province de Québec, connu et 
désigné comme étant le lot numéro SIX CENT 
HUIT de la subdivision officielle du lot originaire 
numéro QUARANTE-QUATRE (44-608) aux plan 
et livre de renvoi officiels de la Paroisse de 
Saint-Laurent
Avec une bâtisse dessus érigée portant le nu­
méro 11920 rue Grenet, à Montréal, dont le mur 
nord-ouest est mitoyen
VEUILLEZ VOUS GOUVERNER EN 
CONSEQUENCE
MONTREAL, ce 20 février 1981

ARMAND BEAULIEU. P.-A 
Me LUCIEN LACHAPELLE 
5971 rue St-Hubert 
Montréal, P Q.
(277-2164)

iftiAtaiiim
Une dépression sur la Baie d’Hud­

son ce matin se déplace vers le 
nord-est. Un front quasi stationnaire 
depuis cette dépression et passant 
sur l'ouest de la province rejoint une 
autre dépression dans l’Atlantique. 
Cette zone frontale maintiendra le 
temps surtout nuageux avec un peu 
de précipitation et des températures 
toujours au dessus de la normale 
saisonnière. Demain on entrevoit 
peu de changement dans les condi­
tions sinon un léger refroidissement 
sur le nord-ouest québécois.

MONTRÉAL

Nuageux avec un peu de bruine 
intermittente. Brumeux par endroits. 
Maximum près de 6. Aperçu pour 
jeudi: nuageux.

Lever du soleil: 6 h 40 
Coucher: 17 h 36

QUÉBEC
Abitibi, Témiscamingue, Pontiac, vallée de la 

Gatineau. Rivière du Lièvre: nuageux avec un 
peu de pluie ou bruine intermittente Possibilité 
de neige fondue. Température stationnaire entre 
0 et 2 Aperçu pour jeudi, nuageux avec quel­
ques flocons.

Réservoirs Cabonga, Gouin. nuageux avec un 
peu de pluie ou bruine intermittente Brumeux 
par endroits. Température stationnaire entre 2 
et 4 Aperçu pour jeudi: nuageux avec un peu 
de pluie ou neige fondue.

Laurentides, Trois-Rivières, Drummondville, 
Mauricie: bruine intermittente et brumeux Ma­
ximum 6. Aperçu pour jeudi: nuageux avec un 
peu de bruine.

Outaouais, Montréal: nuageux avec un peu de 
bruine intermittente. Brumeux par endroits Ma­
ximum 6. Aperçu pour jeudi: nuageux.

Québec. Beauce. est de l'Estrie: nuageux 
avec faible possibilité d'averse Vent modéré 
Maximum 5. Aperçu pour jeudi: nuageux.

Ouest de l'Estrie: pluie ou bruine intermit­
tente Maximum 8. Aperçu pour jeudi: nuageux 
avec un peu de bruine.

Lac-St-Jean, Saguenay, Parc des Laurenti­
des, Rivière-du-Loup, La Malbaie; nuageux 
avec possibilité d'averse dans le Parc. Vent mo­
déré. Maximum 5. Aperçu pour jeudi: nuaaeux.

Rimouski, Matapedia, Ste-Anne-des-Monts, 
Parc de Gaspésie: généralement nuageux Vent 
modéré. Maximum 2. Aperçu pour jeudi: nua­
geux.

Baie-Comeau, Sept-îles, Gaspé, Basse-COte- 
Nord, Anticosti: nuageux et brumeux. Un peu de 
bruine et possibilité de verglas le long du litto­
ral. Vent modéré. Maximum 3. Aperçu pour jeu­
di: peu de changement.

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

CANADA
<Prévisions pour au/ourd'hui 
res en degrés Celsius )

Températu-

TEMPS MIN MAX
Vancouver Nuageux 4 9
Victoria Nuageux 4 9
Edmonton Rafales -9 -4
Calgary Neige -9 -5
Whitehorse P nuageux -20 -10
Regina Rafales -8 -2
Winnipeg Nuageux -10 0
Toronto P. nuageux é 5
Ottawa Nuageux 3 5
Québec Nuageux 3 4
Halifax Nuageux -1 4
Fredericton Nuageux -3 5
Charlottetown Nuageux -2 4
St. Johns Nuageux -2 1

ÉTATS-UNIS
(Prévisions pour au/ourd'hui Températu­
res en degrés Parenheit )

TEMPS MIN MAX
Albany Averses 38 45
Atlanta Ensoleillé 37 69
Atlantic City Part, nuageux 38 44
Boston Pluie 40 44
Buffalo Nuageux 28 39
Burlington Vt Pluie 40 43
Charleston WV Part, nuageux 32 52
Charlotte NC Beau 33 69
Chicago Ensoleillé 29 48
Cleveland Nuageux 31 40
Dallas Beau 50 81
Denver Ensoleillé 31 71
Detroit Part nuageux 27 42
Hartford Pluie 39 44
Honolulu
Houston Part, nuageux. 56 81
Kansas City Part, nuageux 38 60
Las Vegas Part, nuageux 45 63
Los Angeles Averses 54 63
Miami Beach Beau 52 76
Minn. St. Paul Part, nuageux 23 42
New Orléans Part, nuageux 49 78
New York Nuageux 39 50
Norfolk Va Ensoleillé 37 59
Oklahoma City Beau 44 84
Orlando Beau 42 76
Philadelphie Part, nuageux 34 48
Phoenix Ensoleillé 55 77
Pittsburgh Nuageux 30 39
Portland Me Pluie 37 43
Porland Or Averses 34 48
Reno Averses de neige 34 48
Tampa Beau 42 74
Salt Lake C Venteux 39 66
San Diego Averses 56 64
San Francisco Averses 43 55
Seattle Averses 40 49
Spokane Averses 33 43
Syracuse Averses de neige 35 42
Tulsa Beau 46 83

AMÉRIQUE CENTRALE
(Températures enregistrées 
degrés Celsius )

hier, en

TEMPS MAX MIN
Acapulco Clair 33 23
Barbades Clair 29 25
Curacao Pluie 28 25

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 10 février 1981 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à MORRIS 
BRZOZAK a été enregistré au bureau d'enre­
gistrement de la division d’enregistrement de 
Montréal le 13ième jour de février 1981, sous le 
numéro 3148158 
Ce 17ième jour de février 1981 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION 
1401 rue Bleury et 
4256 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal 2, Québec

AVIS
Prenez avis que TIC Transport International des 
Commodités Inc., voiturier-remorqueur, 
s'adressera à ta-Commission des Transports du 
Québec afin d'être autorisée par vole de permis 
spécial à tirer avec ses tracteurs dûment 
enregistrés, les remorques et semi-remorques 
utilisées légalement par Glengarry Transport 
Limited, voiturier-roulier, dans l'exploitation de 
son permis, suivant toutes les clauses du per­
mis de Glengarry Transport Limited portant 
numéro 471-V, laquelle compagnie demande un 
permis de voiturier-roulier correspondant. 
Durée du permis: 364 jours.
Tout intéressé peut faire opposition à la 
présente requête dans les cinq jours qui suivent 
la troisième publication du présent avis 
lière publication: 23 février 1981 
2ième publication: 24 février 1981 
3ième publication: 25 février 1981

Corneil, Groleau & Dufresne, 
31, St-Jacques, suite 100 

Montréal, Québec H2Y 1K9

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-006015-802
FIDUCIAIRES DE LA CITE ET DU DISTRICT DE
MONTREAL LIMITEE
DEMANDERESSE ADJUDICATAIRE OPPOSANTE 

-vs-
YVON P. BOISSONNEAULT & AL

DÉFENDEURS
-et-

LE PROTONOTAIRE DE MONTRÉAL
MIS-EN-CAUSE 

AVIS A ADRIEN AUBRY
PRENEZ AVIS qu'une copie de la présente oppo­
sition afin de conserver, affidavit et avis, (art. 
708 et ss.. C.P.C.) a été laissée au bureau de la 
direction générale des greffes, au 1 est rue 
Notre-Dame, à Montréal, district de Montréal, à 
votre intention.
Ladite opposition concerne un emplacement 
ayant front sur la rue Rachel est, au coin de l'A­
venue Colonial, en la cité de Montréal, du lot nu­
méro CENT QUARANTE-QUATRE (144), au ca­
dastre officiel du Village incorporé de St-Jean- 
Baptiste, la partie sud-est du lot numéro CENT 
QUARANTE-CINQ, aususdit cadastre, avec la 
bâtisse dessus érigée portant le numéro civique 
110 de la rue Rachel est VEUILLEZ VOUS 
GOUVERNER EN CONSÉQUENCE

ARMAND BEAULIEU. P.-A. 
Me LUCIEN LACHAPELLE 
5971 rue St-Hubert 
Montréal, P.Q.

(277-2164)

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 24 octobre 1980 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à Alexander Ra- 
paport faisant affaire seul sous le nom de Oit 
Reg'd a été enregistré au bureau d'enregistre­
ment de la division d'enregistrement de 
Montréal le 3e jour de novembre 1980, sous le 
numéro 3121955.
Ce 11e jour de février, 1981.

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-04-000714-817 
AVIS EST DONNE, par la présente, qu'une re­
quête en homologation d'un acte de change­
ment de régime matrimonial par Monsieur 
REJEAN HINSE et son épouse Dame JANINE 
HAMEL, tous deux domiciliés au 10,640 Place 
Séguin, appartement 1, en la ville de Montréal, 
district de Montréal, passé devant Me GILIANE 
ÉTHIER, notaire, le dix-huit décembre mil neuf 
cent quatre-vingt (1980), sera présentée à la 
Cour Supérieure du district de Montréal. Divi­
sion de Pratique. Chambre 2.16, au Palais de 
Justice de Montréal, le trente et un mars 
prochain (1981), à 9:30 heures ou aussitôt que 
conseil pourra être entendu, le tout en confor­
mité des articles 1265 et ss du Code Civil de la 
Province de Québec.

GILIANE ÉTHIER NOTAIRE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-102236-811 
DAME PATRICIA VENICEPEREZ, assistante In­
firmière, épouse séparée de corps et biens de 
l'intimé, résidant au 2125 Décarie, App. #3, 
dans les cité et district de Montréal.

requérante
-vs-

PRITIRfTAJ PATEL, présentement de lieux in­
connus,

intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé, PRITIRRAJ PATEL, est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la présente publication 
Une copie de la Requête en divorce a été laissée 
à la Division des Divorces de Montréal à son in­
tention.
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la Requé­
rante procédera à obtenir contre vous par défaut 
un jugement de divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures accessoi­
res qu'elle sollicite contre vous 
Montréal, le 19 février, 1981

RONALD CHASSÉ 
Protonotalre adjoint, Cour Supérieure, Division 
des Divorces de Montréal 
Me FREDERICK R PHILLIPS 
4080 Wellington,
Suite 5,
Verdun, P.Q.
Avocat de la Requérante

• quincaillerie de lignes • etc.

matériel de construction comprenant:
• camions • tracteurs
• grue hydraulique • compresseurs, foreuses
• rétro-excavateur • démonteuse de pneu.'

(située à LG 3)
• niveleuses • etc.

Inspection du matériel 
À Matagami, du 4 au 7 mars 1981 
inclusivement, de 8 h à 17 h
Conditions de venté
• La soumission doit être présentée dans le formulaire prévu à 

cette fin.
• Toute soumission doit être accompagnée d'un chèque visé ou 

mandat, au montant équivalent à 10% du prix de soumission.
• FAB 'tel quel et sur place" Matagami ou LG 3.
• Le chargement et le transport sont aux frais de l'adjudicataire.
• La SEBJ ne s'engage à accepter ni la plus haute, ni toute autre 

soumission.
Toute personne ou société désirant soumissionner peut obtenir 
les documents d'appel d'offres 
en s'adressant à la:

Pour renseignements, 
téléphoner à:

844-3741, poste 333

Société d’énergie de la Baie James 
Direction Approvisionnement 
19e étage
800, boul. de Maisonneuve est 
Montréal, Québec 
H2L 4M8

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
Pour 10h30, heure de Montréal, aux dates indiquées

ECL-81-19063 
le mardi 24 mars 1981

RÉARRANGEMENT SUR 
PYLONES D’ACIER, 

PORTIQUES ET POTEAUX 
DE BOIS DES

LIGNES A 120 kV, À LA 
CENTRALE CADILLAC 
Garantie de soumission:

20 000 $

Principale place d’affaires 
au Québec

ECP-81-19055 
le mardi 31 mars 1981 

Poste Saguenay 
Comté de Jonquière 

CONSTRUCTION DE DEUX 
(2) BÂTIMENTS, 
INSTALLATION 

ÉLECTRIQUE INITIALE 
ET TRAVAUX CONNEXES

dh; génie civil

Garantie de soumission:
200 000 $

Principale place d’affaires 
au Québec

EPL-81-19078 
le mardi 24 mars 1981

FOURNITURE DE 
MEMBRURE1S D’ACIER 

GALVANISÉ POUR LES 
PYLONES DE 

DIVERSES LIGNES DE 
TRANSPORT À 315 kV 
Garantie de soumission:

50 000 $
Principale place d’affaires 

au Québec

Toutes les conditions de chacun des appels d’offres sont contenues dans le document qui est 
disponible pour esatnen et peut être obtenu contre un paiement NON REMBOURSABLE de S25 
pour chaque exemplaire complet, chèque visé ou mandat payable a Hydro-Québec. du lundi au 
vendredi inclusivement de 8n,30 à I6h.30 à l’endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION DES CONTRATS 

BUREAU N" 809
75 OUEST, BOUE. DORCHESTER 

MONTRÉAL, QUÉ.. CANADA H2Z IA4
Pou r renseignements, tél. ( 5141289-2895
La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du soumissionnaire soit un chèque 
vise soit un bon de garantie de soumission, au montant indiqué

garantie choisie doit 
) de la somme

proposition la plus eievec. jusqu a concurrence du montant
mentionné ci-dessus
Seules les personnes, sociétés et corporations qui auront obtenu le document d’appel d’offres 
directement du bureau sus-indiqué sont admises à soumissionner

Hydm-Quéhec se reserve le droit de rejeter l’une quelconque ou toutes les soumissions reçues
Le Directeur général Approvisionnement, Roger A. Labrie.

vice Mm un non ue garantie ut soumission, au
Lorsqu’il est indiqué ci-haut qu’une soumission partielle est acceptable, la garantie 
être d un montant égal au multiple de $ 1,000 le plus près de DIX POIRC ENrtlO'/r )i 
totale de la soumission ou de la proposition la plus élevée, jusqu à concurrence

•JJs PtèYU'Oiti Environntwnt CanadaWh.lel' NEIGElel'orse
Yellowkmff
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Prévision de la carte du temps à midi aujourd hui

Freeport Ensoleillé 27 17
Guadelajara P nuageux 22 12
Guadeloupe Clair 26 _
La Havane Ensoleillé 25 18
Kingston P.nuageux 29 21
Montego Bay Ensoleillé 23 18
Mexico Ensoleillé 24 16
Monterrey Clair 24 12
Nassau Ensoleillé 25 16
San Juan P nuageux 29 33
San Juan P.nuageux 29 23
Trinidad Clair 32 25

LE MONDE

Stockholm Neige ' 0 13 h
Tokyo Nuageux 4 21 h
Tunis P nuageux 15 13 h
Vienne Nuageux 3 13 h
Varsovie P nuageux 2 13 h

RETROSPECTIVE

TEMPÉRATURES MIN MA*

A 18 h hier 3 8
-12 -2

Records -22(1972) 6(1943)

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

TEMPS DEGRE HEURE
Aberdeen Nuageux 2 13 h
Amsterdam Brume 0 13 h
Ankara Nuageux 11 15 h
Athènes Nuageux 10 14 h
Auckland Nuageux 19 Minuit
Beyrouth Orages 13 14 h
Berlin Nuageux 2 13 h
Birmingham Fumée 1 13 h
Bonn Brume 0 13 h
Bruxelles P.nuageux -1 13 h
Casablanca Clair 17 Midi
Copenhague Nuageux 2 13 h
Dublin Nuageux 6 13 h
Genève Nuageux 3 13 h
Jérusalem Pluie 9 14 h
Lisbonne Clair 12 Midi
Londres Fumée 3 13 h
Madrid Clair 10 13 h
Malte Clair 14 13 h
Moscou Clair -3 15 h
New Delhi Clair 28 17 h
Nice P nuageux 11 13 h
Oslo Neige -2 13 h
Paris Nuageux 1 13 h
Rome Nuageux 14 13 h
Sofia Nuageux 1 14 h

PRÉCIPITATIONS*
(Pour la période de 24 heures se termi­
nant à 13 h hier )

PLUIE NEIGE
(mm) (cm) 

Hier 18 4 0
Ce mois-ci 69 15
Normale de ce mois 15 58
Cette année* 70 107
Normale pour l'année 707 240
*Accumulation de pluie depuis le premier 
/envier et de neige depuis le premier /uil- 
let

DEGRÉS-JOURS*

Avant-hier 10
Ce mois-ci 468
Normale pour ce mois 757
Cette saison 3534
Normale à la fin de ce mois 3260
*Les degrés-iours représentent la diffé­
rence entre la température qui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la loumée Ils sont proportionnels d la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
a qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

HAI NGUYEN CAO
AVIS est par les présentes donné que HAI 
NGUYEN CAO, domicilié à 6100 rue Joseph Re­
naud, Appartement 406, dans la vill* d'Anjou, 
District de Montréal, demandera au Ministre de 
la Justice pour obtenir un décret changeant son 
nom en celui de CHARLES CAO 
MONTREAL, le 18 février 1981 
MICHAEL N BERGMAN- 
Procureur du Requérant 
1255 Carré Phillips 
Suite 211 
Montréal, ûuébec 
H3B 3G1

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

COUR SUPÉRIEURE
NO: 705-05-000908-809
LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITÉ ET OU
DISTRICT DE MONTRÉAL,

demanderesse,

JEAN RHÉAL GAUTHIER.

-et-
défendeur.

LE RÉGISTRATEUR DE L'ASSOMPTION & ALS., 
mis-en-cause

ORDONNANCE
Il est ordonné au défendeur Jean Rhéal Gauthier 
et à Dame Céline d'Auray-Gauthier de compa­
raître au greffe de cette Cour dans un délai de 
30 jours suivant la publication de la présente 
ordonnance. Une copie du bref et de la déclara­
tion a été laissée au Greffe à l’intention du dé­
fendeur Jean-Rhéal Gauthier et de la mise-en- 
cause Dame Céline d'Auray-Ghautier.
Joliette, le 11 février 1981

MICHEL BOUDRIAS 
Protonotaire

LUCIEN LACHAPELLE.
5971, St-Hubert.
Montréal, P.Q 
H2S 2L8
procureur de la demanderesse

PANAnA V,
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-11-002585-806 
GERARD PROULX

failli
-et-

LA BANQUE D'ÉPARGNE DE LA CITÉ DU 
DISTRICT DE MONTRÉAL

Requérante
-et-

MAX B DRUKER, DAME GÉRALD PROULX, LE 
REGISTRATEUR DE CHATEAUGUAY. LA 
SOCIÉTÉ CANADIENNE D’HYPOTHÈQUES ET DE 
LOGEMENT

MIS-EN-CAUSE
AVIS AU FAILLI; GERALD PROULX et à la MISE- 
EN-CAUSE: DAME GERALD PROULX 
PRENEZ AVIS que la présente requête afin que 
la requérante soit déclarée propriétaire, sera 
présentée pour adjudication devant l 'un des Ho­
norables Juges de cette Cour, en matière de fail­
lite. le 12 mars 1981, à 9:30 heures a.m., en 
chambre 2.17, et veuillez vous conduire en con­
séquence
De plus, une copie de la requête afin que la re­
quérante soit déclarée propriétaire affidavit et 
avis, a été laissée à l'intention du failli GERALD 
PROULX et de la mise-en-cause, DAME GERALD 
PROULX. au bureau de la direction générale des 
greffes, au Palais de Justice de Montréal, au 1 
est rue Notre-Dame, à Montréal, district de 
Montréal, à leur intention 
De plus, vous êtes tenu de comparaître dans un 
délai de quinze (15) jours à compter de la pré­
sente insertion
MONTRÉAL, ce 19 février 1981

M SEGUIN
ME LUCIEN LACHAPELLE, avocat 
5971 rue St-Hubert 
Montréal. P.Q.
(277-2164)

AVIS
(Article 2 59.1 du règlement 2)

PRENEZ AVIS que la requérante H G SNYDER 
TRUCKING INC s adressera à la Commission 
des Transports du Québec afin de transférer la 
clause h) de son permis No. 16057V (M- 
300976), à TRANSPORT ARTIQUE LIMITÉE 
(ARTIC EXPRESS LIMITED) 1320 Graham, Ville 
Mont-Royal
La clause h) du permis de H G. SNYDER 
TRUCKING INC se lit comme suit:
"TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DISTANCE 

- ROUTE RESTREINTE - CONTRAT 
CONTENEURS RÉFRIGÉRÉS - 
Pour le transport, par contrat pour le compte de 
Bar-Well Foods Ltd, par conteneurs réfrigérés 
sur leurs propres roues, de Montréal à la fron­
tière Québec-Etats-Unis d'Amérique (port 
d'entrée et de sortie: Champlain et Blackpool) 
de toute denrée périssable destinée à Port 
Elizabeth et Port Newark dans T état du New 
Jersey. New York et Philadelphie, en autant 
qu elle soit Indiquée et demeure comme "corn- j 
modities under the exemption In Section 203 (B) 
(6) of the I C C Act, as amended by the Tran­
sportation act of 1958 , à la liste préparée en 
date du 27 avril 1972 de I I C C . suivant l'ad­
ministrative ruling No 119 et retour 
RESTRICTION
Ce permis n'est valide que tant et aussi 
longtemps que le contrôle de la majorité des ac­
tions de la requérante reste le même, à moins 
que le transfert desdites actions n'ait reçu au 
préalable l'approbation écrite de la Commission 
des Transports du Québec "
Les actions du requérart-vendeur. du requérant- 
acheteur et de l'expéditeur sont toutes trois 
contrôlées par les mêmes actionnaires 
Toute personne qui désire s'opposer peut le 
faire dans les cinq (5) jours qui suivent la date 
de la troisième parution dans les journaux, à la 
Commission des Transports du Québec, 505 est 
rue Sherbrooke à Montréal 
Première parution: lundi, 23 février 1981 
Deuxième parution mardi. 24 février 1981 
Troisième parution; mercredi. 25 février 1981 

GEOFFRION & PRUD’HOMME 
Procureurs du requérant-vendeur 

et du requérant-acheteur

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 500-12-102723-818

DAME MARLENE ST-LOUIS, domiciliée et rési-
dant au 5750, Angèle, Brossard, district de
Montréal,

Requérante
-v-

VANCEARTHUR DAVIS, adresse inconnue;
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé VANCEARTHUR DAVIS est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 
60 jours de la dernière publication Une copie de 
la requête en divorce a été laissée à la Division 
des Divorces à son intention. Prenez de plus 
avis qu'à défaut par voie de signifier et de dépo­
ser votre comparution ou contestation dans les 
délais susdits, la requérante procédera à obte­
nir contre vous, par défaut, un jugement de di­
vorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu'elle solli­
cite contre vous.
Brossard, le 19 février 1981

ARMAND BEAULIEU, P A 
registraire

Mes LECLERC, Alie, Gravel et Allaire,
6185, boul. Taschereau, Suite 201 ""
Brossard. Qué J4Z 1A6

rAMAna
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT OE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

No: 500-12-103111-815 
CARMELA DI GENOVA, sans travail, domiciliée 
et demeurant au 8979-2e Avenue, cité et district 
de Montréal,

requérante
-vs-

ANGELO ACCIOLI, de domicile inconnu,
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé ANGELO ACCIOLI, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours 
de la dernière publication Une copie de la re­
quête en divorce a été laissée à la division des 
Divorces à son intention. Prenez de plus avis 
qu'à défaut par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans les dé­
lais susdits, la requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures qu elle sollicite contre vous. 
MONTRÉAL, le 20 février 1981

(S) RONALD CHASSE, 
protonotaire adjoint

Me SUZANNE MOREAU,
400 est, rue Jarry,
Montréal, P.Q.
H2P 1V3
Procureur de Is requérante

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-001653-813
LA BANQUE ROYALE DU CANADA, corps politi- 
que dûment incorporé et ayant une place d'af­
faires au 3737 boulevard Crémazie. en la Ville et 
District de Montréal

Demanderesse-requérante
-c-

SOINS D AUTOMOBILE D.J INC., un corps poli­
tique et corporatif, dûment incorporé sous les 
lois, dont la dernière place d'affaires connue 
était au: 7325 rue Harley, en la Ville et District 
de Montréal

-et-
MICHEL JASMIN, homme d'affaires, dont la der­
nière place d’affaires connue était au: 7325 rue 
Harley, en la ville et District de Montréal

Dôfendeurs-intlmôs 
PAR ORDRE DE LA COUR

uc iicu* mcumiua, ue
cette Cour dans un délai de 30 jours sulvar 
publication de la présente ordonnance Une 
pie du bref et de la déclaration a «té laissai 
Greffe â l'attention des détendeurs intl 
SOINS D AUTOMOBILE D J INC et MIC 
JASMIN, concernant une action sur prêts p 
contre eu*
MONTREAL, ce 17 lévrier 1981

DOMINIQUE DI BERNAI 
Protonotaire Ad|

MES KING « HABERKORN
1010 ouest, rue Sherbrooke
Suite 2114
Montréal. Québec
H3A 2R7 Tél 282-8001
Procureurs de la demanderesse-requérante
LA 8ANQUE ROYALE OU CANADA

ENCAN
Lé 2t février 1911 è 13 heure», au 
3865 Montée Gagnon, St-Louis de 
Terrebonne, P.O. seront vendu: 
Ranc de acte, compresseur, plan- 
neur, poêle, réfrigérateur, laveuee. 
sécheuse. 1 lot d'outils électrlquos! 
1 lot do cheminées de sécurité, 1 
iot de briques, échaffaudage, pneus 
etc.

Pierre Guérin,
hul»»l%r,

526-6618.
(l

V t
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«Les Bonnes» ou les chroniques 
rouges servies à la Jean Genet
par Clément Trudel

«Les mots clos, scellés, her­
métiques, s'ils s'ouvrent, leurs 
sens s'échappent par bonds 
qui assaillent et laissent pan­
tois», fait dire Jean Genet à 
l’un de ses personnages, 
Divine-Culafroy. Verra-t-on 
cette magie à l’oeuvre dans la 
pièce Les Bonnes que sont à 
mettre au point, sous la direc­
tion de Jean Salvv, Hélène 
Loiselle, Louise Marleau et 
Christiane Raymond?

Au Café de la Place, du 4 
mars au 25 avril, Louis Mar­
leau sera Solange, Christiane 
Raymond, Claire et Hélène 
Loiselle Madame dans cette 
oeuvre «dense, poignante et 
frémissante jusqu’à la révol­
te» où Jean Genet explore les 
ténébreux couloirs d’etres hu­
mains dont deux sont des bon­
nes; deux soeurs qui ont 
défrayé la chronique rouge

dans les années 30, en France. 
La troisième femme, c’est la 
Patronne que les soeurs Papin 
assument comme une obses­
sion. (Une version anglaise 
des Bonnes a déjà été donnée 
au Saydie Bronfman et, aux 
premiers temps du Patriote, 
cette pièce de Genet fut mon­
tée, François Laplante y 
signant la scénographie, 
comme il le fait cette année à 
ce théâtre minuscule de la 
Place des Arts).

Scandaleux, Genet l'est da­
vantage par ce qu’il ajoute à 
ses oeuvres que par le contenu 
même, soutient Jean Salvy. 
Comme de poster à l’entree 
de la salle où se joue Les 
Nègres des Black Panthers.

Louise Marleau sort à peine 
du tournage d’une version ci­
nématographique de Haute 
Surveillance; elle témoigne 
d’un auteur volontairement 
mystérieux aux thèmes (ho­

mosexualité et culte presque 
systématique pour l’abject) 
«qui nous échappent sou­
vent». Ce Genet qui, en entre­
vue. souhaitait au spectateur 
de «savoir entendre ce qui est 
informulé» a créé dans Les 
Bonnes des personnages qui 
nous obligent à fouiller, dira 
Christine Caron; et dont la 
subtilité ne se livre que 
progressivement à l’in­
terprète, précise Hélène Loi- 
selle, enchantée par cette lan­
gue féerique de Genet.

À lire ou à voir jouer Genet, 
quelques noms d’écrivains 
sourdent : Dostoievsky en tant 
qu’«homme du souterrain» 
Edgar Poe, dont les héros 
cherchent souvent à détruire 
leur double; voire Malraux 
dont les protagonistes ont sur 
la mort et le meurtre des vues 
que Genet approfondit, bien 
que l’ivresse et la tristesse 
viennent souvent atténuer,

chez Genet, les descriptions 
insoutenables — notamment 
pour cet Erik, dans le geste de 
tuer un enfant blond. Salvy 
pense aussi que Genet a cer­
taines affinités avec l’Hubert 
Aquin de L’Antiphonaire.

Presque à l’unisson, les 
trois interprètes de Les Bon­
nes admettent qu elles sont 
«vidées émotivement» après 
chacune des répétitions. Deux 
mois éprouvants s’annoncent 
pour elles mais que dire du 
stress exigé de ceux qui les 
verront! Comme premier cri­
tère du choix des comédien­
nes, Jean Salvy dit avoir pensé 
à la «sincérité». S’il était 
donné à ce directeur de mon­
ter une autre pièce de Genet, 
sa préférence irait à Les 
Nègres, cet «immense céré­
monial sur l’état de servitude» 

ui devrait tant signifier pour 
es spectateurs québécois.

Diane Tell
La musique sans frontières

par Nathalie Petrowski
Ils étaient tous là, les yeux 

rivés avec intensité sur la 
jeune proie. Ils surveillaient 
ses moindres gestes, attendant 
le moment fatal où elle tré­
bucherait dans ses talons, 
s’accrocherait dans son micro, 
perdrait la voix et se retrouve­
rait par terre, la mine pe­
naude et déconfite. Mais la 
jeune proie leur réservait cer­
taines surprises. Feignant la 
candeur, elle dégagea une 
force insidieuse qui eut tôt fait 
de leur clouer le bec et de ré­
duire leur méfiance à de la 
bouillie pour les chats.

Diane Tell n’a pas eu froid 
aux yeux. Devant le tout- 
milieu musical venu à sa pre­
mière «mondiale» lundi soir 
au théâtre Arlequin, elle fut 
maître de la situation du dé­
but jusqu'à la fin. C’est rare. 
Ces premières pseudo­
mondaines orchestrées plu­
sieurs fois par année par la 
machine à compression de Ke-

bec Spec, sont en général de 
véritables exercices de 
cruauté. L’artiste, jeté en pâ­
ture aux loups, doit se dé­
battre seul sur scène pendant 
deux heures. Il doit émouvoir 
tout en respectant une éthique 
guindée qui consiste à chanter 
uste et à ne pas trop faire un 
ou de soi. Mais les pressions 

sont telles face à l’artiste que 
celui-ci s’en tire souvent très 
mal. Son manque de confiance 
inévitable passe très vite pour 
un manque de talent.

Diane Tell, elle, avait 
décidé d’aborder les choses 
autrement. Solidement plan­
tée sur ses talons hauts dans 
un costume voluptueusement 
satiné, Tell accepta de jouer la 
carte de la séduction sans que 
cette carte ne gêne ses ébats 
musicaux. Car chez Diane 
Tell, la musicienne est 
finalement plus importan­
te que la vamp de la cour 
de récréation. C’est la musi­
que qui rend sa démarche co­
hérente et qui nous fait

"Gagnant du Poussin d’argent au Festival de Perlmpinpin"

Un film de Jean Gagné et Serge Gagné
Distribution Cinéma Libre

Au Cinéma Parallèle, 3682, rue Saint-Laurent 
Du 23 au 28 février à 19h30 et 21h30 
Le 1er mars à 15h00

JACK LEMMON —EN NOMINATION POUR 
L’OSCAR DU MEILLEUR ACTEUR

JACK LEMMON R( )BBY BENS( )N
LEE REMICK

T^Bute
■BBP«VPWPVPVlP«Hi A Pan-Canadian Reka

CLAREMONT
5038 SHERBROOKE 0 486 7395

POUR
TOUS
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SEMAINE

SEMAINE:
A

7.10,
A 9.30

“À VOIR ABSOLUMENT !”
— Manon Peclet, Dimanche-Matin

JILLCLAYBURGH El
LALUNA

Version Française
de BERNARDO BERTOLUCCI
-------- Terri 4 Rlffll
Sï DÉNIS STE CATHERINE 288 2II5

MARCH LO DANON p.e

MICHEL,SERRAUl T UGO TOGNA/ZI

il B
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un film de
EDOUARD MOL INA RO

v avec la participation 
de Michel GALUBRU

Le PARISIEN 1
480SÎE CATHIRlNt 0 866 3856

12 10.2 00.3 50. 
5 40. 730,9 20

EN NOMINATION POUR 6 OSCARS
incluant MEILLEUR FILM

MEILLEURE ACTRICE — Mary Tyler Moore

Il y a les films que l'on regarde 
et ceux que l’on ressent.

vland • Mou

A L’AFFICHE PLACE VILLE MARIE
12 10, 2 20, 4 35 

6 50 9 05

Une première «mondiale» 
réussie pour Diane Tell.

oublier les paroles insipides, 
les valeurs chromées et trop 
sentimentales. Cette musique 
admirablement bien servie 
par les élans sportifs du 
groupe Euzèbe est fraîche, 
joyeuse et vivante comme 
celle qui Ta composée. Elle 
est un mélange de sud- 
américain à la Carlos Jobim, 
de jazz rock américain à la 
Chick Corea et de québécois 
métissé à la Diane Tell. C’est 
une musique couturée 
d'influences et d’emprunts 
mais c’est au moins une musi­
que bien faite, qui ne trahit 
pas les traditions dont elle 
s'inspire, une musique qui 
bouge et qui communique de

!• Société Canadienne du Cancer

la chaleur et de l’énergie.
Les sceptiques disent évi­

demment qu’il est impossible 
de chanter du brésilien, du 
rock ou du blues sans passer 
pour des colonisés. Diane Tell 
peut difficilement les contre­
dire et pourtant sa musique ne 
fait que traduire un besoin de 
chaleur et de dépaysement 
que des centaines de Québé­
cois vivent chaque jour quand 
ils attendent leur passeport 
pour le soleil à Dorval.

À travers ses inconsistances 
idéologiques, Diane Tell reste 
une technicienne efficace, une 
musicienne neuve mais ac­
complie, quelqu’un qui croit 
avec ardeur que la musique 
n’a pas de frontières et dont 
l'ardeur au travail va finir par 
dissiper nos derniers doutes 
patriotiques.

li!HI!li;liil:IMInd
U PUIS COMIQUE MS FILMS DI

WOODY ALLEN

PRENDS L’OSEILLE
ET TIRE-TOI!

Sem.: 7:00, 9:00. Sam.: 7:00, 
9:00, 11:00. Dim.: 1:00, 3:00, 
5:00,7:00,9:00. 7e semaine

2 PRIX A CANNES 80
ANOUK AIMÉE-MICHEL PICCOLi ;

le SAUT dans le VIOL
J LE CHAINON MANOUANT [km]
F.’■l.V.TT, IfTT I Z] 133Œ5J2J Une éclat 

y ‘ de rire
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2.25- 5.20- 8.15

$T DENIS STE CATHERINE 288 2115

EN NOMINATION: 9 OSCARS
DONT

MEILLEUR FILM ÉTRANGER
DE L’ANNÉE nm

KAGEMUSHA
L'OMBRE DU GUERRIER

BERRI 1
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PIERRE
lKASTj

EH FACE
35 MILTON 842 6053

SEMAINE A 
7.00 & 9.00 P.M.

BOB CUCCIONE ET
PENTHOUSE FILMS INTERNATIONA! PRÉSf \ I i \ I

Adultes

CALIGULA
VERSION ORIGINAL I \Nf.l AN

UN EVENEMENT UNIQUE A MONTREAL!
6 REPRESENTATIONS CONTINUELLES TOUS LES JOURS

de ShOO du matin à 3h00 du matin 
Hoiaire 9M>0 » m . midi • 3h00 p m . 6h00 p m • 9h00 p m . minuit 

Aucun lai,a,i.pastel ou can, d, l A,, d or accple Admit,ion g,mutin St 00
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8.55 Ouverture et horaire 
9.00 En mouvement 
9.15 L'Evangile en papier 
9.30 Animagerie 
9.45 Les oufs, marionnettes

10.00 Passe-partout
10.30 Magazme-Express

Bricolage avec Luce Plante A 
votre santé ", avec Louise Lambert- 
Lagacé

11.00 Au fil de la semaine
11.30 Vers l'aventure
12.00 Les filles du ciel 

Science-fiction d'Allan Bryce
12.30 Midi Plus
13.30 Femme d aujourd'hui

Extraits de la pièce Exercices de dic­
tion pour étudiants américains'’ d'Eu­
gène Ionesco Entr Gloria Orenstein. 
journaliste nous entretiendra sur 
Gertrude Stein De Paris, entrevue avec 
Anne Philippe, auteur de "Promedane 
â Xian"

14.30 Le temps de vivre 
Groupe de St-Adalbert

16.00 Bobino
16.30 Place du fondateur 

Texte Pierre Guéneîte
17.00 Tôlé-5

"Une petite princesse" Mélodrame bri­
tannique réalisé par Derk Martinus, 
avec Mary Whitters. Gaynos Hodgson, 
Deborah Makepeace et Ruth Druming

18.00 Ce soir
19.00 Génie en herbe 

Jeu-questionnaire
19.30 Gaiactica

Série américaine de science-fiction, 
avec Lome Greene, Terry Carter 
Richard Hatche et Dirk Benedict

20.30 Le temps d'une paix 
Téléroman de Pierre Gauvreau

21.00 Les 36 cordes 
Jeu-questionnaire Inv Denise Fi- 
liatrault

21.30 Bizarre, bizarre:
"Le venin" Série britannique Avec 
Anthony Steel et Andrew Roy

22.00 Viet-Nam-La guerre de 10 000 jours 
"Tôt". En janvier 1968, au moment de 
la fête du Têt (le nouvel an vietna­
mien), les communistes attaquent si­
multanément toutes les villes du Sud- 
Vietnam De violents combats de rue 
font rage partout' particulièrement â 
Hue, l’ancienne capitale des empe­
reurs vietnamiens L'histoire de ces at­
taques d une rare violence et de leurs 
conséquences sur l’opinion améri­
caine nous sera racontée dans cet épi­
sode

22.30 Le téléjournal 
23.10 Nouvelles du sport 
23.20 Télex arts
23.30 Cinéma:

"La chaise vide" (Français 1974) 
Drame psychologique réalisé par 
Pierre Jallaud, avec Martine Chevalier, 
Daniel Quenaud. Maxime Le Forestier, 
Cyril Stockman 

1.05 Le téléjounal

© c F T M
7.25 Horaire
7.30 Les p'tits bonshommes 
8.00 Première heure

"Analyse des éditoriaux", "La vie ar­
tistique". "La météo", "Les affaires de

la bourse , La ronde de nuit
9.00 A la bonne franquette

Inv Pierre Marcotte et le chef Chris­
tian Desbrè

9.30 Votre amie Suzanne
"Les ficelles du métier" "Ambànct" 

— "Combien? Où? Comment?T"0 
comme débrouillardise

11.00 Fanfan Dédé
11.30 Les p'tits bonshommes 
11.45 Les satellipopettes 
12.15 Le dix vous informe
12.30 Clnê-Qulz

L élection de Miss Amérique (Amé­
ricain 1974) Drame social réalisé par 
Robert Day avec Eleanor Parker. Bob 
Cummings. Luis Jordan Joanna Ca­
meron et Farrah Fawcett

14.30 Janette veut savoir
Quelles sont les petites industries de 

femmes "
15.30 Services à la communauté
16.00 Clue Club
16.30 La soeur volante
17.00 Les tannants
18.00 Le 10 vous infoi me
18.30 Mission impossible
19.30 Les Brillant

Texte de Marcel Gamache
20.00 Marisol

Textes de Micheline Bélanger
20.30 Mini-séries

"L échange" avec Stephen Collins. 
Lauren Hutton, Larry Hagman et Je­
remy Kamp

21.30 Michel Jasmin
22.29 La quotidienne — tirage
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Loto-Select
23.01 Sports
23.18 La couleur du temps 
23.25 Ciné-détente

"Marianella" (Hispano-français 1974) 
Mélodrame réalisé par AngeJino Fons. 
avec Rocio Durcal. Pierre Orcel. Jac­
queline Parent et José Suarez 

1.00 Fermeture

© RADIO-QUÉBEC
10.00 Le marché aux images

Films documentaires â l'intention des 
enfants

11.00 Readalong, Mathematics, Write on 
Emissions du ministère de l'éducation 
destinées â faciliter l'apprentissage de 
la langue anglaise chez les jeunes

11.30 Parlez-moi
Avec l'ami Sol. les jeunes anglophones 
apprennent le français

12.00 N ajustez pas votre appareil
Cette émission de «radio» télévisée 
fournit aux téléspectateurs un complé­
ment d'information dans les domaines 
de la culture, de l'éducation perma­
nente, de la science, et fait connaître 
les organismes qui sont au service du 
grand public

13.30 Le marché aux images
Films documentaires pour les jeunes

14.30 Mon ami Pierrot 
14.45 Les Oraliens
15.00 Planète portugaise

Une rencontre avec le peintre Miguel 
Rebelo dont l'oeuvre nous plonge dans 
la lumière et la chaleur médlterran- 
nôennes

15.30 ?\mêrica:
Série qui jette un regard nouveau sur 
les Etats-Unis d'hier et d'aujourd'hui 
La vie des esclaves à l'époque colo­
niale et un parallèle entre l'économie 
industrielle du Nord et l'économie du 
Sud. fondée sur la culture du coton

16.30 La première année de vie
Série qui décrit les multiples as­
pects de l'évolution de l'enfant au

ARLEQUIN, 1004 est, Ste-Catherine (288- 
2943) - Relâche

ASTRE l, 9480 Lacordalre (327-5001) — 
"L'emmurée vivante" 21 h 05, "L'ouragan 
vient de Navarone" 19 h 00 

ASTRE II, "Têtes vides cherchent un coffre 
plein" 19 h 00, "Xanadu" 20 h 55 

ASTRE III, "L'agence de la peur" 19 h 15, 
"Le chaînon manquant -' 20 h 45 

ASTRE IV, "Jonathan le goéland" 19 h 20 
"Harold & Maude" 21 h 05 

AVENUE, 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — "The elephant man" 18 h 30, 
21 h 00

BEAVER, 5117 Av du Parc (844-1932) — 
"Paul, Lisa et Caroline" 12 h 00,14 h 50,17 
h 40, 20 h 30, "Use the back door" 13 h 35, 
18 h 25, 19 h 15, 22 h 05 

BERRI I, 1280 St-Denis (288-2115) - 
"Kagemusha, l'ombre du guerrier” 14 h 25, 
17 h 20, 20 h 15

BERRI II, Mon oncle d’Amérique" 12 h 40.
14 h 55, 17 h 10, 19 h 30, 21 h 40 

BERRI ill, "Le lagon bleu” 13 h 30, 15 h 30.
17 h 30. 19 h 30. 21 h 30 

BERRI IV, "La luna" 13 h 00. 15 h 40, 18 h 
15. 20 h 45

BERRI v, "Pile ou face" 14 h 00,16 h 00,18 h 
00. 20 h 00, 22 h 00

BIJOU. 5030 Papineau (527-9131) — 
"Candide et érotique" 12 h 30,15 h 09,17 h 

49, 20 h 28. "Plaisirs lucratifs" 14 h 15,16 h 
54, 19 h 37, 22 h 13

BON A VENTURE l, Place Bonaventure (861- 
2725) - "Melvin & Howard" 17 h 15. 19 h 
15, 21 h 15

BONAVENTURE II, "Sir crazy" 17 h 10, 19 
h 15, 21 h 10

BROADWAY, 11,305 est Notre-Dame (645- 
8228) — "Désirs", "Amandine, belle à cro­
quer"; "Jeunes filles sans voiles" 

BROSSAAD l, Mail Champlain, 6600 bout 
Taschereau (465-5906) — "Le plus secret 
des agents secrets" 18 h 00, 21 h 15, "Les 
frères Blues 19 h 45

BROSSARD II, "Les monstres sont toujours 
vivants" 18 h 10, 21 h 45, "Shining, l'enfant 
lumière" 19 h 45

BROSSARD III, "Le chien enragé 18 h 25, 
21 h 40. Scorchy, agent fédéral" 20 h 00 

CHAMPLAIN l, 1815 est, Ste-Catherine (524- 
1685) — "Le chien enragé" 18 h 40. 21 h 50, 
Scorchy, agent fédéral 20 h 15 

CHAMPLAIN II, "Le bateau de la mort" 18 h 
30. 21 h 40, "Le brouillard" 20 h 05 

CHATEAU I, 6956 St-Denis (271-1103) — 
"La fille 12 h 20.15 h 55,19 h 35. "Suzan­
ne" 14 h 10, 17 h 45, 21 h 25 

CHATEAU II, "Emmanuelle et les filles de 
Madame Claude" 12 h 50. 15 h 45, 18 h 40. 
21 h 35. "Femmes cpmplices" 14 h 25.17 h 
20, 20 h 15

CINÉMA DE MONTRÉAL I. 1584 est. Mont-

Royal (521-7870) — "La nuit des masques" 
13 h 30, 16 h 40, 20 h 05, "Le massacre à la 
scie" 15 h 05, 18 h 30. 21 h 35 

CINÉMA DE MONTRÉAL II, Les guerriers 
de la nuit" 14 h 00, 17 h 10, 20 h 15, "Faut 
trouver le joint" 15 h 40, 18 h 45, 21 h 55 

cinéma DE PARIS. 896 ouest, Ste- 
Catherine (861-2996) - "Galigula" 9 h 00. 
12 h 00, 15 h 00. 18 h 00. 21 h 00, 24 h 00 

CINÉMA RIO I, 11,385 St-Vital, Mtl-Nord 
(321-4442) -- "Désirs" "Amandine, belle à 
croquer ", "Jeunes filles sans voiles" 

CINÉMA RIO II, "Fantasme". "La clinique de 
la terreur "Le retour" 

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE, 1700 
St-Denis (844-8734) — Une sélection des 
meilleurs films d'animation roumains des 
dernières années, 19 h 30, "Tout le reste est 
silence" (de Alexa Visarion, Roumanie, 
1978) 21 h 30

CLAREMONT, 5038 ouest. Sherbrooke (486- 
7395) - "Tribute" 19 h 10, 21 h 30 

COMMODORE, 5780 ouest, boul Gouin 
(334-8560) — "Souvenirs érotiques" 18 h 
15, 21 h 20, "Positions danoises" 19 h 10, 
22 h 15, "Cabines de bairt à Bankok" 21 h 
55

COMPLEXE DESJARDINS I, Complexe 
Desjardins (288-3141) — "Le coup de pa­
rapluie" 12 h 10, 14 h 00. 15 h 50, 17 h 40,
19 h 30. 21 h 20

COMPLEXE DESJARDINS II, Le saut 
dans le vide" 12 h 10,14 h 25,16 h 40. 18 h 
55. 21 h 10

COMPLEXE DESJARDINS III, Chasseur 
de veuves" 12 h 05, 14 h 50, 17 h 35. 20 h
20 "B comme Béatrice 13 h 10, 15 h 55,
18 h 40, 21 h 25

COMPLEXE DESJARDINS IV, Le
chaînon manquant" 12 h 30, 14 h 15, 16 h 
00, 17 h 45, 19 h 35, 21 h 25

CONSERVATOIRE D’ART
CINÉMATOGRAPHIQUE, 1455 boul de 
Maisonneuve (879-4349) — Once upon a 
time in the west" (De Sergio Leone, U S A /I- 
talie. 1969) 20 h 30

CÔTE-DES-NEIGES I. 6809 COte-des 
Neiges (735-5528) — The competition" 19 
h 10, 21 h 20

CÔTE-DES-NEIGES II, Melvin & Howard"
19 h 10, 21 h 10

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) - 
"Shining l'enfant lumière" 19 h 15, 21 h 30 

DAUPHIN I, 2396 est. Beaubien (721-6060) 
— "Le dernier métro" 19 h 00, 21 h 30 

DAUPHIN II, — Bienvenue Mr Chance 19 
h 00, 21 h 30

DORVAL l, 260 Dorval, Dorval (631-8586) — 
"Nine to five" 19 h 15, 21 h 25 

DORVAL II, — "My Bloody Valentine 19 h 
00, 21 h 10

DORVAL III, — "Private Benjamin" 19 h 15,
21 h 20

DÉCARIE SQUARE l, Centre Décarie 
Square, 6855 Clanranald (341-3190) — 
"Fort Apache the Bronx" 19 h 00, 21 h 15 

DÉCARIE SQUARE II, - "The incredible 
shrinking woman" 19 h 00, 21 h 15

CAFÉ DE LAPLACE, Place des Arts, "Oh! 
Les beaux jours" de Samuel Beckett avec 
Françoise Faucher, Jean-Louis Paris Mise en 
scène Jean Faucher Lun à jeu 20 h 30 
Ven sam 10 h 30, 22 h 00 Relâche dim 
Jusqu'au 28 fév

CAFÉ NELLIGAN, 550 est, Dorchester (288- 
9535) — "Aux yeux des hommes" de John 
Herbert, traduction de R Dionne, interprété 
par Gabriel Beauregard, Marc Paradis, Jac­
ques L G Tremblay, Eric Duchesne Mar â 
jeu et dim 20 h 30 Ven , sam 20 h 00, 23 
h 00

CAFÉ MOLIÈRE, 1200 St-Hubert (844-7000) 
— "Les extravagantes et voluptueuses aven­
tures du baron de Crac", d'après Henri-Pierre 
Cami avec Réjean Wagner, mer à lun 20 h 
30 Jusqu au 2 mars

café-théAtre quartier latin,
4303 St-Denis (843-4384) — "La Baby Sit­
ter comédie de René Obaldia avec Josiane 
Gofoy, Nicole Leriche François Trottier Mise 
en scène Monique Lepage Jeu à lun 20 h 
00 Denise Duford chansonnier, auteur- 
compositeur. du 26 fév au 16 mars 22 h 00

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE, 100 
est Notre-Dame — Salle Germaine Malêpart 
Salle Gabriel Cusson, récital de Serge Dan- 
guin, professeur du Conservatoire de Metz 
France 20 h 30 Entrée libre

CENTRE D'ESSAI CONVENTUM, 1237 
Sanguinet (284-9352) — "Les Neiges de 
Michel Gameau par les Productions de la 
Vitrine Mise en scène Claude Poissant 
Tous les soirs 18 h 30 Relâche lun Jusqu'au 
1er mars "Une comédie musl-syndicale" de 
Jean-Guy Bouchard Tous les soirs 21 h 00 
Relâche lun Jusqu au 1er mars

CAFÉ THÉÂTRE LES FLEURS DU MAL, 
500 est. Rachel (521-4446) - "La trousse 
de Louis-Marie Dansereau avec Danielle 
Fichaud Lun mar 21 h 00 Jeu ven sam 
23 h 00 Dim 18 h 00 Relâche mer Jus­
qu au 28 fév

CENTAUR. 453 St-Françols-Xavler (288- 
3161) - Passionate Ladies" dé et avec 
Barbara Perry Mar â sam .20 h 00 Dim 19 
h 00 Matinées sam 14 h 00 Jusqu'au 22 
mars

GÉ8U, 1200 Bleury (521-2593) - L Intégrale 
de i évangile selon S Marc, raconté par 
Clairi Ifrane Gabriel Gascon, 20 h 30

L'EX-TASSE, 816 est, Ontario (526-9396) — 
Le Théâtre en mouvement présente "L'égo- 
centrlp de Bof et Paf Paf" (tragédie en do mi­
neur) texte de François Trottier et Alain 
Gagné avec Diane Ouimet. Alain flobitallle. 
Christine Séguin. Normand Helmes Mer â

sam 23 h 00 Dim 15 h 00 Dépêche-toé 
j'ai envie' de René-Richard Cyr avec Frédé- 
rike Bédard, Suzanne Champagne, Johanne 
Terrault Mer à dim 21 h 00 Jusqu'au 15 
mars

LA COMÉDIE NATIONALE, 1450 est, Ste- 
Catherine (523-1131) — "L'Ecole des Bouf­
fons" de Michel de Ghelderode, spectacle de 
marionnettes pour adultes Mise en scène 
Michel Fréchette, lun â ven 20 h 00 Sam
19 h 00. 21 h 00 Dim 15 h xO, 20 h 00 Jus­
qu' u 8 mars

LE TRANSIT, 425 Place Jacques-Cartier. 
Vieux-Montréal (861-5731) — Chatouille, 
jusqu'au 1er mars Mar à jeu dim 21 h 30, 
23 h 30 Ven sam 22 h 00. 24 h 30

L'ESKABEL, 2334 rue Centre (métro 
Charlevoix) (931-8401) - Noces" (oratorio 
profane), mise en scène de Jacques Crète 
Mer à dim 21 h 00

L’IMPRÉVU, 446 Place Jacques-Cartier. 
Vieux-Montréal (878-9397) — Blue Light, 
jusqu'au 1er mars Ven sam 22 h 30. 24 h 
00. 1 h 30 Dim et arm à jeu 22 h 00. 24 h 
00

OPÉRA-FÉTE, présente au 550 Atwater, inf 
524-6074 "Requiem" de Pierre Larocque 
avec Michèle Leduc. Marie-Louise Busslères. 
Michel Boyer Léocadia Lachance, Sylvie 
Philibert. Bertrand Labrie Jeu à dim 20 h 
30 Jusqu'au 1er mars

PIANO NOBILE, Place des Arts - Concerts- 
midi "Beethoven" sonates et trios, par le 
Trio de Montréal, 12 h 00

SALLE pollack. 555 ouest, Sherbrooke 
(392-8224) — Le guitariste Peter 
McCutcheon interprète des oeuvres de Bach, 
Handel Sor. Weiss. Villa-Lobos. Albeniz Ce 
soir 20 h 30

SALLE WILFRID-PELLETIER, Place des 
Arts, 175 ouest Ste-Catherine (842-2112) — 
L 0SM, Sylvain Cambrellng, chef invité: 
Jean-Philippe Collard, planiste; Url Mayer, 
altiste, 20 h 30 Oeuvres de Beecroft. Berlioz. 
Bartok

THÉÂTRE MAISONNEUVE, Place des
Arts, 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — 
"Pour le fun" spectacle de Jean Lapointe, 20 
h 30

THÉÂTRE DE L’ÎLE, 1 rue Wellington, Hull 
(771-6669) - "Dites, si c'était vrai ", un 
hommage â Jacques Brel, avec Louise Bi­
nette, Michel Létourneau, Yves Raymond

THÉÂTRE du NOUVEAU MONDE, 84 
ouest. Ste-Catherine (861-0583) — "La se­
conde surprise de l'amour de Marivaux 
Mise en scène Jean-Louis Roux Mar âwen
20 h 00 Sam 17 h 00. 21 h 00 Dim 19 h 
00

théâtre port-royal, Place des Arts. 
175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) - "En 
première page" de Ben Hecht et Charles 
MacArthur avec Michel Dumont, Angèle

cours des 385 premières journées 
de sa vie

17.00 La science en question
Une série qui s intéresse â la science 
moderne et â ses récentes découver­
tes

17.30 L envers du décor
Jeannine Morency. peintre-lissier "

18.00 Passe-partout
Canelle et Pruneau partagent avec les 
enfants de trois â six ans leur petit 
monde de gaieté et de fantaisie

18.30 La vie en mouvement
"Le lion des tropiques Histoire de 
renverser les rôles un lion en liberté 
commente avec humour les péripéties 
d'un safari-photo

18.00 Le drame de la survie
Safari en ballon" Un voyage en bal­

lon au-dessus d'une réserve du Kenya
20.00 Droit de parole

Avec la participation du public, les 
animateurs Mathias Rioux et Jean 
Cournoyer abordent différents sujets 
controversés ayant trait â la vie des 
Québécois

21.00 Émissions spéciales du mercredi 
Innu Asi Pukuanipanan" (Campe­
ment d'hiver où est tendu le filet) Sé­
rie de cinq films documentaires réali­
sés par le cinéaste Arthur Lamothe 
auprès des indiens du Nord-Est du 
Québec Cette semaine, dans le cadre 
paisible d'un campement de pécheurs 
montagnais situé au lac Petshesseku- 
pau. nous participons â la pèche au fi­
let sous la glace, telle que les Amérin­
diens la pratiquent depuis les millé­
naires

Q TVFQ (Câble)
9.30 Pour les jeunes

Des livres pour nous ' Drôle de fes­
tin" Les enfants présentent trois al­
bums qui mettent en scène des festins 
originaux De truc en troc Emission-
jeu

10.15 Télé-feuilleton
"Bonsoir chef" de P Billard, Série sur 
la gendarmerie française

10.30 Avis de recherche
Avec Alain Bombard Nicoleîta, les 
Delta Rythm Boys, Daniel Seff

11.00 Des chiffres et des lettres
11.30 Aujourd'hui madame

Chansons: Mathé Althéry Musique 
Brigitte Haudebourg. claveciniste

12.45 Le monde de l'accordéon
13.00 Téléfilm

Le journal d'un fou" de Gogol. Ver­
sion scénique, mise en scène et rôle 
Roger Coggio

14.30 La rage de lire
"L irrésistible ascension des écrivains 
Allemands" Auteurs-invités Gunter 
Grass Stéphan Hermlin et Hans Chris­
toph Buch

15.45 Thalassa 
Magazine de la mer

16.10 Passez donc me voir
Inv Jean D Ormesson et Bruno Ri- 
gutto

16.35 Les actualités régionales
17.00 Pour les jeunes

Enfants de France: "Deux enfants 
d'Anjou De truc en troc. Émlssion- 
jeu

17.45 Télé-feuilleton
"Bonsoir chef" de P Billard Série sur 
la gendarmerie française

18.00 Midi-Première
Thème de la semaine Annie Cordy et 
Carlos En vedette Darry Cowl

18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd'hui madame

Inv Françoise Fabian et Leny Escu-

dero Informations médicales avec le 
Dr Françoise Forette

20.30 Télé-film
"Les amants d'Avignon" Dramatique 
de Paul Seban d'après Eisa Triolet, 
avec Nicole Jamet, Henri Serre et Hu­
bert Gignoux

22.15 La rage de lire:
Histoire d une défaite" Auteurs- 

invités Frédéric Pottecher, Fred Kuf- 
ferman, Max Gallo. Pascal Sevran et 
José-André Lacour

23.30 Thalassa
Magazine de la mer "Le 20e salon de 
navigation de plaisance"

24.00 Les actualités régionales

O C B M T
8 55 A Thought for today
9.00 CBC 6 Good Morning
9.15 The Friendly Giant
9 30 Quebec School telecast

10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
11.58 Weather Report
12.00 The Sullivans
12.28 Community Announcements
12.30 The Bob McClean Show
13.30 Wok with Yan
13.58 Program highlights
14.00 Today from Ontario
15.00 The Edge of Night
15.30 Take 30
16.00 Just ask incorporated
16.30 Happy Days
17.00 The King of Kensington
17.30 All in the family
18.00 The City at Six
19.00 Barney Miller
19.30 Hangin in
20.00 The nature of things
21.00 Spectrum

"Adieu Robert Schumann" *
22.00 Cities

Stud Terkel s Chicago"
23.00 The National
23.27 The City Tonight
23.58 Mission impossible
0.56 Station Closing

0 CFCF
5.59 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Morning exercise
7.00 Canada A M
9.00 Romper Rom
9.30 Looking good

10.00 The New Ed Allan Show
10.30 The Community
11.00 What's Cooking
11.30 Just Like Mom
12.00 The Flinstones
12.30 Definition
13.00 The Allan Thickle Show
14.00 Another World
15.00 Texas
18.00 The Mad Dash
16.30 The Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 MASH
19.30 Diff'rent strokes
20.00 Ouincy
21.00 CTV special

"The 23rd annual Grammy Awards 
show"

23.00 CTV National News
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie

Mother and daughter: the loving 
war" (Drame 1980) avec Tuesday 
Weld. Francs Sternhagen et Kathleen 
Beller

2.00 Sign Off

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-6053) - "Le soleil 
en face 19 h 00, 21 h 00 

ÉLYSÉE II, "Une semaine de vacances"
19 h 20, 21 h 20

FAIRVIEW l, 7555 Autoroute Trans- 
Canadienne, Pointe-Claire (697-0095) — 
"Dogs of war" 19 h 00, 21 h 00 

FAIRVIEW il, — "Ordinary people" 18 h 45, 
21 h 00

GREENFIELD l, 519 Taschereau, Greenfield 
Park (671-6129) — "Rendez vous boulevard 
Van Nuys" 18 h 00, "La toubib aux cours du 
soir" 19 h 40

GREENFIELD II, - "Suzanne" 19 h 00, 21 h 
00

GREENFIELD III, - "Les sous-doués" 18 h 
10, 19 h 55. 21 h 35

GUY. 1435 Guy (931-2912) - Hard soap" 12 
h 00. 14 h 40. 17 h 20, 20 h 05. "While the 
cat's away" 13 h 15. 16 h 00, 18 h 40, 21 h 
20.

JEAN-TALON, 4255 est, Jean-Talon (725- 
7000) - "Le bateau de la mort" 18 h 15, 21 
h 45, "Le brouillard" 20 h 00 

KENT I, 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707) 
-- "9 to 5" 19 h 00, 21 h 10 

KENT II, "La cage aux folles II" (s t 
anglais) 18 h 00. 19 h 50. 21 h 40 

LA CITÉ I, 3575 avenue du Parc (844 2829) 
"Nine to five" 19 h 00, 21 h 00 

LA CITÉ II, — "The elephant man 18 h 30.
20 h 55

LA CITÉ III, - "Tell me a riddle 19 h 20, 21 
h 10

LAVAL l, 1600 Le Corbusier, Chomedey (688 
7776) - "Suzanne" 18 h 05. 20 h 00, 21 h 
55.

LAVAL II, — "Les sous-doués 18 h 20, 20 h 
05, 21 h 50

LAVAL III, — "Tendre poulet" 19 h 10, "Le 
lion sort ses griffes" 21 h 05 

LAVAL IV, — Rendez-vous boulevard Van 
Nuys" 18 h 25. "La trappe aux filles" 20 h 
05

LAVAL V, —"Y-a-t'il un pilote dans l'avion" 
18 h 05. "Le ciel peut attendre' 19 h 45 

LAVAL-ODÉÔN l, Centre 2000, 3195 ouest, 
boul St-Martin, Chomedey (687-5207) — 
Le chien enragé 18 h 30, 21 h 50, 
Scorchy. agent fédéral" 20 h 00 

LAVAL-ODÉON II, — Le plus secret des 
agents secrets” 18 h 00, 22 h 00 "Les frères 
Blues" 19 h 45

L'IMPRÉVU, 446 Place Jacques-Cartier (878- 
9397) — "New Wave" 20 h 30, Entrée libre 

LOEW'S I, 954 ouest, Ste-Catherine (861 
7437) - "Altered States" 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15. 19 h 15. 21 h 15 

LOEWS II, - "9 to 5" 12 h 45, 14 h 45, 16 h 
50. 18 h 52, 21 h 00

LOEWS III, - "My bloody Valentine 13 h 
30, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30 

LOEWS IV, — "Private Benjamin 13 h 30, 
15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30 

LOEWS V, — "Dogs of war" 13 h 00, 15 h 
00, 17 h 00. 19 h 00, 21 h 00 

MAJESTIC, 3166 est. Henri-Bourassa (381 - 
6116) — "Le massacre à la scie" 20 h 00.

Coutu, Edgar Fruitier, Serge Turgeon Mise 
en scène Daniel Roussel Sam 17 h 00, 21 
h 00 Mar à ven 20 h 30 Relâche dim lun 

THÉÂTRE DENISE PELLETIER, 4353 est, 
Ste-Catherine (253-8974) — Salle Denise 
Pelletier — "Le temps d'une vie" de Roland 
Lepage avec Marie-Michèle Desrosiers, Yvan 
Benoît. Denis Bouchard, Pierre Collin. René 
Gingras, Jacques Rossi, Jean-Guy Vlau Mise 
en scène André Pagé 14 h 00 

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER, 4353 est 
Ste-Catherine (253-8974) — Salle Fred 
Barry Les Pichous présentent "Songe pour 
un soir de printemps" d'Elizabeth Bourget 
avec Michèle Barrette, Yves Labbé. Jean- 
Denis Leduc, Guy Nadon, Danièle Panneton, 
Danielle Proulx, Louise St-Pierre Mise en 
scène Gilbert Lepage Sam 19 h 30 22 h 
00 Jeu ven et dim lun : 20 h 30 Relâche 
mar mer jusqu’au 23 mars 

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI, 1297 J te 
l’parle mieux quand J'te l'écris ", un pèse- 
coeur de Suzanne Aubry avec Roger Blay, 
Denis Bouchard. Louison Danis. Louise La- 
paré. Sylvie Léonard, Yvon Leroux Mise en 
scène Jacques Rossi Tous les soirs 20 h 30 
Dim 15 h 00 Relâche lun du 26 fév au 4 
avril

THÉÂTRE ST-DENIS, 1594 St-Denis (849- 
4211) — "Starmania 20 h 30 â compter du 
26 fév

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT, 4664 St-
Denis (844-1793) — "Madame Filoména" 
comédie de Eduardo de Filippo avec Yvette 
Brlnd'Amour, Guy Provost, Gisèle Schmidt. 
Septimiu Sever, Catherine Jalbert, Donald Pi­
lon. Danielle Blssonnette, Jean-Raymond 
Boudou. Jean-Luc Montminy, Michel Sébas­
tien Mar à sam 20 h 00 Dim 19 h 00 
Jusqu'au 14 mars

théâtre CHAMÉLÉON, campus Loyola. 
7141 ouest. Sherbrooke — "Celestlna" de 
Fernando de Rojas Jusqu'au 1er mars â 20 h 
00 Inf 482-0320 poste 582 

GRAND THÉÂTRE, 289 boul St-Cyrllle est. 
(643-4975) — Salle Louis-Fréchette — Les 
Grand Explorateurs présentent" Conquête 
des grands abîmes" du 26 fév au 1er mars 
20 h 30

GRAND THÉÂTRE’ Salle Octave-Crémazle 
"Coup de sang' de Jean Dalgle Mise en scè­

ne Jean-Luc Bastien Tous les soirs 20 h 30 
Relâche dim lun Jusqu'au 21 mars "Format 
familiar (le discours du père) de Guy Folssy. 
"Martin l'enfant martyr" d'André Jean Lun 
â ven 12 h 10 Jusqu'au 6 mars 

CENTRE NATIONAL DE8 ARTS, Ottawa, 
(613)237-4400 - Opéra -Répêtlon publique 
de l'OCNA, Michael Tllson Thomas, chef In­
vité, André Laplante, piano, 20 h 30, 

CENTRE NATIONAL DES ARTS, Studio 
— "Blood relations" de Sharon Pollock, 20 h 
00

"La dernière maison sur la gauche' 18 h 30. 
21 h 30

MASCOUCHE l, 3131 bout de Mascouche, 
Place GP A Mascouche (474-4141) — 
"Chapitre deux" 19 h 30, "Le lagon bleu" 21 
h 40

MASCOUCHE il, — Deux Suédoises â
Paris" 19 h 30, 22 h 00, "Cathy, fille soumi­
se" 20 h 45

MERCIER, 4260 est, Ste-Catherine (255- 
6224).. "Le plus secret des agents secrets"
18 h 00, 22 h 00 "Les frères Blues 19 h 45 

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) —
"Private Benjamin” 19 h 15. 21 h 15 

MONTENACH I. 522 bout Sir Wilfrid 
Laurier, Beloeil (464-1541) — "l'inspecteur 
Bulldozer" 19 h 05. "Le coup de parapluie" 
21 h 00

montenach il, "Le bateau de la mort" 19 
h 00, "Le brouillard" 20 h 45 

OUIMETOSCOPE l, 1204 est Ste-Catherine 
(525-8600) — "Tombe les filles et tals-toi" 

(de Herbert Ross, USA, 1972) 19 h 30, 21 h 
30

OUIMETOSCOPE il, "Prends l'oseille et 
tire-toi" (de Woody Allen) 19 h 00. 21 h 00 

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard, (277- 
4145) — "Au nom du peuple italien" 19 h 00, 
"L'homme de marbre" 21 h 15 

PARADIS l, 8215 Hochelaga (354-3110) — 
L'ouragan vient de Navarone” 19 h 00,
L emmurée vivante" 21 h 05 

PARADIS il, L'île sur le toit du monde" 19 h 
00, La belle et les clochards" 20 h 40 

PARADIS III, "L agence de la peur" 19 h 15, 
"Le chaînon manquant" 20 h 45 

PARALLÈLE, 3682 St-Laurent (843-4725) - 
A vos risques et périls" (de Jean Gagné et 

Serge Gagné, Québec, 1980) 19 h 30, 21 h 
30

PARISIEN l, 480 ouest, Ste-Catherine (866- 
3856) La cage aux folles II" 12 h 10. 14 
h 00, 15 h 50, 17 h 40, 19 h 30, 21 h 20 

PARISIEN il, "Les sous-doués" 12 h 45, 14 
h 35. 16 h 25, 18 h 15, 20 h 05, 21 h 55 

parisien ill, "Y a-t-il un pilote dans 
l'avion" 12 h 20, 14 h 10, 16 h 00. 17 h 50,
19 h 40, 21 h 35

PARISIEN IV, "Suzanne" 13 h 15. 15 h 15,
17 h 15. 19 h 15, 21 h 15 

parisien V, "La cage aux folles" 13 h 10.
14 h 55, 16 h 40. 18 h 25, 20 h 10. 21 h 50 

PLACE DU CANADA, Place du Canada 
(861-4595) - "Jazz Singer" 19 h 00. 21 h 
05

PLACE VILLE-MARIE I, Place Ville-Marie 
(866-2644) — "Des gens comme les autres" 
12 h 10 14 h 20, 16 h 35, 18 h 50, 21 h 05 

PLACE VILLE-MARIE II, "Ordinary 
people" 13 h 45, 15 h 55, 18 h 10, 20 h 25 

PLAZA ALEXIS NIHON l, niveau du métro. 
Plaza Alexis Nihon (935-4246) — "Fort 
Apache the Bronx " 16 h 45, 19 h 00, 21 h 15 

PLAZA ALEXIS NIHON il, The incredible 
shrinking woman" 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30 

PLAZA ALEXIS NIHON III, "The 
competition" 17 h 00, 19 h 15, 21 h 30 

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent (845-5215) - 
Hard soap" 12 h 00, 14 h 50, 17 h 36. 20 h 

20, "Climax of blue power" 13 h 20.16 h 05,
18 h 50. 21 h 40

RIVOLI l, 6906 St-Denis (277-3125) — 
Arrête de ramer, t es sur le sable" 13 h 00. 

16 h 20,19 h 40, "Y a-t-il un pilote dans l'a­
vion" 14 h 40, 18 h 00, 21 h 20 

RIVOLI II, "Le lion sort ses Qrlffes" t2 h 45, 
16 h 55, 21 h 05, "L'ouragan" 14 h 50, 19 h 
00

SAINT-DENIS I, 1594 St-Denis (849-4211) 
— Relâche

SAINT-DENIS II. 1590 St-Denis (845-3222)
— "Trop jolies pour être honnêtes" 19 h 30, 
"L'emmurée vivante 21 h 15

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denis (845-3222) 
"La banquière 18 h 15, 20 h 40 

SNOWDON, 5225 Dôcarle (482-1322) - 
"Suzanne" (ang ) 19 h 15, 21 h 15. 

van HORNE, 6150 COte-des-Nelges (731- 
8243) — "The great Santlni" 19 h 00, 21 h 
00

VERDUN, 3841 Wellington. Verdun (768- 
2092) - "Le chien enragé" 18 h 25.21 h 40, 
"Scorchy, agent fédéral" 20 h 00 

VERSAILLES l, 7265 est. Sherbrooke (353- 
7880) — "Les sous-doués" 18 h 00.19 h 45. 
21 h 30

VERSAILLES il, Rendez-vous boulevard 
Van Nuys 18 h 00. "La toubib au cours du 
soir " 19 h 45 1

VERSAILLES ill, Suzanne” 19 h 00, 21 h
00

VIAU, 226 des Laurentides. Pont-Vlau (669- 
3866) - "Piranha" 19 h 30, "Emmurée vl- 

* vante" 21 h 15
VILLERAY, 8042 St-Denis (388-5577) - "le 

plus secret des agents secrets" 18 h 00,22 h 
00 "Les frères Blues" 19 h 45 

WESTMOUNT SQUARE, 1 WfStmount 
Square, Westmounl (931-2477) — "The 
Stunt Man" 12 h 10' 14 h 25. 16 h 40.19 h 
00, 21 h 15

YORK, 1487 ouest. Ste-Catherine (937-8978)
- Raging Bull" 13 h 45. 16 h 15.18 h 45,
21 h 15. '

Moi un pollueur? 

JAMAIS!

____________________  AQTE
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ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES ■
286-1202

Nous acceptons ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
La* offres d'emploi* sont ouverte* également aux homnes et aux femme*.

Avis: Le» annonceurs sont prié» de vérifier la première parution de leur» annonces.
Le Devoir ae renu responsable d'une seule insertion erronée.

Nous acceptons

/üüh
844-3361 (pour tout autre service) wamm • .w

• Chaque parution coûta $4.50, maximum 25 mots
• Tout mot additionnel coûte $0 15 chacun 
a Minimum: 2 parutions

Par téléphone Toute erreur doit être 80ul»gnée immédiatement.
S.V.P. téléphoner è 286-1201 Par téléphone

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
286-1202

844-33*1 (pour tout «litre tervtce)
• 55' ta Hgn# agate 
a Minimum SS.80
• Heure de tombé*: 10 hour** 30 a.m.

APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER CHALETS A VENDRE

LAC DES QUATORZE ILES â 60 km 
de Montréal. Grande salle de séjour, 
cuisine, 3 chambres, galerie grilla­
gée. Garage. Non hivernisé. Magnifi­
que terrain de 25,000 p.c., 
nombreux arbres adultes. $25,000. 
271-8002 W.E. 1-224-2482 2-3- 
81

COURS

OCCASIONS D’AFFAIRES OCCASIONS D'AFFAIRES

un nid douillet
Un nid douillet au centre ville.
Emménagez à LaCité et faites-y votre nid dans un 

des studios et appartements de 1 à 4 chambres.
À LaCité, vous trouverez magasins, banques, 

cinémas, restaurants, hôtel et discothèque à quelques 
pas de votre ascenseur, sur la Promenade.

Vous profiterez aussi des prix réduits du Club 
sportif LaCité et du stationnement. •

Le coût de location inclut l’électricité, la clima­
tisation et la moquette.

LaCité, c’est le confort et la douceur de vivre en 
ville, au pied de la montagne.

Visitez 
nos appartements 
semaine 9h à 20h 

week-end 11 h à 18h

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc ). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d’aubaines. 207 est 
Beaubien, Tél. : 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel, 387-2841 JNO

SET DE SALLE A MANGER 
ANTIQUE, 10 morceaux, comme 
neuf, $1500. Particulier. 677- 
3164 . 27-2-81
MOBILIERS neufs; superbe salon de 
style Japonais laqué noir, dînette 
importée d’Italie, table à café et con­
sole Rougier en verre, quelques lam­
pes sur pied et sur table, chaises 
cannées, ensemble de chambre â 
coucher gris métallique, étagère, 
bibliothèque, etc... A voir à Outre­
mont 274-2784 ou 277-9420 2-3- 
81

TABLE EN TECH, 36X53 â 92, 4 
chaises, $400. Après 6h. 481 - 
1522. 27-2-81

Appartements

845-4173
350 ouest, rue Prince Arthur 
à l’angle de l’avenue du Parc

ANIMAUX À VENDRE

DACHSHUND chiens bébés saucis­
ses. enregistrés, tatoués, vermifu- 
gés, vaccinés, mêles, femelles, 
rouge, noir et tan, Arlequin. $175 
chacun, 433-3898. 26-2-81

ANTIQUITÉS A VENDRE

DECAPAGE: restauration de tous 
genres sur meubles et boiseries. 
Traitement du bois et finition. Tra­
vail personnalisé. Estimation gra­
tuite. 521-5135. 28-2-81

Les Meubles du Vieux-Québec, 
reproductions de meubles anciens 
du Canada français, au prix du ma­
nufacturier. 5175 de Maisonneuve 
ouest, 484-3597 4-3-81

EXPOSITION ET VENTE 
D’ANTIQUITES au centre d’achat 
Les Promenades St-Bruno, les 26, 
27, 28 février 20 participants. Tou­
tes marchandises à vendre. Ouvert 
heures de magasins. 28-2-81

a
l 2 3 4 5 6 7 8 9 ÎO 11 12

Horizontalement
1— Pointe de terre élevée qui 

s'avance dans la mer. — 
Bavarder.

2— Petite rivière de Bretagne. 
— Se Jette dans un fleuve.

3— Action de glisser. — Se 
rendra.

4— Point cardinal. — De la 
Russie.

5— Privilège des rois et de 
certains seigneurs sur les 
bois (féod.) — Américium.

6— Venus au monde. — D'une 
manière âcre.

7— Fixe sur une toile. — Sert à 
lier.

8— Du verbe avoir. — Prend 
un certain repas. — 
Exprimer par la parole.

9— Utilisa. — Fer. — Six. —
Dans.

10— Lieu où l'on peut se mettre 
A couvert. — Ce qui est dû 
à quelqu'un. — Meuble de 
repos.

11— Petite prairie. — Pluie. — 
Juge musulman.

12— Arôme. — Ce qui fait saillie 
sur une surface.

Verticalement
1—Petite cigogne. — Fleuve 

d'Italie.
2 —Manière d'aller. — 

Chamois des Pyrénées.
3—Machine è plier. — Canal

de sortie d'eau d'un 
moulin.

4— Crochet double. — Notre- 
Dame.

5— Disposer par couches 
superposées.

6— Gros perroquet. — Imagf 
de la Vierge.

7— Lieu où l'on fabrique du 
cidre. — Difficile è 
entamer.

8— Confession. — Article 
espagnol. — Considéré.

9— Tellement. — Jour de la 
semaine. — Chlore.

10— Secousse plus ou molnr 
violente imprimée au sol 
— Au Moyen-Âge, petit 
poème narratif ou lyrique.

11— Se trompe. — Ver marin.
12— Roue é gorge d'une poulie 

— Qui agit avec attention.

Solution d'hier
12 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12
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L’HÉRITAGE
L’Acadie 10500. l'unique lu­
xueux complexe, des apparte­
ments tout équipé, air climati­
sé. piscine, tennis, gymnase

337-2822
06-03-81

26-02-81

ANTIQUITÉS A VENDRE

ENCAN D'ANTIQUITES, samedi 28 
fév. à 1h. De plus en plus d’antiqui­
tés sont mises â l’enchère: Globe 
terrestre 18" en papier mâché, 1 té­
léphone, 1 table en acajou avec pan­
neaux, banc patère, jarres et 
cruches Farar avec fleurs, 1 table de 
6' en pin, vaisselle Carnaval, lot de 
bouteilles, chaises berçantes, 2 
chaises avec table d’enfants, 1 chif­
fonnier en chene, 1 lit à fuseaux, 
cadre bombé, assiettes Limoges, 
chaise berçante d'enfants en pin, 
malle bombée, camion de jeu de 
blocs, accordéon à flûtes, lit de fer 
avec laiton, commode en chêne, gla­
cière en pin, tapisserie, banc de 
piano, une horloge de collection, 
horloge de cheminée, horloge à pain 
d'épice, lampe Bull's-eye verte, lit 
en pin, glacière en chêne, chassis 
miroir, chaise berçante en pin, 
chaise Canadienne, petite table 
ronde en chêne, marmite en laiton, 
lampes à l'huile et de nombreux 
autres items CHRISTIAN RICHER, 
ENCANTEUR, 18 bout Labelle, 
Shawbridge. (514) 224-5346. 26- 
2-81

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes — Gravures par Louis Icard — 
tableaux — etc. Claude Morier, 524- 
1422 26-2-81

APPARTEMENTS A LOUER

VIEUX-MONTREAL OUEST, superbe 
"loft", 3ème étage, 1500 p.c., ré­

nové, $450 par mois ohauffé, occu­
pation immédiate Renseignements 
849-0709 28-2-81

A LOUER, 3V5, chauffé, eau chaude, 
cuisinière, réfrigérateur, $187/mols, 
situé à 23, ch. Côte-Ste-Catherlne 
Libre 1er mars Tél.: 271-3026, 
après 6h. 26-2-81

OUTREMONT, sous-location, très 
beau 2%, semi-meublé, propre, 
éclairé, immeuble moderne, près 
Université et Mont-Royal. $250. 
Tél soir 733-4449 2-3-81

SNOWDON Circle Road, alcôve (2%) 
moderne, air climatisé, chauffage 
individuel, repeint, taxe d’eau, 
électricité, foui Inclus, libre, réfé­
rences demandées. 935-7925 ou 
482-5391 26-2-81

COTE STE-CATHERINE. sous- 
locatlons, grands 3% - 4%, chauffé, 
eau chaude payée, cuisinière, réfri­
gérateur, près magasins et nouveau 
métro. Libre 1er avril. Après 7 p.m.: 
767-5460 26-2-81

APPARTEMENTS 
A PARTAGER

APPARTEMENT A PARTAGER avec 
jeune homme, coin Parc et Laurier. 
273-8489 28-2-81

PARTAGERAIS grand 7'h près U. de 
M. $175/mols. Richard: 739- 
5916 26-2-81

AUTOS/MOTOS

RENAULT 5 G.T.L., 1980, 17,000 
km, excellent état, sous garantie, 
radio cassettes am.-fm. stéréo. Prix 
ferme $5 500. J. Laplerre, bur. 
avant 17h: 285-3455 . 28-2-81

CHAMBRE* A LOUER

OUTREMONT, accès cuisine et sa­
lon, références requises. 271- 
3158 26-2-81

AUTOBIBLAIRIE
Pouvons vous faire parvenir 
presque toutes les monogra­
phies disponibles en Améri­
que du Nord et Europe. Pour 
commander n'importe quel 
(ivre de votre choix, écrivez à:

AUTOBIBLAIRIE 
C.P. 1481, suce. B 

Hull, Qué. JSX 3Y3
28-02-81

Jardin ensoleillé,
STUDIO DE 
BRONZAGE 

U.V.A.
Ouvert 7 jours par semaine. 
516, Beaubien est. 2e étage

271-0666
02-03-81

LAVAGE
de tapis

GRATUIT
566-2829

05-03-81

COURS DE 
MATHÉMATIQUES
Niveau secondaire et col­
légial. Professeurs expé­
rimentés.

271-2141
J.N.O.

COURS DU VITRAIL, studio du verre, 
Vieux-Montréal, 842-6957. J.N.O

COMMERCES A VENDRE

Concessionnaire d'autos, garage, 
mécanique, débossage, chiffre d’af­
faire 1 million, bâtisse. Minimum 
comptant $80,000.00. Prix dans les 
$200,000.00 Denis Boivin 672- 
6450, 465-4645 MONTRÉAL TRUST 
COURTIERS 26-2-81

CONDOMINIUM A VENDRE

LUXUEUX CONDOMINIUM. 47?, Bols 
de Préville, 2 salles de bain, 2 
chambres, tapis, cuisinière, réfrigé­
rateur. lave-vaisselle, climatisé, sta­
tionnement intérieur Hyp $48,000 
à 10%%, échéanche 86. $70,000. 
Pas d’intermédiaire. Après 6h. 671- 
9254 2-3-81

COURS

COURS D’ANGLAIS. Professeur qua­
lifié. Tarifs: $7 l'heure chez vous, 
$6 l'heure chez moi. Neil: 284- 
0109. 27-2-81

N D.G., cours privés de peinture et 
piano. Tél : 482-1687. 26-2-81

DÉMÉNAGEMENTS

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix Deman­
dez Jean-Paul. 670-7729. J.N.O.

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491. J.N.O.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité: appareils 
électriques Assurances complètes. 
Téléphone: 327-6026 J.N.O.

DEMANDES D’EMPLOI

OUVRAGE à contrat ou à l’heure: 
menuiserie, meubles, rénovation, fi­
nition de sous-sol, etc... 656-1469, 
après 4 h demandez Pierre. 1-3-81

DEMANDE travail de journée, avec 
expérience et références. Appelez 
soir 767-8143 26-2-81

OtVERS/SERVICES

ELECTROLYSE PARA-MÉDICALE, 
santé Postes ouverts pour ouvrir 
autres techniques en sciences de la 
santé. Postes ouvert pour ouvrir 

I votre propre clinique dans la 
province de Québec et Montréal. 
Centre d'Electrolyse Para-Médicale, 
contacter Mireille Roy. (514) 932- 

j 6544. J.N.O.

BISCUITS IMPARFAITS 39c la livre. 
Chocolats jusqu'à 50% moins cher.

1 Chips $2.99 la grosse boite de 4% 
livres. 523-2581 jour et nuit. 2-3 
81

LIVRES ET REVUES DE CINEMA A 
PRIX REDUITS provenant de la 
librairie du Cinéma Outremont. Sur 
rendez-vous seulement. 277- 

j 2001 28-2-81

TAILLEURS. VOUS AVEZ MAIGRI ou 
ENGRAISSE? — faites ajuster vos 
vêtements— habits — vestons — 
paletots — 8300 Drolet. Tél.: 388- 
2532 26-2-81

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

PEINTRE de 16 ans d’expérience fe­
rait: peinture au pistolet, peinture au 
rouleau, papier peint, plâtre. Bas 
prix, estimation gratuite. Après 5h. 
271-6692 J.NO

PEINTURE INTERIEURE ET 
EXTERIEURE, plâtre, stucco, céra­
mique. menuiserie générale, 
ouvrage soigné et garanti avec spé­
cialistes à l'appui Estimation gra­
tuite. 521-4041; 270-6361. J.N.O.

v RÉALISEZ, COMME
TANT D’AUTRES,

f DE GROS
PROFITS
dans le domaine des

REPAS-MINUTE CHAUDS
Si vous êtes à la recherche d'un moyen qui vous procurera la 
sécurité financière et la prospérité auxquelles vous avez droit 
pour vous-même et votre famille, il est probable que nous puis­
sions VOUS offrir l’occasion pe réaliser Oe GROS PROFITS flans 
l'industrie de RESTAURATION RAPIDE A REVENU MULTIMIL 
LIARDAIREI
TOUT LE MONDE DOIT S’ALIMENTER et de plus en plus de per­
sonnes orennent chaque tour leurs repas en dehors de la maison 

- les ripu-aimit* chauds représentent l’un des commerces les 
plus fiables, les plus populaires et les plus rentables au Canada1 
La nouvelle méthode de commercialisation d'Ideal vous permet de 
vous tailler une place de choix dans l'industrie des casse-croûtes 
en ouvrant non seulement un, mais 20, 30 ou même 100 établis­
sements très achalandés où vous pouvez servir des casse- 
croûtes TRÈS LUCRATIFS, y compris PIZZAS, SANDWICHS et 
COLLATIONS CHAUDES, pour moins qu'il ne vous faudrait inves­
tir dans un établissement se spécialisant dans un seul genre de 
casse-croûte.
VOUS N'AVEZ RIEN A VENDRE! Tous les premiers établissements 
seront acquis en votre nom par des représentants professionnels 
en vue de vous permettre de réaliser de GROS PROFITS dès les 
premières semaines. Placement requis: $24,000.
Si vous avez laissé passer d'autres occasions d'ouvrir une con­
cession de casse-croûtes auparavant, VOUS AVEZ OE LA 
CHANCE! Cette offre vous fournira l'opportunité rêvée de vous 
établir avantageusement à votre compte. Il ne s'agit PAS de 
restaurants, de concessions, de cantines ni de comptoirs de 
distribution. Ideal Pizza Factory n’exige pas de droits de 
concession ni de redevances
Si vous satistaisez aux conditions requises, VOUS SEREZ INVITÉ 
a venir nous rencontrer, toutes dépenses payées, à notre siège 
social canadien de Milton, Ontario, où nous voôs ferons taire le 
tour de notre usine de 60,000 pieds carrés et vous expliquerons 
comment réaliser d'excellents profits en tant que distributeur 
indépendant d'Ideal Pizza Factory.
TÉLÉPHONEZ-NOUS SANS TARDER ET FAITES VIRER LES FRAIS

(514) 694-6580
Demandez Monsieur J.P. Forget 

IDEAL PIZZA FACTORY
26-02-81

OFFRE D'EMPLOIS OFFRE DEMPLOIS

Une carrière dans la vente 
y avez-vous déjà pensé!

Si vous êtes Âgé(e) de 25 à 45 ans et aimeriez travailler 
dans la région de Montréal et Rive-Sud pour une institution 
financière en pleine expansion, faites parvenir votre curri­
culum vitae au:

DOSSIER 373 
Case Postale 158 

Succursale Delorimier 
Montréal (Québec)

H2H 2N6
26-02-81

GARDERIES

OUTREMONT, personne responsable 
demandée pour garder 2 enfants 5 et 
6 ans, 10 à 18h, du lundi au 
vendredi. 279-6194. 27-2-81

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

CLAVICORDE en bols d'acajou, table 
décorée. 523-2539 26-2-81

LOCAL COMMERCIAL 
A LOUER

OUTREMONT coin Bernard & Cham- 
pagneur, local pour commerce, de 
1000 â 2000 p.c. 279-3752 ou 274- 
2078 J.N.O.

LOGEMENTS A LOUER

CEDAR, à deux pas de l'Hôpital Gé­
néral de Montréal, IV2,3%, 4% avec 
cuisinière et réfrigérateur. Con­
cierge 935-5321. J.N.O.

COTE STE-CATHERINE & avenue du 
Parc, penthouse 2V2, $275, garage 
$30, libre immédiatement. 274- 
3314 26-2-81

MONTRÉAL-NORD, grand 5%, lu­
xueux, entrée privée, chauff. élec., 
haut duplex détaché, endroit tran­
quille $350/ mois. 325-7861, 389- 
3535. 26-2-81

LOGEMENTSDEMANDÉ

PROFESSEUR d'université sans en­
fants cherche haut duplex bu mal- 

; son tranquille, raisonnable, 6% ou 
plus. Salle â manger, espace pour 
laveuse/sécheuse, stationnement 
1er mai ou plus tard 487-0638 ou 
message 392-5182 jour. 2-3-81

OCCASIONS D’AFFAIRES

ISOLATION: équipement polyu­
réthane. cellulose, T.C.I., installés 
dans camion avec compresseur. Ap­
peler entre 1 et 3h. 819-538- 
7387. 26-2-81

OEUVRES / OBJETS D'ART

I LITHOGRAPHIE de Jean-Paul Le­
mieux de 1980, "Petite fille dans la 
neige" 50% de réduction Après 6h. 
484-9373. 01-3-81

FRANCHÉRE - OELFOSSE - col­
lectionneur cherche à acheter Mme 
Marmor, 932-6303, 484-
8834 J.N.O.

COLLECTION PRIVEE de tableaux 
des sérigraphies de Trasher, Marti­
neau. Milder, "Des Eaux Fortes" de 
Brill, Hayslette, Hamilton, Hasegawa 
et Coignard 274-2784 ou 277- 
9420 2-3-81 

Compagnie qui désire lancer nou­
velle galerie d'art très bientôt est i 
la recherche d'oeuvres de toute 
sorte (sculptures, peintures, gravu­
res, etc...). Prière de faire parvenir 
photo et prix demandé â: Nouvelle 
Galerie d'Art, C.P. 340, aucc. 
Ahuntslc, Montréal P.Q H3L 3N9. 
PS. Les paiements seront faits 
comptants et les photos seront re-

OFFRES DEMPLOIS

COTE-DES-NEIGES
Secrétaire bilingue expérimen­
tée, étude de notaires, dicta­
phone, dactylo, disponible 
immédiatement.

Jour: 737-7117 
Soir: 738-2565

27-02-81

SECRÉTAIRE
Pour vice-présidente, bilin­
gue, minimum 5 ans d’expé­
rience, préférablement dans 
le domaine de la construc­
tion. Dictaphone requis, sté­
no optionnelle. Bon salaire. 
Emploi stable. 4 semaines de 
vacances 878-1078.

02-03-81

SECRETAIRE
Sténo-dactylo bilingue, 
étude légale située Place 
du Canada.

878-9381
14-03-81

VOUS!
Studio d’art cherche per­
sonne dynamique pour 
vendre à temps partiel ar­
ticle de luxe, exclusif, per­
sonnalisé. Le matin:

272-1076
28-02-81

SECRETAIRE
JUNIOR
COMPAGNIE

D'ASSURANCE
Centre-ville, bénéfices 
marginaux complets - bi­
lingue - sténo-dactylo - 
expérience de secrétariat 
un atout.
COMMUNIQUEZ AVEC 

MLLE JOLY 
871-9420

28-02-81

PROFESSEURS D'ANGLAIS 
DEMANDES, célibataires, dynami­
ques. Ecrire lettre manuscrite au: 
English, Ecrire lettre manuscrite au: 
English Language Institut, Central 
Nagoya 504, 34-17 Nél Ekl - II, 
Chone Nagoya, Japon. (052) 562- 
0441 01-3-81

AVOCAT dynamique recherche 
secrétaire juridique, 3 ans d'ex­
périence en droit civil pour 
remplacer durant congé de mater­
nité, de mars é septembre 81. 
Travail prés du village Olympique. 
252-8522 28-2-81

URBANISTE 4 ans d'expérience mi- 
ninum français, anglais, espagnol 
souhaitable pour Pierre Larouche & 
Associés Ltée. Urbaniste-Conseil, 
731-1147 26-2-81

OFFRES DEMPLOIS

SECRETAIRE EN COMPTABILITE 
DEMANDÉE, 1 an expérience. 737- 
9032 26-2-81

HYGIÉNISTE DENTAIRE EN 
DEMANDE 4 jours/sem., bilingue. 
731-9415 entre 9 et 5h. 27-2-81

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

ABAISSEMENT, 1ère, 2ième hy­
pothèque, balance de vente, rapide- 
ment, jour ou soir, 729- 
4332 J.N.O.

PROPRIÉTÉS A VENDRE

PROPRIÉTÉS A VENDRE

OCCASION
D’AFFAIRES

Disposerais vieille maison 
canadienne, Ste-Marguerite. 
terrain boisé immense, 
dépendance, idéal tourna­
ge film, etc...

622-0469
26-02-81

—JMmÉ

ROSEMONT
Terrasse Maisonneuve, près 
Hôpital, Split 4-5 chambres, 
foyer, vue exceptionnelle face 
au golf. Secteur prestigieux.
Jacqueline Pilon 735-6381/ 
739-1598

TRUST GÉNÉRAL
C0Uf,ier 26-02-81

Trust Royal
OUTREMONT:

Condominium de prestige, 6 
pièces, 2 salles de bains, 2 ga­
rages. Prix dans les $200,000. 
Gisèle Bernardi, 738-3893. Sa- 
mi Seifeddine 341-3129. 735- 
2681.

OUTREMONT:
Magnifique résidence, salon, S. 
à D., boudoir pour Madame, S. 
de Séjour au librairie, cuisine 
moderne, 4 foyer, C. à C. Su­
perbe maison, spacieuse, pour 
professionels. Excellente Con­
dition. EXCL. Mrs. Terrie Mi­
chaels 735-2681,342-9883.

CANDIAC:
Place de Bretagne, Luxueux 
split level. "Ermitage". 5 cham­
bres à coucher. Garage double. 
Superbe terrain. MLS JANINE 
BÉDARD 651-4900,465-1900.

26-02-81
COURTIER

VILLE MONT-ROYAL cottage dé­
taché rue Kenilworth, grand terrain 
coin de rue, entièrement rénové, 
spacieux, charme exceptionnel, 
$275,000 Particulier 342- 
4457 28-2-81

A BROSSARD. Luxueux triplex neuf, 
semi-détaché, 435 VAN DICK, 6Vz, 
5’/z, 2Vz. Grande cuisine, four en­
castré, sous-sol fini, foyer naturel 
en pierre, garage double. Toutes 
améliorations locales — spéciales 
payées. Zoné semi-commercial. 
Prix $139,500. Constructeur: 671- 
6169 J.N.O.

BOUL. ST-JOSEPH, site Idéal, prox­
imité métro, magnifique triplex, 
résidentiel et pour bureau 
professionnel Exclusif. Hélène 
Prévost. 669-8232, M. Lachapelle 
Courier. 255-8821. 02-03-81

ST-LAMBERT, maison bien conçue, 
impeccable, environnement excep­
tionnel, rue en croissant. Magalie 
Nadon-Nacken. 671-1898, 672- 
6020. Trust Royal. 26-2-81

DUNHAM, Cantons de l'Est, proxi­
mité Sutton, superbe "domaine", 
maison de brique, 150 ans, 14 piè­
ces, entièrement rénovée, 3 salles 
de bain. "Powder room”, bibliothè­
que, solarium, salle de billard, etc... 
Foyer à combustion lente, grand jar­
din de rêve, arbres matures, garage 
double. Ecurie, maison d'invités im­
peccable, 8 acres de terre. Sans 
agent. $125,000. (514) 295-2581, à 
Dunham. 26-2-81

V.M.R. élégant luxueux cottage dans 
quartier résidentiel, près de toutes 
commodités, grandes pièces éclai­
rées pour vie de famille et divertis­
sements 6 c.c., 3 salles de bain, 
sous-sol fini, "powder room", es­
pace de rangement, foyer, garage 
double. $275,000. Claudette Limo­
ges. 934-1818, 481-5907. 26-2-

CONDOMINIUM VIEUX-MONTRÉAL, 
comment aimeriez-vous un jardin 
sur le toit dans le Vieux-Montréal. 
La meilleure combinaison de 
charme, commodités et luxe. Bon fi­
nancement (12.5% pour 3 ans). Ur­
sula Clabon 934-1818, 733-6745 
Montréal T rust courtier 28-2-81

LONGUEUIL Vous désirez une 
propriété neuve, dans secteur pro­
fessionnel — Domaine Bellerlve! 
J'ai ce qu'il vous faut â partir de 
$100,000. Terrain 7,000 p.c. 
ROBERT ROMPRE 651-5710 656- 
2697 IMMEUBLE BEAUDRY 
COURTIERS 26-2-81

Près du Carré St-Louls. Triplex an­
cien cottage, deux logements libre 
pour rénover, juillet 1981 J. Taquet 
382-8000 849-8557 TRUST 
GENERAL, courtier 28-2-81

ANJOU, duplex semi-détaché, six 
pièces, foyer, garage double. MLS, 
Thérèse Martin 354-2950 TRUST 
GÉNÉRAL, courtier 26-2-81

ROSEMONT, lace jardin Botanique, 
triplex avec bachelor. 3 garages, 
grand terrain MLS. Pauline 
Labranche 354-2950, 374-1020. 
TRUST GÉNÉRAL, courtier 26-2- 
81

A. E. LePAGE

; Le nom qu’un ami 
recommande!

HAUT OUTREMONT
Magnifique résidence de 
construction supérieure. 
Salle de séjour avec pla­
fond cathédrale et chemi­
née, 4 c.c. Cuisine fonc­
tionnelle et équipée Pis­
cine intérieure avec mura­
le de Jordi Bonnet. Garage 
double Joliment paysagé 
Nombreux suppléments 
Exclusif
Judith Qratton 733-2808, 
342-9671.

HAUT OUTREMONT
Résidence d'une élégance 
raffinée. Pièces de récep­
tion spacieuses. Cheminée 
dans salon & salle de séjour 
4 cc. Boiseries. Conditions 
impeccable. Excl. Judith 
Qratton, 342-9671 ou 733- 
2808.

WESTMOUNT
Coquette maison en parfai­
te condition, 3 chambres à 
coucher, 3 cheminées, 
sous-sol fini, garage. Prix 
demandé $225.000 Josette 

| Clément 93S-8541, ré*: 
933-0661.

26-02-81J
BELOEIL — famille nombreuse? be­
soin d’espace? propriété très spa­
cieuse, 5 chambres, 2 foyers, 2 ga­
rages, terrain superbe, près écoles. 
Fabienne Boulanger 467-1578 — 
467-1120. MONTREAL TRUST cour­
tier. 26-2-81

TRES BELLE MAISON, style cône 
Français, lucarnes, 2 bâtiments, 
verger, très beau site, terrain de 
300X300, 60 milles de Montréal, 
$45,000 271-3317

LAPRAIRIE, grand cottage. 1930. 
30x30, brlque/aluminlum, 9 grandes 
pièces, sous-sol seml fini. Pas d'a­
gent. 659-4567. 27-2-81

N.D.G., duplex rue Oxford, luxueux 
6'/z - 7Vz, 2 garages, foyers, boise­
ries — planchers en chêne. A pro­
ximité du futur métro. Hyp. à 103/<%. 
VENTE PARTICULIERE (pas d'a­
gent). 487-6017 J.N.O.

BROSSARD: Cachet particulier, bun­
galow $52,000.00 Cuisine très enso­
leillée. dînette séparée du salon par 
d'anciennes portes vitrées avec vue 
du foyer. Taxes $923.00. Serge Bé­
langer 672-6450, 676-5246. 
MONTRÉAL TRUST
COURTIERS 26-2-81

FABREVILLE, QUADRUPLEX 1977. 
CLASSE 32. 627-0717, 621- 
6837 26-2-81

HEMMINGFORD "Glentleman- 
farmer", authentique canadienne, 
sur 240 acres. Caractéristiques trop 
nombreuses pour être énumérées. 
Gardez des chevaux, élevez des ani­
maux ou tout simplement relaxez et 
respirez l'air pur. Demande 
$240,000. Appelez Pauline Vickers 
(F R I.) 934-1818, 937-7993 
Montréal Trust courtier. 26-2-81

CENTRE-EST, près Parc Lafontaine, 
logement splendide, 6V2, salle fa­
miliale avec foyer, garage. En plus 
revenu de 3 logements. Entièrement 
rénovée. Le bon goût partout. 
$146,000. MLS H. Bourgeois. 934- 
1818,484-0605 26-2-81

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

PASTEUR près Salaberry, 12 ans, 
22 appartements, revenus $60,000. 
Hypothèque $225,000, 5 ans à 13%. 
Prix $350,000 279-3752 ou 274- 
2078. J.N.O.

RUE CHERRIER, magnifique triplex, 
complètement rénové avec foyer. A 
deux pas du métro Sherbrooke. 
$130.000. Jour: 842-4784, Soir: 
844-2152 27-2-81

CONSTRUCTION SUPERIEURE, 
entrée marbre et céramique, appar­
tement de luxe, avec foyer, chauf­
fage électrique, locataire, garage, 
piscine. Linda Sirois. 661-9030 
327-2930. Montréal Trust 
Courtier. 26-2-81

SOCIÉTÉ-LOISIRS

RENDEZ-VOUS
Agença d*

rencontras professionnelle
282-0058

Nous adressons nos services 
surtout aux professionnels, au» 
cadres, ainsi qu'aux lemmes ei 
hommes d'affaires. J.N.O

SOCIETE AMASO: Service < 
rencontres, sérieux. Dépliants si 
demande et entrevue gratuite si 
rendez-vous. Marthe Gaudette, 82 
est, Sherbrooke, suite 5, Montré: 
H2L 1K4. 2 h à 7 h. 52- 
3852. J.N.O.

SEMINAIRE sur les Chakras, sam» 
28 février è l'Hôtel Ragence Hyatt 
a.m. à 12. $15,00. 26-2-81

TERRES/TERRAINS

GRAND TERRAIN 12,480, car Se 
teur résidentiel, recherché, mot 
taon» St-Hllaira, arbres fruitier: 
près de tout / MLS Monique D Got 
let 487-0814. TRUST GÉNÉRA 
courtier 467-1211 26-2-81
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Le Devoir, mercredi 25 février 1981

Le Club de la patate heureuse contre l’inflation
«•Martial

EN ces temps de crise éco­
nomique, chacun est à la 
recherche de moyens 

pour lutter contre l’inflation 
et le Club de la patate heu­
reuse a trouvé sa solution, 
celle qui correspond le mieux 
à ses besoins du moment.

Il s'agit d’un club inortho­
doxe, sans structure aucune et 
dont la seule fonction est de 
permettre des achats en 
groupe de fruits et de légumes 
au prix du gros.

Formé il y a deux ans et 
demi, le club comprend huit 
familles ayant de jeunes en­
fants (de un à trois); la 
moyenne des salaires se situe 
aux environs de $20,000 par 
année. La moitié des 
membres, déjà plus établie, 
sans doute, vit à Notre-Dame-

de-Grâce tandis que l’autre 
moitié est installée au Plateau 
Mont-Royal; ce sont des per­
sonnes plus scolarisées que la 
moyenne et sensibles aux 
problèmes de consommation.

«Nous ne sommes plus que

Sues membres du groupe 
, souligne Andree Le­
mieux dont c'est le tour -de 

faire le marché et que nous ac­
compagnons. Pour diverses 
raisons, certains ont aban­
donné ou se sont joints à un 
autre groupe comme Les Na­
vets, par exemple.»

Le club fonctionne de sep­
tembre à juin et fait relâche 
pendant la période des fêtes, 
alors que chacun va dans la 
parenté ou a envie de faire 
ses propres achats. D’une an­
née à l’autre, le groupe se re­

forme à l'automne: des amis 
d’amis, des collègues de tra­
vail ou des voisins comblent 
les «vides».

En route vers le Marché 
central, boulevard l'Acadie, 
où se trouvent les grossistes 
en fruits et légumes qui appro­
visionnent supermarchés, épi­
ceries, institutions et restau­
rants, Andrée m’explique le 
fonctionnement du club. En 
début de saison, chaque 
membre verse un montant 
fixe, ce qui fournit un fond de 
roulement. L'an dernier, c’é­
tait $20; cette année, en raison 
de, l’inflation, c’est $25. Au 
moment où chaque membre 
va chercher sa commande, il 
rembourse le montant qu’il 
doit.

Les $200 sont alors remis à

«l'acheteur» ou à «l'acheteu­
se» qui prendra la relève la 
quinzaine suivante. Les 
membres, à tour de rôle, se 
partagent les tâches que l’on 
peut ramener à deux: les 
achats proprement dits et le 
partage. Certains, comme 
Andree, préfèrent cumuler les 
deux tâches le même jour, se 
trouvant ainsi libérés pour 
quelques mois.

Avant chaque marché, le ou 
la responsable communique 
avec les membres pour savoir 
ce qu’ils tiennent absolument 
à inscrire sur la liste ce jour- 
là, ce qu’ils ne veulent pas, 
soit parce qu'ils ont encore 
des provisions, soit parce 
qu’ils sont saturés d’un pro­
duit en particulier, soit parce 
qu’on maime pas tel fruit ou 
tel légume.

Une part des achats reste 
liée aux disponibilités du 
marché, aux prix, à la 
fraîcheur et à la qualité des 
produits ce jour-là, ainsi 
qu’à la fantaisie et aux goûts 
de l’acheteur: «J’adore les 
ananas, confie Andrée. Donc, 
quand vient mon tour et que 
le prix est -abordable, j en

achète. Pour un autre, ce sera 
les dattes... A chacun ses plai­
sirs »

Ce matin-là. François ac­
compagne Andrée L'allée des 
grossistes est située tout au 
fond du marché, sur la 
gauche, à l’arrière de l’édifice 
principal. Nous nous rendons 
d'abord chez Eliosoff et Fils. 
Pourquoi ce grossiste plutôt 
qu'un autre? «Tout simple­
ment parce que j’ai établi, au 
cours de mes visites au 
marché, un contrat profitable 
avec un des vendeurs qui me 
pointe les achats intéressants, 
me donne les prix, m’indi­
que si tel produit est à son 
meilleur ou non», répond 
François.

On fait le tour, on regarde, 
on palpe. On demande les 
prix, on compare, on calcule, 
puis on se décide. Tout se 
vend en grande quantité: à la 
caisse, à la douzaine, à la 
poche.

«Il ne faut surtout pas 
craindre d’ouvrir les boîtes, de 
bien examiner si tout est frais 
et, quand c’est possible, de vé­
rifier si le compte y est», sou­
ligne Andrée.

Les achats terminés, voici 
ce que François et Andrée 
avaient accumulé sur le cha­
riot: une caisse de poires Bosc 
(110 à la caisse), $19.50; une 
caisse de pommes Granny- 
Smith (138 à la caisse), $17.50; 
une poche de 50 livres (22 ki­
los) ae choux. $6.50; une boîte 
de 8 (en fait, 7) ananas. $10; 
une caisse d’oranges Navel, 
Sunkist (138 à la caisse), $9.50; 
une caisse de laitues Boston 
(24 à la caisse). $8; une caisse 
de pamplemousses roses, In­
dian River (48 à la caisse), 
$11.75; 24 paquets d'épinards 
(encore avec les racines parce 
que ça se conserve mieux), 
$9.75; une douzaine de pa­
quets de persil, $5; une boîte 
de champignons frais, 2e caté­
gorie (mais de bonne qualité), 
$5.50.

A la Coopérative fédérée, 
dans la même allée des gros­
sistes, François et Andrée 
achètent un sac de 50 livres de 
pommes de terre du Québec, à 
$7.25; deux douzaines de poi­
reaux de bonne grosseur, a $9 
et un sac d'oignons de 50 
livres, à $9.

Juste avant de quitter le

Marché central, nous nous 
sommes arrêtés au Marché 
métropolitain (sur la droite, 
en entrant sur le terrain du 
marché) où nous avons acheté 
pour $33 94 de fromage, soit 
5.7 livres de Jalsberg, à $2.50 
la livre et 6,6 livres de Mor­
van, à $2.96 la livre. La somme 
globale des achats s’élève à 
$162.19.

De retour à la maison, c’est 
le partage qui commence, üste 
en main pour ne pas oublier 
qui veut quoi. Comme autres 
outils de travail, il faut une ba­
lance pour tout partager équi­
tablement et une calculatrice 
pour faire les comptes: ce 
n'est pas indispensable, mais 
ça simplifie les calculs.

Pour les couples qui ont pris 
de tout, la facture moyenne 
s’est élevée à $22.59. Cela 
représente-t-il une économie 
réelle? Oui, sans aucun doute. 
«Il est difficile d’avancer un 
pourcentage exact, dit 
François, mais l'an dernier, 
un des membres s'est amusé à 
aller faire la même com­
mande dans un supermarché 
et il a calculé que cela lui avait 
coûté environ 30% de plus.

Ces achats en groupe au prix 
du gros nous permettent aussi, 
à l’occasion, d’acheter des 
fruits et légumes que l’on ne 
pourrait s'offrir autrement à 
cause de leur prix élevé».

En achetant ainsi pour une 
quinzaine et en grande quan­
tité, il faut bien planifier ses 
repas pour ne rien perdre. On 
doit utiliser en premier lieu 
fruits et légumes les plus déli­
cats: ainsi, cette semaine, on 
mangera les épinards avant les 
poireaux, la laitue avant le 
chou. Il y a aussi un défi de 
trouver différentes façons d’u­
tiliser le même légume: on 
pourra, par exemple, manger 
les épinards cuits, en crème, 
pour farcir du poisson ou frais 
en salade. On s'échange des 
trucs, des recettes.

En principe, l’allée des 
grossistes est réservée aux ins­
titutions, aux supermarchés et 
aux épiciers. Mais on tolère 
des individus à la condition 
qu'ils ne dérangent pas. Les 
entrepôts ouvrent tôt le ma­
tin, à 6 h et ferment leurs por­
tes à 14 h. Ce n’est pas ouvert 
le samedi.

les bons achats
(A moins d'indication contraire, tes 

prix mentionnés sont d la livre.)
A & P: côtelettes de porc (mélange de 

longe: deux côtelettes de bout de côtes, 
deux côtelettes de bout de longe, quatre 
côtelettes du milieu), $1.49; côtes levées 
de flanc de porc, $1.49; poulet frais, cat. 
Utilité, éviscéré, de 6 à 7 lb, $1.09 ; boeuf 
haché mi-maigre, $1.99. Poisson: filets de 
turbot surgelés, $1.79. Fruits et légumes: 
oranges Navel de Cal., 18 pour $1.49; rai­
sins verts sans pépin du Chili, $1.49; 
pamplemousses blancs de Flo., gros. 48, 
six pour $1.49; pommes McIntosh du 
Qué., $1.49 le cello de 5 lb; fraises de la 
Cal., $1.49 la chopine; tomates du Mex., 
gros. 6 x 6,99 cents; champignons frais du 
Qué., $1.49; carottes du Qué., $1.49 le 
cello de 5 lb; fèves germées du Qué., 
$1.49 le cello de 3 lb; avocats de Cal., 
gros. 40, trois pour $1.49.

■
Cooprix CCM: coupe budget de 

boeuf, $1.47; fesse de jambon, prêt-à- 
manger, avec os, en demies, 89 cents; soc 
de porc fumé, Sodor, roulé, $1.99 ; coeur 
de porc frais, 79 cents; porc haché frais, 
$1.39; bacon California, $1.29 le 500 g. 
Poisson: saumon du Pacifique, entier, 
Keta Chum, $1.88; saumon du Pacifique 
tranché, Keta Chum, $2.69. Fromage: 
raclette français, $3.59; Bleu, danois, 
Anco, $2.99. Fruits et légumes: pommes 
de terre du Qué., $1.57 le sac de 10 lb; 
choux verts du Qué., 18 cents; céleri de 
Flo., ou de Cal., gros. 24, 48 cents chacun; 
champignons frais du Qué., ou de l’Ont., 
88 cents la chopine.

Dominion: jambon dans la fesse, prêt-

à-manger, bout du jarret ou de la croupe, 
$1.18; quart de longe de porc (trois côte­
lettes ae bout des côtes, trois côtelettes 
de bout du filet, trois côtelettes du 
centre), $1.78; foie de porc surgelé, en 
morceaux, 58 cents; jarrets de porc surge­
lés, 58 cents. Poisson: saumons du Pacifi­
que surgelés, complets ou en moitiés, en­
viron 3 a 5 lb, $1.78; filets de sole surge­
lés, Nickerson, $4.98 le paquet de 28 on; 
filets de sébaste surgelés, Nickerson, 
$3.28 le paquet de 28 on. Fruits et légu­
mes: grosses bananes importées Cni- 
quita, Dole ou Delmonte, 29 cents; rai­
sins verts sans pépin du Chili, Thompson, 
$1.58; tangerines Minneolas, Sunkist, de 
Cal., 48 cents; fraises fraîches de Cal., 98 
cents la chopine; tomates cerise du Mex., 
98 cents la chopine; choux verts de Cal., 
gros. 12, $1.58; concombres Super Select 
du Mex., deux pour 68 cents; laitue Ro­
maine de Cal., gros. 24, 58 cents chacune; 
coeurs de céleri de Cal., deux pour 78 
cents.

Éconoprlx: poulets surgelés, cat. A, de 
2 à 4 lb, 89 cents; épaule de porc fumée, 
Le Boucan, de 6 à 8 lb, 99 cents; soc de 
porc roulé, complet, Le Boucan, $1.79; 
oeufs, calibre A, moyen, 99 cents la dou­
zaine. Fruits et légumes: pommes McIn­
tosh du Qué., $1.08 le cello de 4 lb; raisins 
rouges Empereur, de Cal., 98 cents; cé­
leri Pascal de Flo., gros. 24, 58 cents cha­
cun; laitue pommée, de Flo., gros. 24, 58 
cents chacune; pommes de terre du N.- 
B., $2.98 le sac de 20 lb; champignons 
blancs en vrac, de culture canadienne, 
$1.78; fèves germées du Qué., deux sacs

de une lb pour 88 cents ; concombres sans 
graines de l’Ont., 88 cents chacun.

■
Hypermarché: quarts de poulet frais, 

portion de la cuisse, 99 cents; quarts de 
poulet frais, portion de la poitrine, $1.39; 
ailes de poulet fraîches, 89 cents; foie de 
poulet, produit décongelé, 49 cents; bif­
teck de côtes, $3.28; pointe de poitrine 
désossée, première coupe, $2.49; rôti de 
roi, cat. A, $4.29; fondue bourguignonne, 
cat. A, $4.59; bacon en tranches, sans 
couenne, Legrade, $1.49 le 500 g; côtes de 
flanc de porc frais, $1.49. Poisson: carpes 
fraîches, 79 cents; corégone frais, $2.79; 
filets de sole frais, $3.89; filets de morue 
fumés, $2.19; saumons roses du Pacifique 
surgelés, de 3 à 5 lb, $1.99. Fruits et légu­
mes: poires Bartlett du Chili, 79 cents; 
fraises de Flo., 89 cents la chopine; laitue 
Iceberg de Cal., gros. 24, deux pour $1.; 
tomates cerise du Mex., 89 cents la cho­
pine; épinards des E.-U., 69 cents le cello 
de 10. on.

■
IGA/Boniprix: poulets surgelés, cat. 

Utilité, Chanteclerc, de 4 à 7 lb, 89 cents; 
quarts de poulet frais, portion de la 
cuisse, $1.19; quarts de poulet frais, por­
tion de la poitrine, sans aile, $1.49; jam­
bonneau de porc frais, jarret enleve, un 
bout ou l’autre, 89 cents; foie de porc 
tranché, produit décongelé, 48 cents; 
épaule de porc fumée, genre picnic, Du 
Brisson, 89 cents; jarrets de porc, produit 
décongelé, 53 cents; jambon désossé, 
prêt-à-manger, genre dîner, Maple Leaf, 
$2.48; bacon sans couenne, IGA, $1.78 le 
500 g. Fromage: Cheddar canadien doux,

blanc ou jaune, Mont Saint-Hilaire, $2.48. 
Poisson: filets de turbot, surgelés, $2.38: 
bâtonnets de goberge surgelés, $1.78. 
Fruits et légumes: oranges Sunkist Navel 
de Cal., gros. 138, 89 cents la douzaine; 
ananas du Mex., gros. 10, 99 cents cha­
cun; pommes Spartan de C.-B., de fantai­
sie, 39 cents; avocats de Cal., gros. 40, 
deux pour 79 cents; tomates du Mexi., ou 
de Flo., 79 cents; échalotes des E.-U., 3 
paquets pour 59 cents; radis des E.-U., 49 
cents le cello de 16 on.

■
L’Équipe: longes de porc frais, portion 

des côtes, environ 3 lb, $1.18; côtelettes 
de porc frais, coupe du milieu, $1.78; lon­
ges de porc frais, portion du filet, environ 
3 lb, $1.38; cuisseau de veau frais, un bout 
ou l'autre, $2.38; côtelettes de veau frais, 
portion de la longe, $2.78; rôti d’épaule 
de veau frais, $1.78; côtelettes de veau 
frais dans l’épaule, $1.98. Fruits et légu­
mes: pommes jaunes Délicieuse de C.-B., 
extra de fantaisie, 39 cents; céleri de Flo., 
gros. 24, 49 cents chacun; radis des E.-U., 
49 cents le cello de 16 on.

Métro: longe de porc frais, bout du fi­
let, environ 3 lb, $1.28; côtes de flanc de 
porc surgelées, $1.18; longe de porc frais, 
Dout de côtes, environ 3 lb, $1.08; jambon 
désossé, prêt-à-manger, style Québécois, 
en demies, $2.38; longe de porc frais, 
morceau du centre, $1.68; foie de boeuf 
de choix, produit décongelé, 98 cents. 
Poisson: saumons Keta du Pacifique, sur­
gelé, de 4 à 6 lb; complets ou en demies, 
$1.88. Fruits et légumes: pamplemousses 
blancs de Flo., $1.59 le cello de 5 lb; ba­

nanes du Honduras, gros fruits, 29 cents, 
raisins verts sans pépin du Chili, $1.09; 
pommes vertes Newton de C.-B., gros. 
125, 45 cents; oranges Temple de Flo., 
gros. 125, $1.29 la douzaine; carottes du 
Can., $1.29 le cello de 5 lb; chicorée ou es- 
carole des E.-U., gros. 16, 45 cents cha­
cune; radis des E.-U., deux cellos de 1 lb 
pour 68 cents; concombres Super Select 
du Mex., deux pour 68 cents.

■
Provibec: rôti de palette, $1.28; rôti de 

côtes croisées, $1.88; boeuf à ragoût dé­
sossé, $2.18; jambon genre dîner Provigo, 
$2.28. Poisson: filets de morue surgelés, 
$1.98. Fruits et légumes: raisins verts 
sans pépin du Chili, $1.19; poires Anjou 
de C.-B., gros. 135, 48 cents; laitues en 
pommes de Cal., gros. 24, 49 cents cha­
cune; épinards lavés des E.-U., 75 cents 
le cello de 10 on; échalotes de Cal., 3 pa­
quets pour 59 cents.

■
Provigo: poulets surgelés, cat. Utili.té, 

plus de 5 lb, 88 cents; fesse de porc frais, 
un bout ou l’autre, 98 cents; bacon sans 
couenne, Maple Leaf, $1.88 le 500 g; jam­
bon, genre dîner, Provigo, $2.28. Fruits et 
légumes: oranges Sunkist Navel de Cal., 
gros. 138, 18 pour $1.26 ou 7 cents cha­
cune; pommes rouges Spartan de C.-B., 
gros. 125, 39 cents; chicorée ou escarole 
des E.-U., 35 cents chacune; cham­
pignons blanc, culture canadienne 99 
cents le 8 on; carottes du Qué., $1.29 le 
cello de 5 lb

* ■
Richelieu: cuisses de poulet sans dos, 

surgelées individuellement, en sac d’envi­

ron 5 lbs. Flamingo, $1.08; ailes de poulet 
surgelées individuellement, en sac a’envi- 
ron deux lbs, Flamingo, 88 cents; jarrets 
de porc, surgelés, 39 cents; soc de porc 
frais, désossé, roulé, $1.38; soc de porc 
roulé, fumé, de deux à 3 lb, Metro- 
Richelieu, $1.98; foie de porc tranché, 
produit décongelé, 48 cents; bacon sans 
couenne, régulier ou soupçon d’érable, 
tranché, Maple Leaf, $1.98 le 500 g. Pois­
son: filets de sole surgelés, Nickerson, 
$4.78 le paquet de 28 on. Fruits et légu­
mes: bananes du Honduras, gros fruits, 
29 cents; poires Passe-Crassane de 
France, de fantaisie, 69 cents; raisins rou­
ges Cardinal du Chili, $1.89; Minneolas 
Sunkist de Cal., gros format, 38 cents; 
échalotes des E.-U.. 3 paquets pour 68 
cents; carottes miniatures des E.-U., 
deux cellos de 12 on pour 89 cents.

■
Steinberg: fesse de jambon, prêt-à- 

manger, avec os, en demies ou quarts, 
$1.18; dindes surgelées, cat. A, 16 lb et 
moins, $1.15; dinaes surgelées, Butterball 
de Swift, cat. A, 16 lb et moins, $1.35; foie 
de boeuf en tranches, produit décongelé, 
79 cents; cuisseau de veau désossé, roulé, 
surgelé, $2.99. Poisson: truites arc-en-ciel 
surgelées, $1.59 le paquet de 10 on. Fruits 
et légumes: ananas au Mex. ou du Hon­
duras, gros. 12, $1.09 chacun; pommes 
Spartan de la C.-B., extra de fantaisie, 
$1.28 le cello de 3 lb; papaye de Hawaï, 
gros. 12, 98 cents chacune; laitue Iceberg 
de Cal., gros. 24, deux pour $1; tomates 
cerise du Mex., 89 cents la pinte; con­
combres du Mex., Super Select, 29 cents 
chacun ou trois pour 87 cents; oignons 
verts des E.-U., 3 paquets pour 69 cents.

î&esîtauirant ®a©tus»eppe
le retour d'un grand restaurant italien avec le fameux 

chef TOMMASO MARINI 
père de la vraie gastronomie italienne

— facilités pour banquets
Avec la nouvelle administration, 

le service ne vient plus ajouté sur votre addition

1426 ouest, Notre-Dame tél: 933-5873
heures d ouv du lundi au ven. à 11:30 am sam et dim : 5h, pm
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El Morocco II
La cuisine orientale 

par excellence

Un coin de soleil Beaucoup de gens connaissent le"

Téléphonez pour réserver COUSCOUS...
Très peu en connaissent :

En exclusivité... la vraie saveur .
Vins marocains dont f .
le très fameux gris ~ .
de Boulaouane * éiM
Spécialités
marocaines
ouvert de 17h30 à 24h tous les jours

3464 rue St-Denis 
TAI . 282-0359 IB,,‘ 282-1615

^Rjioleie,
restaurant français

Gagnant de plusieurs 
médailles internationales
Élégant décor victorien 1867 stationnement ' ~

Réceptions jusqu’à 30 personnes privé et gratuit

1020 rue St-Denis, Mtl. 843-8502 Champs de Mars^

• SALON DE THE

i f caphnf:
3803 ri $ ST-DENIS 

(coin ROY)
Uct.et compta,

HORAIRE
Semaine de lîhres a MINUIT
Sam et dimanche Ol’VE RTL RI a lO.JOhrts

f heure» d’ouverture
du lun. au aain. de 17 h 30 à minuit 
Fermé le dimanche

n'oubliez pa* 
de réserver!

(a. €à(ol
gastronomie 
italienne ,

2040, St-Denis, Montréal 
844-5083
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GRILLADES 6TFRUITS DE MER

298 Place d'Youville, 
Montréal 

Tél.: 282-1837
St-Sauveur 

des Monts, P.Q.
Tél.: 277-5275

Fort Lauderdale

/g,

GremaiCCère
Cuisine française 

Salons privés

tous les vendredis et samedis soir 
au son de la musique mexicaine 
Découvrez notre nouveau menu 

élaboré par le chef Gérard

DIGNE DES GRANDES 
ET DES PETITES OCCASIONS 

RAFFINEMENT DE LA TABLE 
DANS UN DÉCOR 

CHALEUREUX 
ET ACCUEILLANT.

Grand choix de fruits de mer 
et poissons

Lunch d’hommes d’affaires

Maison victorienne restauré* en 1866

Ouvert tous les jours
914, bout. Wilfrkft-taurtar 

Vieux Batoail, «ortie 109 de la 
T ron «canadienne

Réservation»: 464*2427

liv cVieiL\L'\tottIn;aû

Is^IaumitL' ymihuis

Table d'hôte 
Groupes acceptés 

Ouvert 7 jours par semaine

361 est, rue St-Paul 
Vieux Montréal

Réservations: 861-5337
i

Silo
Rouge

SPECIALITES 
STEAK ET 
FRUITS DE MER

A

r M

BRUNCH DU DIMANCHE BUFFET DU DIMANCHE 
10HA15H 17HÀ21H

$6.95 adultes $7.95
$3.95 enfants $3.95

Tous lus mercredis soirs, profitez d'un bon spectacle avec votre bon repas
LES TROUVAILLES DU PÊCHEUR

pâle de crabes, pâle de grenouilles, J Q,s
cravisses, pétoncles pour 7

• diner dansant pendant la semaine

Déjeuner d'aHalret i partir de
S 095

Endroit préféré par les organisateurs de parades 
de mode et les animateurs de soirees spéciales.

RESERVATIONS: 676-0306 
8255, boul. TASCHEREAU, Brossard

CneTÏÏJeVètè Maglotfè
CuismeilrançaiseZehsuisse

0JtgîSî>3SÊS9fê
S pé c i a IjjOé meja nniversaire:

T'.llf. •(:astronomiaüè^de
$17*95
Ouvert Tous les jours

sem 99 boullLrauriert(routeilTl6) St-Basile le.Grandr*A653£3882
mners

■ \AÆ
82|9177
M M

Denis

cuisine
Italienne ïnandd

Exclusivement
LE FILET

50 est, rue Jarry 
Rés.: 381-9650

Ouvert de 11h à 23h 
Samedi de 17h. à 23hle seul restaurant qui sert 

uniquement du poisson Irais

1197 University (faceâ la place Ville-Marie) 861-1283

un périr resrouront 
fronçais qu'il four 

découvrir
AUX
DEUX
CHAÎNES
1218 EST STE CATHERINE «"*'«>
522-4882

A Magog, une bonne adresse...

Tous les sports de saison

t’Aubehqe 
tkS'éhûk

rts: (819)843-6521 .JSSEiKS*.

LA MÀRJOTTE
La poflfo crêperie de Montréal
Crêpes, omelettes, fruits d# mer, soupes A l'oignon 

chercutsrlss et fromages

licence complète fermée le lundi

827 est, rus Roy, Mtl. (angle St-Hubert) 521-5131

Ces Trois 9lrdes
^ INSTAURANT

FRANÇAIS

cuisine tran;
i.V*

11,131 chemin Meighen tél: 683-8200
Prés du boul Goum (3 milles à l ouest de la sortie 8 de l autoroute de Mirabel)

.IUr

4’ - r* '\'ll oh^saA ’ ^

H0 Æm
Cuisines Italienne et Française 

Recherchées

— Spécialité préparée à la table
— Table d'hôte jusqu'à 21 h.

Réserver s v p (fermé le dimanche)
3820 boul. St-Laurent, Mtl. 845-3326
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Chaude lutte entre Larocque et Liut

Le Canadien arrache un match nul 2-2
. S^'LOUIS — Le Canadien 

de Montreal et les Blues de St- 
Louis ne sont pas parvenus à 
se départager hier soir au 
Checkerdome de l'endroit au 
terme d’un match enlevant 
qui s’est soldé par un verdict 
nul de 2-2.

Le Canadien a dû revenir de 
1 arrière à deux reprises pour 
arracher ce point qui leur per­
met de rejoindre les Sabres de 
Buffalo au quatrième rang du 
classement général de la Li­
gue nationale de hockey. Les 
Sabres ont cependant un 
match de plus à disputer.

Si l’équipe montréalaise n’a 
donc pas gagné de terrain sur 
les Blues dans sa course vers 
le sommet du classement, il a 
tout de même gardé une fiche 
vierge en février puisque 
celle-ci depuis le début du 
mois est maintenant de sept 
victoires et trois matches nuis. 
Les Blues, eux, ont mainte­
nant une avance de trois 
points au premier rang devant 
les Islanders de New York.

Légèrement dominé pen­
dant les deux premiers enga­
gements, le Canadien a littéra­
lement explosé au cours du 
dernier tiers mais s’est alors 
buté à Mike Liut, le meilleur 
gardien de la LNH cette sai­
son. Bombardé de 22 lancers 
pendant ces 20 dernières mi­
nutes, alors qu’il n’en avait 
reçu que 14 auparavant, Liut a 
été égal à lui-même, c’est-à- 
dire excellent.

Il n’a cédé que devant Steve 
Shutt, qui réussissait son 31e 
but de la saison pendant un 
jeu de puissance à 1:07 mi­
nute, puis Yvon Lambert, qui 
a marqué le but égalisateur, 
son 18e de la saison, sur des ai­
des de Doug Risebrough et 
Mario Tremblay, à 13:25 mi­
nutes.

Même avec un pointage de 
2-2, le Canadien ne s'est pas 
replié à la défensive et a tout 
tenté pour remporter une vic­

toire très désirée Mais Liut, 
qui est la clé des succès des 
Blues cette saison, à un point 
tel qu’on a songé à rebaptiser 
l’équipe les Blues de St-Liut, 
est demeuré inébranlable 
dans les derniers instants de la 
rencontre alors que le Trico­
lore avait nettement le dessus 
sur les Blues désemparés.

Si Liut a privé le Canadien 
d’une victoire, Michel Laroc­
que a également connu une 
excellente soirée. Lancé dans 
la mêlée contre la meilleure 
équipe de la ligue alors qu’il 
n’avait pas revetu son unifor­
mes depuis neuf matches, La­
rocque a lui aussi réalisé des 
arrêts superbes. Quelques se­
condes avant le but ae Lam­
bert, il avait contenu Larry 
Patey parvenu seul devant lui 
alors que le Canadien jouissait 
d’un avantage numérique.

La décision de Claude Ruel 
d’utiliser Larocque, inactif de­
puis plus de trois semaines, a 
surpris plusieurs joueurs chez 
le Canadien et a sans doute 
contribué à augmenter la ten­
sion pour un match aussi im­
portant.

C’est peu-têtre la raison 
pour laquelle le Canadien a 
joué sur la pointe des patins 
pendant les deux premiers en­
gagements. Sans être surclas­
sés par les Blues, les joueurs 
de l’instructeur Ruel ont ce­
pendant eu des ratés en offen­
sive et Liut n’a jamais été 
obligé de sortir ses tours de 
passe-passe pour les priver de 
but. Les Blues par contre ont 
joué défensivement pendant 
les 40 premières minutes de 
jeu et cela semblait leur por­
ter fruit puisqu’ils ont ouvert 
le pointage dans la 14e minute 
du second tiers par l’entre­
mise de Blair Chapman. Après 
que Shutt eût égalé la marque 
en première fois, les Blues ont 
à leur tour profité d’un avan­
tage numérique pour 
reprendre les devants.

en bref...
■ Nouvel adlolnt à Scannella

L’entraîneur chef des Alouettes de Montréal, Joe Scan­
nella, a annoncé hier l’engagement de Fred O’Connor, 
qui sera responsable des demis à l’attaque et des flan- 
queurs, en plus de participer à la planification du jeu aé­
rien. O’Connor a une longue expérience dans la Ligue na­
tionale de football, ayant été instructeur avec les Bears de 
Chicago, les 49ers de San Francisco et les Redskins de 
Washington. Il a ainsi travaillé auprès de demis aussi 
chevronnés que Walter Payton, O. J. Simpson et John Rig- 
gin. «Je m’intéresse depuis longtemps au football cana­
dien et j’affirme qu’il ne s’agit pas d’un jeu conservateur, 
dit-il. Le terrain plus large, les trois essais et les mouve­
ments au champ arrière en font un jeu très ouvert. C’est 
tout un défi pour un entraîneur qui apprécie l’action. De 
plus, d’ajouter O’Connor, la plupart des villes de football 
recherchent le divertissement et le divertissement nu­
méro un, c’est la passe.»

■ Turner prêche l’unité
ATLANTA (AP) — Ted Turner, le propriétaire des Bra­

ves d'Atlanta, qui a consenti un contrat de $3.5 millions 
pour cinq ans au voltigeur Claudell Washington il y a quel­
ques mois, croit que les propriétaires doivent faire front 
commun afin de réduire les salaires versés aux joueurs 
des ligues majeures. «Les salaires sont trop élevés, dit-il, 
et certaines équipés risquent de faire faillite.» Turner a 
lancé une pointe à l’endroit de George Steinbrenner, le 
propriétaire des Yankees, qu’il accuse d’avoir commencé 
la surenchère en offrant des millions de dollars aux 
joueurs autonomes. Turner est d’avis qu’une vedette 
déviait gagner entre $300,000 et $400,000, et un joueur 
moyen entre $100,000 et $150,000. D’autre part, c’est au­
jourd’hui que le bureau de direction de l’Association des 
joueurs se réunit à Tampa où se tiendra possiblement un 
vote de grève. Selon le receveur John Stearns, des Mets 
de New York, l'Association des joueurs pourrait accepter 
une certaine forme de compensation pour la perte d'un 
joueur autonome si les propriétaires modifient leurs de­
mandes.

■ Jacqueline Gareau étonnée
AUCKLAND, N.-Z. (PC) — La marathonienne Jacque­

line Gareau, présentement à l’entrainement en Nouvelle- 
Zélande, se dit très surprise par la décision du comité exé­
cutif du Comité international olympique d’inscrire un 
marathon féminin au programme des Jeux olympiques de 
Los Angeles en 1984. «C’est incroyable car la cause du ma­
rathon semblait perdue pour les Jeux de 1984. Les organi­
sateurs ont déjà ajouté le 10,000 mètres et aucun autre 
changement n était prévu,» de dire Gareau, qui sera de 
retour à Montréal le 8 mars prochain. L’Union soviétique 
et l’Allemagne de l’Est se sont opposés à la décision du 
comité. «Les pays de l’Est n ont pas encore de 
programme défini en ce qui concerne les marathons fémi­
nins, mais j’espère qu’ils vont quand même envoyer des 
participants», a-t-elle ajouté.

■ En deux mots
Les Fiâmes de Calgary ont échangé l’ailier droit Brad 

Smith aux Red Wings de Detroit contre des considéra­
tions futures... Oanny Qare des Sabres de Buffalo, qui a 
raté trois parties la semaine dernière en raison d'une sus­
pension, manquera le match de ce soir face aux Rangers 
de New York à la suite du décès de son père, âgé de 52 
ans... Le centre Laurie Boachamn des Maple Leafs de 
Toronto, victime de la mononucléose, a repris l’entraine­
ment et espère revenir au jeu dans deux semaines Les 
séances d’entraînement en vue de la daacanta des cham­
pionnats canadiens de ski alpin ont été annulées hier en 
raison du brouillard. La piste est par ailleurs en excellent 
état... Les Lions de la Colombie-Britannique ont présenté 
une offre à l’ailier défensif Lyall Woznessnsky des Tiger- 
Cats de Hamilton, l’un des 13 joueurs autonomes de la 
LCF... Les Blue Bombers de Winnipeg et le quart-arrière 
Diatar Brock poursuivent leurs négociations en vue d'un 
nouveau contrat... La bourse globale de l’Omnium de 
golf du Canada a été portée à $425,000, dont $76,500 iront 
au vainqueur... Sandra Post. d’Oakville. Ont., occupe le 
cinquième rang au classement des boursières de la LPGA 
avec des gains de $15,696. Joanna Carnar domine avec 
$42,500... Le footballeur néerlandais Johan Cruyff a joint 
les rangs du Leicester City, un club de première division 
du championnat anglais... La Ligue nord-américaine de 
aoccar risque une suspension si elle ne se conforme pas 
aux règlements de la fédération internationale... Stava 
Daisy, un dèmi du Manchester City, jouera avec les 
Sounders de Seattle la saison prochaine. Son transfert a 
coûté $800,000... Le différend entre la Fédération interna­
tionale du sport automobile et l’Association des construc­
teurs de formule un, qui menaçait la saison 1981 de cour­
ses de formule un, devrait être réglé dans les prochains 
jours, a déclaré Barnla Ecclaatona, président de la

Chris Nilan croyait sans doute avoir une bonne chance de compter sur ce jeu mais 
Mike Liut a fait dévier la passe que lui destinait Doug Jarvis. Nilan n’a pas compté, ne 
s’est pas battu non plus, et le Canadien et les Blues de St-Louis ont fait match nul 2-2.

(Laserphoto AP)

C’est Wayne Babych, leur 
meilleur buteur, qui a alors 
marqué après que Larocque 
eût choisi de sortir de son filet 
pour couvrir ses angles. Mais

Bernie Federko a feint un lan­
cer frappé et a plutôt passé la 
rondelle à Babych qui n’a eu 
qu’à la pousser dans un filet 
aésert. Babych a par le fait

même égalé un record d’é­
quipe pour le plus grand 
nombre de buts réussis en une 
saison détenu par l’ex- 
Canadien Chuck Lefley, qui

est de 43 buts.
Quant à Guy Lafleur, il a 

complètement été muselé. 
Son centre Pierre Larouche a 
pour sa part eu deux bonnes 
chances de compter en der­
nière période mais à chaque 
fois il fut frustré par Liut.

ÉCHOS — Chris Nilan réé­
ditera prochainement un re­
cord d équipe du Canadien. 
Le fougueux matamore tota­
lise actuellement 189 minutes 
de pénalité et il s’approche 
dangeureusement de la mar­
que établie par Doug Ri­
sebrough en 1974-75, qui est de 
198 minutes... C’était hier soir 
le troisième affrontement 
entre les Blues et le Canadien. 
Les Blues Lavaient emporté 4- 
3 à St-Louis le 21 octobre der­
nier et sont revenus de l’ar­
rière pour soutirer un match 
nul de 3-3 au Forum voilà 13 
jours. Les Blues reviennent au 
Forum le 12 mars... Doug Wic- 
kenheiser, Keith Acton, Guy 
Lapointe et Richard Sévigny 
ont été laissés de côté hier... 
Le Canadien dispute son 
prochain match jeudi soir au 
Forum contre les Rockies du 
Colorado...

Canadien 2, Blues 2
Aucun but.

Pénalité: Patey Stl 6:46
Deuxième période

1— ST LOUIS: Chapman (16)
Sutter. Kea.............................  13 47
Pénalités: Hart StL, Larouche Mtl 4:18, 

Lambert Mtl, Stewart StL 6:48. Turnbull StL Ri­
sebrough Mtl 7:10, Lafleur Mtl 9:16, Stewart 
StL 19:35.

Troiaième période
2— MONTRÉAL: Shutt (31)

Mondou. Robinson ................. 1 07
3— ST. LOUIS: Babych (43)

Federko, Brownschidle .................. 3:36
4— MONTRÉAL: Lambert (18)

Risebrough, Engblom ....... . . . . .13:25
Pénalités: Jarvis Mtl 2:41, Brownschidle

StL 11:04
Tire au but

Montréal................................. 8 6 22—36
St. Louis..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 9 6—22

Gardiens: Larocque, Montréal; Liut, St. 
Louis.

A - 19,170.

Un accueil triomphal attend 
les Nordiques ce soir au Colisée
par André Bellemare

QUÉBEC (PC) - C’est en 
véritables héros que les Nordi­
ques de Québec et en particu­
lier les frères Stastny se pré­
senteront sur la patinoire du 
Colisée ce soir pour y affron­
ter les Bruins de Boston.

Déjà dans la nuit de di­
manche à lundi, une cinquan­
taine de chauds partisans les 
attendaient avec impatience à 
l’aéroport de Sainte-Foy pour 
leur manifester la fierté et la 
joie des Québécois après les 
éclatants succès des dernières 
semaines.

L’équipe de Michel Berge­
ron que l’on a surnommée «La 
tornade bleue» aux États-Unis 
est devenue non seulement la 
coqueluche des amateurs de la 
Vieille capitale mais égale­

ment le principal sujet de con­
versation dans les autres villes 
du circuit Ziegler par suite de 
leur magistrale performance 
depuis la fin de janvier.

Avec un impressionnant 
dossier de 10 victoires et un 
match nul à leurs 13 dernières 
parties, dont huit disputées à 
l’extérieur, et la tenue étince­
lante des frères slovaques, les 
Nordiques reviennent devant 
leurs partisans après une ab­
sence de 17 jours.

On s’attend à un accueil dé­
lirant de la part des amateurs 
qui n’ont pas eu souvent l’oc­
casion d’être gâtés de la sorte 
par leurs favoris depuis 
l'entrée d’un club de Québec 
dans la Ligue nationale de 
hockey.

Ils pourront laisser libre 
cours a leurs sentiments, en

Hollett gagne 
avec difficulté

Le champion canadien des 
poids moyens, Ralph Hollett, 
a visité lé plancher à la cin­
quième ronde hier soir, mais 
s est relevé et a finalement 
remporté une décision una­
nime contre l’Américain Gary 
Coats, d’Alliance au Ken­
tucky, dans un combat où le 
titre n'était pas en jeu.

Le champion mondial des 
mi-moyens, version Conseil 
mondial de la boxe, l’Améri­
cain Sugar Ray Leonard, assis­
tait, hier soir, à la soirée de

boxe présenté au Centre spor­
tif Paul Sauvé.

La venue à Montréal de 
Leonard fait courir toutes sor­
tes de rumeurs dans le milieu 
de la boxe montréalaise.

Une des rumeurs parle de la 
possibilité d’un combat de 
championnat entre Leonard et 
l’Ougandais Ayub Kalule, 
champion du monde des 
super-welters, version Asso­
ciation mondiale de la boxe. 
Le combat serait présenté le 
29 juin au Forum de Montréal.

particulier envers leur nou­
velle grande idole, Peter 
Stastny, puisque la direction a 
choisi ce moment pour sou­
ligner sa participation au 
match des étoiles.

L’aîné du tandem slovaque 
recevra l’horloge destinée à 
tous les joueurs sélectionnés 
pour cette occasion et, de 
plus, un commanditaire 
offrira à Peter Stastny un ap­
pareil vidéo-cassette ainsi 
qu’une copie de l’enregistre­
ment de cette rencontre qui a 
eu lieu à Los Angeles le 10 
février.

Depuis les exploits remar­
quables du numéro 26 à Van­
couver et Washington, où il a 
amassé l’incroyable total de 
sept buts et sept aides, la céré­
monie prendra une allure tout 
à fait spéciale.

Anton Stastny, après une 
période creuse, en a égale­
ment'fait voir de toutes les 
couleurs aux gardiens adver­
ses avec six buts et sept aides 
dans les deux derniers 
matches.

Il sera également présen­
té à la foule pour avoir été 
choisi, avec son frère, le jou­
eur de la dernière semaine dans 
la Ligue nationale.

Les hommes de Michel Ber­
geron, à l’exception des 
Stastny, ont tenu un exercice 
régulier hier matin au Colisée 
et c’est dans la plus grande dé­
tente bien sûr qu’ils se sont 
déliés les muscles en prépara­
tion du match de ce soir.

Les Bruins se sont bâtis une 
réputation d’équipe rude mais 
l’instructeur Bergeron ne

craint plus ce genre de forma­
tion.

«On a prouvé cette saison 
qu'on était capable nous aussi 
de préconiser un style robuste 
quand il le fallait.

«Mais ce n’est pas notre 
style de jeu de virer les adver­
saires par-dessus bord et de 
provoquer un cirque. Les 
autres équipes savent de plus 
que depuis qiielque temps, 
notre attaque à cinq fonc­
tionne à merveille avec une 
moyenne d’efficacité de 45%. 
Ils y pensent avant de prendre 
des punitions», racontait cal­
mement Bergeron, le sourire 
aux lèvres, en attendant les 
journalistes dans son bureau 
en compagnie du directeur gé­
néral Maurice Filion.

Jusqu’à maintenant, Berge­
ron ne peut demander plus à 
tous ses hommes qui ont 
fourni un bel effort collectif 
lors du dernier voyage à 
l'étranger, pour remporter les 
honneurs de la victoire six fois 
sur huit.

Mais parfois dans de telles 
conditions une équipe en ar­
rive à jouer avec trop de con­
fiance et un certain relâche­
ment fait place au travail sou­
tenu.

Là-dessus, l’entraîneur des 
Nordiques ne craint pas de 
voir ses joueurs se la couler 
douce sur la patinoire du Coli­
sée où ils entreprennent ce 
soir une série de six matches 
consécutifs.

L’esprit d’équipe a atteint 
son point culminant, les porte- 
couleurs des Nordiques visent 
plus qu’une seizième place au 
classement général.

L’lron Ore n’appuie pas Sept-îles 
pour l’obtention des Jeux du Québec

SEPT-ILES (PC) - La 
compagnie Iron Ore n’ap­
puiera pas la candidature de 
Sept-Iles pour l’obtention des 
Jeux du Québec à l’été de 
1983.

C’est ce qu’a fait savoir en

conférence de presse hier le 
directeur des relations publi­
ques de l’entreprise minière, 
M. Jean-Pierre Maltais. Selon 
la compagnie, le choix de 
Sept-Iles comme site des jeux 
est vivement à déconseiller en 
raison principalement de la

mauvaise conjoncture écono­
mique de la région.

M. Maltais rendait ainsi 
publique une lettre envoyée la 
semaine dernière par la com­
pagnie au maire ae Sept-Iles. 
Aucun des membres du co­
mité provisoire pour la tenue

Victoriaville n’a pas renoncé 
à tenir les compétitions de ski

Le directeur des communications des Jeux 
du Québec de Victoriaville, M. Daniel Fleury, 
a dit hier au DEVOIR que le comité organisa­
teur fera tout ce qui est numainement possible 
pour permettre la tenue des compétitions de 
ski alpin et de ski de fond, dans le cadre des 
Jeux d’hiver, du 27 février au 8 mars.

Rejoint en fin d’après-midi, M. Fleury a 
néanmoins indiqué que le comité organisateur 
étudie présentement un plan de rechange, en 
vertu duquel les quelque 300 à 325 jeunes qui 
doivent participer aux deux compétitions 
compromises seront tout de même invités aux 
Jeux d’hiver si le mauvais temps persiste.

B pleuvait abondamment hier a Victoria- 
ville, et le mercure a atteint un sommet de 71 
degrés Farenheit en début de semaine. Initule 
de dire qu’il ne reste plus de neige en ville, et 
pas suffisamment sur les lieux où devraient 
être présentés les deux compétitions de ski.

«Le comité n’a pas encore lancé la serviette, 
a dit M. Fleury. Pour le moment, il faut espé­

rer que la neige et le froid viennent à notre se- 
“ toi ’ ----------------*“cours. B est toujours possible de transporter 

de la neige, ou encore <
1 poi
> ae déplacer les corn] 

tions, oiftout simplement tie les annuler
impéti 
»r. Untne

décision finale sera prise le 1er mars.»
Au total, 17 disciplines, regroupant 3,042 

athlètes, sont au programme de la finale pro­
vinciale des Jeux du Québec à Victoriaville. 
Les cérémonies d’ouverture auront lieu 
vendredi soir au Pavillon Jean Béliveau, à 20 h.

Comme le veut la tradition, les Jeux seront 
divisés en trois blocs, le premier, présenté du 
28 février au 2 mars, regroupe le patinage de 
vitesse, la gymnastique, 1 escrime, l’halté­
rophilie, la lutte, le patinage artistique et le 
curling féminin: le deuxième, les 3, 4 et 5 
mare, regroupe le badminton, le hand-ball, le 
tennis de table, le ski de fond et le curling 
masculin; le troisième, les 6, 7 et 8 mare, 
regroupe le volley-ball, le basket-ball, le ballon 
sur glace, le ski alpin et la nage synchronisée.

R.M.

des Jeux du Québec n’avait eu 
vent de cette lettre. Aussi la 
déclaration de M. Maltais a eu 
l’effet d’une douche froide sur 
le groupe intéressé à la venue 
des jeux.

Le directeur du service des 
loisirs de la ville, M. Louis- 
Ange Santerre, n’a pas caché 
son mécontentement. «Nous 
allons montrer que nous ne 
sommes pas à la remorque de 
l’Iron Ore et que nous som­
mes capables ae nous organi­
ser sans son consentement», 
a-t-il affirmé.

C’est parce que les jeux 
n’ont pas encore eu lieu sur la 
Côte-Nord et afin de doter à 
bon compte la région 

irti'd’infrastructures sportives 
que Sept-Iles a décide de po­
ser sa candidature pour l’ob­
tention des jeux.

Les autorités municipales 
en sont actuellement à une 
phase de consultation et déjà 
le comité provisoire a reçu 
l’appui de plus de 3,000 ci­
toyens, 19 municipalités et 19 
organismes régionaux.

La tenue des Jeux du Qué­
bec à Sept-Iles nécessiterait 
une injection de capitaux de 
l’ordre de $1,3 million, des dé­
penses qui sont, dans la plu­
part des cas, largement sub­
ventionnées par le gouverne­
ment.

ISWMMan
Ligue Nationale

Lundi
Islanders NY 4, Minnesota 1

H |ff
Montréal 2, St-Louls 2 

Philadelphie à Vancouver 
Edmonton à Los Angeles 

Ce soir
Boston à Québec 

Buffalo é Rangers NY 
Islanders NY é Calgary 

Philadelphie è Edmonton 
Washington à Chicago 
Minnesota é Hartford

b a pts
Steve Shutt........... 31 33 64
Mario Tremblay ... 22 34 56
Guy Lafleur........... 19 37 56
Mark Napler......... 24 25 49
Réjean Houle....... 23 24 47
Yvon Lambert....... 18 24 42
Larry Robinson ... . 9 32 41
Bob Galney........... 19 21 40
Pierre Larouche ... 18 20 38
Rod Langway....... . 8 25 33
Pierre Mondou .. 13 17 30
Keith Acton........... 12 17 29
Doug Jarvls........... 12 17 29
Doug Risebrough . 11 13 24
Brian Engblom___ . 1 20 21
Gaston Gingras .. . 5 15 20
Doug Wickenheiser . 6 8 14
Serge Savard....... . 4 10 14
Chris Nilan ........... . 5 5 10
Guy Lapointe ....... . 1 8 9

Gardiens
min bc bl moy.

Wamsley__ 253 8 1 1.90
Sévigny ....... 930 37 1 2.3D
Larocque ... 1563 80 1 3.07
Herron.........854 49 1 3.44

(Herron et Sévigny •<1 partagent un
blanchieaage. Troie bute dane un filet dé-
••rt.)

Winnipeg à Pittsburgh 
St-Louis à Detroit 

Colorado à Toronto 
Jeudi

Colorado à Montréal 
Pittsburgh à Washington 
Vancouver é Los Angeles 

Minnesota é Boston

Les meneurs
(Parties d'hier non compriaaa)

b a pts
Gretzky, Edm.......  38 75 113
Dionne, LA ............ 47 58 105
Simmer, LA...........54 48 102
Bossy, Isl...............  56 40 96
Nilsson, Cal........... 30 62 92
Taylor, LA .............. 34 57 91
Rogers, Hart......... 38 52 90
Trottler, Isl............. 23 63 86
P. Stastny, Qué.... 29 54 83
Middleton, Bos .... 32 49 81

Ligue Majeure 
du Québec

Lundi
Laval 6, Hull 5 

Hier
Montréal à T.-Rivlères 
Cornwall à Sherbrooke 
Shawinlgan à Québec 

Chicoutimi à Sorel 
Ce soir 

Laval è Hull
T.-Rivlères à Sherbrooke

Jeudi
Cornwall à Chicoutimi

Ligue Collégiale AAA
Dimanche

St-Georges 8, Thetford Mines 5 
St-Jérûme 7, Llmoilou 3

Vendredi
St-Jérûme à St-Laurent 

Thetford Mines à Llmoilou 
Dawson à St-Georges

Ligue Universitaire
Demi-finales 2-de-3 

Ce soir
Concordia à Trois-Rivières 

Ottawa à Laval 
Vendredi

Trois-Rivières è Concordia 
Laval à Ottawa

LIGUE NATIONALE
Pi 9 P n bp bc pts

1-ST-LOUIS............. . ... 61 36 13 13 272 212 85
2—ISLANDERS NY . . .... 62 36 16 10 277 205 82
3—PHILADELPHIE ... ....61 34 17 10 240 183 78
4—BUFFALO............... . ... 60 29 12 10 239 181 77
5—MONTRÉAL........... ....61 34 18 9 261 179 77
6-LOS ANGELES ... ....61 32 20 9 255 228 73
7—MINNESOTA ........ . ... 62 29 19 14 227 196 72
8—CALGARY............... .... 62 29 21 12 240 223 70
9—BOSTON................. . ... 60 27 23 10 237 217 64

10—CHICAGO............... . ... 62 26 26 10 245 248 62
11—VANCOUVER . ... .... 61 21 23 17 223 226 59
12—RANGERS NY .... .... 62 23 30 9 244 254 55
13—QUÉBEC................. .... 62 21 28 13 235 257 55
14—TORONTO ............. ....61 22 29 10 248 281 54
15—WASHINGTON ... . ... 60 19 26 15 214 237 53
16—PITTSBURGH .... . ... 60 21 30 9 223 265 51
17—EDMONTON........... . ... 59 19 30 10 234 248 48
18—DETROIT ............... . ... 60 18 30 12 191 244 48
19—HARTFORD ........... . ... 61 16 29 16 231 269 48
20—COLORADO........... . . . . 60 17 33 10 201 262 44
21—WINNIPEG ............. ....61 7 43 11 190 292 25

Les 16 premières équipes accèdent aux éliminatoires.

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robert Lebel

pj 9 P n bp bc pts
CORNWALL........... ........... 61 37 22 2 334 259 76
SOREL.................... .............63 31 77 5 289 272 67
MONTRÉAL ........... ........... 62 30 32 0 275 285 60
HULL ...................... ........... 63 21 39 3 231 299 45
LAVAL .................... ........... 64 20 42 2 269 341 42

Section Frank Dilio
TROIS-RIVIERES ... ........... 63 35 25 3 305 310 73
CHICOUTIMI........... ........... 63 35 27 1 329 317 71
SHERBROOKE....... ........... 63 34 26 3 337 279 71
SHAWINIBAN......... ........... 63 80 30 3 287 281 63
QUÉBEC ................. ........... 63 29 32 2 278 291 60

LIGUE COLLÉGIALE AAA

pj 9 P n bp bc pts
ST-JÉRÛME........... ........... 30 20 8 2 196 130 42
ST-LAURENT......... ........... 30 19 9 2 174 123 40
THETFORD ............. ........... 30 15 12 3 168 167 33
ST-GEORGES ....... ........... 31 14 12 5 177 165 33
DAWSON ............... ........... 30 8 21 1 134 208 17
LIMOILOU............... ........... 31 7 21 3 132 186 17

salon 
nautique

81

place bonaventure 
27 fév* 8 mars

Ouvert de 12h à 22h30 
8 mars : de 12h à 18h.

• Rencontrez ERIC TABARLY
en personne au Salon les 28 fév. et 1er mars

• Voyez le Festival des Films de la Mer 
en première Nord-Américaine:

«LE RECORD DE L’ATLANTIQUE» d'Eric Tabarly
plus une pléiade de films sur le nautisme.

• Les défilés de modes sports d'été 
> de la Boutique 8ernard Trottler.

• Plus de 500 bateaux de tous genres, 
accessoires et services nautiques. 

Ne manquez pas de visiter la mezzanine!

• Garderie d’enfants gratuite, en fin de semaine.

Adultes: $3.50 • Etudiants: $2.50 • Enfants: $1


